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L’APPEL DU PRESIDENT « AU PEUPLE AMÉRICAIN : L’atitaUlli afltIMiSte Hfl Iran 
Nous sommes la génération qui gagnera la guerre de l’énergie» Be* rffnmtoMBts a» MMant» et w Kunüstan 

n ont fait une quarantaine de morts 


Crise morale 

En s'adressant à ses concitoyens, 
dimanche soir, an cours d'une 
allocution télévisée retardée de 
dix joins. M. Carter » choisi 
d’élever le débat an-dessus des 
strictes préoccupations énergé- 
tiques. Aux yeux du président, la 
pénurie d’essence, les files d'at- 
tente des automobilistes, ne sont 
que le symptôme d’une crise 
autrement plus grave et profonde 
qui est de nature morale et spi- 
rituelle. Les Etats-Unis, à l’en 
croire, auraient perdu confiance 

La révolution américaine a 
introduit un concept nouveau 
dans le vocabulaire politique : 
celui du « droit au bonheur ». 

« Nous avons toujours cru en 
quelque chose appelé le progrès. 
Nous avons toujours cru que les 
jours de nos enfants seraient 
meilleurs que les nôtres», a rap- 
pelé le président. SI cette fol en 
l’avenir disparaît, le moteur “t 
le fondement même de la civi- 
lisation américaine sont atteints. 

M. Carter espère créer ur choc 
salutaire et provoquer autour de 
lui une mobilisation nationale. En 
définitive, en consommant sans 
frein une énergie dont une bonne 
partie n'est pas produite sur leur 
sol, les Etats-Unis se rendent 
coupables, selon le chef de l'exécu- 
tif américain, d'une sorte de 
péché collectif. Ils font passer la 
satisfaction de besoins matériels, 
dont certains sont superflus, avant 
les valeurs essentielles du travail 
et de. l'indépendance. M. Carter 
taË'TBtt que mettre lé doigt, en 
réalité, sup la contradiction de la 
civüiBatMm Américaine, prise entre 
l'idéologie puritaine austère et 
économe des origines et la société 
de consommation à laquelle elle 
a donné naissance. 

Les sceptiques feront remarquer 
que M- Carter a sans doute inté- 
rêt à évoquer, da ns le style bap- 
tlste qui lui est propre, _ le 
«malaise» américain, pour mieux 
dissimuler son propre manque 
d’autorité. L'abondance des 
conseils qn’il a reçus & Camp 
David ne peut être présentée 
comme le symbole du soutien de 
tout un peuple. L’Incapacité des 
Américains à restreindre leur 
consommation d’énergie est assu- 
rément le signe d’une crise 
morale, mais elle ne fait que 
souligner davantage l’absence de 
« leadership » de leur président. 

Les multiples propositions de 
M. Carter changeront-elles le 
cours des choses î Un recours 
accru au charbon* l'effort solaire, 
la réalisation de carburants de 
synthèse, sont des thèmes qui ont 
déjà été défendus non seulement 
par l'actuelle administration, 
mais, avant elle, par les présidents 
Nixon et Ford. Et si M. Carter 
semble se donner les moyens 
financiers et techniques de sa I 
politique, n est n’est pu certain 
que les Américains apprécient ces 
dépenses supplémentaires et Tin- I 


d'antres du malaise dénoncé par- 
le président et de l’Incapacité 
qu’ont montrée jusqu’alors les 
Etats-Unis (Ils ne sont pas seuls 
Han* ce cas) de répondre autre- 
ment qne par nne fuite en avant 
au défi porté dès 1973 à l’ensem- 
ble du monde industrialisé. Tont 

lendemain de la sévère récession 
des années 1974-1975, que les 
Américains avaient su tirer cer- 
taines leçons de l'épreuve. 

M. Carter aurait-3 oublié, à 
moins qu’il n’en ait jamais pris 
conscience, que le retour en force 
du mal s’est produit quelques 
mois à peine après son arrivée à 
la Maison Blanche? U en est 
résulté d'abord une chute brutale 
du dollar qui n’a été enrayée que 
par des mesures tardives prises 
en novembre dernier, et ensuite 
une hausse des prix intérieurs 
dont le rythme avoisine désor- 
mais 14 %. C’est en vain qu’on 
cherche dans le message prési- 
dentiel la définition d'une poli- 
tique propre à redresser la situa- 
tion dans ce domaine pourtant 


• Les importations de pétrole seront réduites de 50 % en dix ans 

• Une agence fédérale, développera les ressources nouvelles 

• Le dollar fléchit sensiblement et l'or atteint son plus haut niveau 


M. Carter devait préciser ce lundi 16 Juil- 
let, à Kansas-City, un certain nombre des 
mesures concernant la réduction de la dépen- 
dance énergétique américaine qu’il a annon- 
cées dimanche soir. 

M. Carter a évoqué la « crise de confiance » 
qne connaissent, selon lui, les Etats-Unis, et 
a demandé i’ - aide » des Américains pour 
mettre fin & « la paralysie, la stagnation et 
la dérive ». « Nous sommes la génération qui 
gagnera la guerre de l’énergie », a affirmé 
M. Carter, qui a rappelé les objectifs d’impor- 
tation pétrolière pour 1979 et 1980 (8,5 mil- 
lions de barils par jour) et a fixé les économies 
à réaliser à 4,5 millions de barils par jour 
d’ici à 1990. Pour compenser cette réduction 
massive des achats de brut à l’étranger, il 
compte sur le développement dn charbon* des 
carburants de synthèse, dn solaire et sur la 
chasse an gaspillage. Une société nationale 


Il redîmes de */U 1° en dix- dlis A quinze fours de l’élection d’une assemblée d’experts qui doit 
approuver la future Constitution, la situation se détériore dans les 

les ressources nouvelles a ?JCÎL 

I i . - I i . quarantaine de morts. 

or atteint son plus haut niveau • a le KTumzistan. six personnes ont 

trouvé la mort dimanche à la suite de l’exploston d'une grenade 
de l’énergie est créée pour stimuler la création dans une mosquée. Peu après, quatre personnes ont été tuées lors 
de ressources alternatives. de l’attaque de la maison où est détenu, sous la surveillance des 

Le discours a été accueilli généralement avec gardes révolutionnaires, le cheikh Shoberr Khaghani, le chef de la 
faveur aux Etats-Unis. communauté arabophone de la province. Dans la soiTée, trois per- 

A Tokyo, un porte-parole du gouvernement sonnes accusées Savoir commis l’attentat de la mosquée, ont été 
japonais a indiqué que le programme de fusillées à la suite d'un procès expéditif. Deux autres personnes ont 
M. Carter constituait une - stratégie ambi- été passées par les armes lundi matin. L’entourage ■ dn cheikh 
tiense ». A Aboa-Dhabi, M Giscard d*Estaing Khaghani dénonce le caractère sommaire de ces exécutions, et souli- 
a déclaré qu’il était une « contribution posî- One qu'en fait l’explosion de la mosquée de Khorramshahr était acci- 
tive » et qne les mesures annoncées - vont dentelle, une grenade ayant explosé entre les mains d’un gardien 
Incontestablement d?ng le sens des décirions 1“ révolution. 

prises an sommet de Tokyo ». • A Mari van, dans le Kurdistan iranien, des affrontements entre 

Les marchés des changes ont réagi défavo- la population et les « gardiens de la révolutions ont fait samedi 
rablement au discours. Hésitant à l’ouverture vingt-quatre morts et une quarantaine de blessés. Les manifestants 
lundi 16 juillet, le dollar a fléchi sensiblement protestaient contre la présence au Kurdistan des a gardiens de la 
dans la matinée en dépit des interventions des révolution t, affirmant que parmi eux se trouvent «d’anciens éléments 
banques centrales. H est ainsi revenu à Franc- de la SAVAK et des hommes dépendant des féodaux de la région ». 


Tort de L83 à L8075 DM et, & Paris, de 4^2675 
carburants de synthèse, dn solaire et sur la & 4,2450 F. L’or à l’inverse a atteint son plus De notre envoyé spécial 

chasse au gaspillage. Une société nationale haut niveau de 291,40 dollars l’once. K 

Qom. — Le journaliste de pas- terroriste Forgham, qui a tenté 
Washington. - M. Carter a r*. nnti-P rnrrPcmnHnntP tes cfnç années à venir seront ^ d'assaœii^, dimanche 15 juillet, 

donc prononcé, dimanche soir no * re correspondante pires que lès cinq années éc ou- ** e ^ trète. Devrait -II s'intéresser 1 ayatollah Shixazi, un Influent 


l'énergie, qui avait été annoncé 


AU JOUR LE JOUR 

Le rêve enfui 

Et voici qu’après un siècle 
et demi de croissance écono- 
mique ininterrompue, le pré- 
i sMent_ : ÇarteQanrumce à ses 

concitoyens qj£üx devront ?c- 
' noncer à oeCtè |r iunértcan way 
of Ufé qui confondait société 
d’abondance et société de 
gaspillage. 

Drôle de rêve, en effet, ce 
rêve américain que le reste 
du monde a vécu par procu- 
ration. les demi-riches tou- 
jours comme une obsession et 
les vrais pauvres souvent 
comme un cauchemar : à 
l’heure où Ü se dissipe, ü 
serait bon de s’apercevoir que 
les Américains sont les pre- 
miers. mais pas les seuls, à 
devoir y renoncer en un 
siècle qui croyait que l’avenir 
est inépuisable. 

BERNARD CHAPUIS. 


Dana un souci évident de 
retrouver les accents à la fols 
simples et directs qui lui avalent r 
gagné les s uff rages ai 1976. il | 


Il a consacré la première partie I 


NICOLE BERNHEIM. 

(Lire la suite page 4J 


au « malaise » dans l'armée — dignitaire religieux de Téhéran, 
euphé m isme pour désigner un ou au grand procès d’« espionnage 
état de décomposition avancé, — en faveur de VUJIKJS. » qui de- 
aux activités de l'organisation valt s’ouvrir ce lundi, ou bien 


Comment accorder les violons des Neuf ? 


organisation valt s’ouvrir ce lundi, ou bien 

I encore aux affrontements et aux 
attentats qui ensanglantent le 
Kurdistan au nord et le Khouzls- 


heure à ce qu'il a appelé le P° r PIERRE DROUIN mentaux qui agitent le pays. 

« malaiéë» de ses compatriotes. Jouent aux pompiers sans savoir 

n b évoqué «une crise morale L’Europe va^t-elie passer à On éprouvera, au fil des mois, 6a lequel des Incendies est le plus 
et spirituelle » qui va «beaucoup T&ge adulte, à l'heure des non- solidité. menaçant. Des renforts sont dé- 
plue loin que la crise de Véner- veaux périls ? Le mardi 17 Juillet, Curieux rendez-vous que ceux P®» hélicoptères au Kur- 

gie. l’inflation et la récession. ». nouvelle Assemblée oommu- de l’Europe avec le pétrole 1 La tus tan . le gouverneur du Ehouzls- 

tiS ï9 aSL. a 6 eus m DTOdam nt ies ““taire met «h Ptace. Les nationalisation du canal de Sue® fi? ‘ 

SiMouS^ia SiytTlPwSS 7»* inwaux, «rtes* seront pour en 1956, avec ce qui s'ensuivit, aida mSToSSL aiS 
David, mais aussi ses rencontras P lus tard, mais i! n’était pas man- puissamment à la -signature des diens de la révolution la tShe 
récentes .avec des JÜnéricabis vais que, en cette période- de traités de Rome, et si l’on avait de protéger les oléoducs et les 
moyens, M. Carter a cité, avec vacances, les pa r l ementai res frai- mieux écouté ceux qui portèrent lignes ferroviaires, sabotées ces 
une humilité voulue, les réflexions chement élus se retrouvent pour l’Euratom sur. tes fonds baptis- derniers jours par des autono- 
vît? fio bm'Îti fivi- signifier qu’il n’y ■ avait pas de maux, sans doute serait-on moins ““«tes arabophones, dont cinq 

«du sang, de la sueur et des s'annoncent pour le deuxième fie- 1973, deuxième coup de semonce ^ Kg? StShS 

larmes s? mestre et 1980 imposent que les avec te quadraplement des prix nue i i «T ™ i „ “L. 


larmes*? mestre et 1980 imposent que tes avec te quadraplement des prix que jamais vulnérables m raSon 

D'une voix plus timbrée, le Européens se serrent les coudes du brut L’effet est tout diffè- de la grève de dix-huit mille 
président a alors entamé la plus que jamais. rent. Cédant à la panique, les techniciens de l’année de l ’air 

l’enerïtiï? fSîwii “««s «“• même «“«ml™ du Marché corn- Pendant ne temps, le général 

en substance, constitue une bourg; 1e conseil européen des 21 m un, au lieu d’élaborer une poli- Rahimi, le bouillant chef de la 
menace pour la démocratie amè- et 2 juin avait donné enfin à tique commune appropriée, se poüee militaire, qui continue à 
ricaine. « C’est une crise de l'opinion le sentiment que quelque dispersent au gré de leurs inté- Relier ses supérieurs, organise ce 
confiance dans notre avenir, une chose boügeait dans le comporte- rêts et mutent naïvement trouver ^ 5?* Propres 

menace pour notre système poli- ment des chefs de gouvernement Je salut dans des contacts bila- ™ ««“conférence ^ 

«que et meta i » Et. solennd- à pro ^ de l’énergie. Le « front téraux area tes « nouveaux C£mférecoe de presse, 

lement : « Pour 2a première fois * J ** 1 , ERIC ROULEAU 


lement : « Pour la première fois riches » 

dans l’histoire de notre pays,] des Neuf» s. tenu, à Tokyo, face ricnes ». 

«ne majorité du peuple pense que ’ aux Américains et aux Japonais. ( Lire la suite page 8.) 


ERIC ROULEAU. 

( Lire la suite page 6J 


UN ENTREÜEN AVEC M. ALAIN PEYREFITTE i'o™tobeduf^aldw,n<m 

Après le - débat d'orientation » sur la peine gouvernement ne peut être taxée de lenteur 

de mort, qui a eu lieu & l’Assemblée nationale et que, de toute façon, le Parlement comme ej (/JXlWfV 

le 26 juin dernier, M. Alain PeyreTItte, garde l’opinion n’étaient pas «mûrs», au moment du 

des sceaux, pense qu'un texte définitif sur la débat, pour accepter d'emblée une évolution ' th Am B 

question pourrait être adopté à l’automne ou aussi abrupte, de la législation. Aussi, le minis- yy m g /» /j m f » j^mej cm /i a 

au printemps prochain. H l’a affirmé A notre tre de la Justice stigmatise-t-tl les «partisans 

collaborateur Bruno Frappat dans l’entretien ' ’ "" _ ’ ! J ‘ 

qu’on lira ci-dessous. 

Il estime que la démarche suivie par le 


gouvernement ne peut être taxée de lenteur 
et que, de toute façon, le Parlement comme 
l’opinion n’étaient pas « mûrs », au moment du 
débat, pour accepter d’emblée une évolution 
aussi abrupte, de la législation. Aussi, le minis- 
tre de la justice stigmatise-t-il les «partisans 1 
frénétiques » de l'abolition de la peine de mort, 
en qui Ü voit les «véritables adversaires» de 
cette abolition. 


<Les véritables adversaires de F abolition de la peine de mort 
sont ses partisans frénétiques* 


•Le débat sur la peiné de 
mort a-t-ü servi à quelque 


Jadis, vous étiez abaiitùm- 


échoué. L’esprit public ne tes 


idéal. Mais je considère que cet 
Idéal ne saurait être atteint tant 
que tes Français continueront & 


— Je crois, au contraire, que fasse échapper à ce irianichéism» 
! débat a commencé à clarifier simplificateur. 


absolue entre deux campa irré- 
ductibles les abolitionnistes 
inconditionnels, qui voulaient - 
abolir la peine capitale dans tous 
les cas et tout de suite, et les 
antl-abolltlannistes à tout crin, 
qui refusaient l’idée même d’une 
réflexion, comme présentant déjà 
un risque de «mettre le doigt 
dans l’engrenage ». Ces positions 
inconciliables résultaient d'une 
analyse superficielle. 

» Le débat d’orientation a fait 
prendre conscience que les choses 


fallait arriver & une solution 
réaliste. 

» La discussion a fait avancer 
les Idées par leur choc même ; 
sans compter nombre de sugges- 
tions utiles, sur la peine de 


terrien taire française, le débat a 
changé de nature. Il a fait appa- 
raître une troisième vole. 

» En 1791, en 1848. en 1908, 


ressentir avec anxiété 1e senti- 
ment d’insécurité qui tes étreint 
depuis 1e début des années 197a 
Propos recueillis par 
BRUNO FRAPPAT. 

( Lire la suite page 10.} 


’ Ainsi, le dimanche 15 juillet, 
s'est ouvert le trente-troisième 
festival d'Avignon. La foule tran- 
quille obéît aux habitudes acquises 
ou transmises qui constituent, en 
somme, une tradition. Et même si 
les cpfês étalent chaque année un 
peu .plus de tables sur les trottoirs, 
même si les cars des C-RJj., cam- 
pés dans les rues avoisinant la 
place de l'Horloge, témoignent de 
la volonté d'ordre toujours plus 
grande de la municipalité, le ban- 
quet théâtral reproduit son rituel 
inchangé. - 

Peter Brook. ouvre le feu. - Il 
vient pour la première fols à Avi-. 
gnon et c'est comme si on Py 
avait toujours vu: Il est installé 
jusqu'au 26 juillet au cloître des 


Des livres Seuil pour tous les temps 



Jean Cayrol 

Histoire du ciel 

• Ci • 1 -’■< ■■ ■' ; ■ 

. i-/.. ■■ ; '/.--Z . ■' ' : 

C :^t.G' fv.rvwf ..... j v*u. litWfûiro. 


Carmes avec son Centre interna- 
tional de création thé trole. Les 
arches austères et les pierres nues, 
blanches sous les projecteurs, sem- 
blent faites pour son style dépouillé. 
Il a fait disposer les gradins en 
étoile et couvrir le sol de sable 
rrrégulier dans lequel est planté 
un arbre. A la lumière du jour, te 
spectacle commence avec une 
farce africaine, « l'Os », adaptée 
par Maiik Bawens et Jeon-Qaude 
Carrière. 

Il y est question de faim, 
d'égoïsme, d'obstination et des 
manières de se comprendre. Dans 
un village si pauvre que lo viande 
appartient à une légende passée, 
vit un illettré qui a fait éduquer 
son fils, mais ce qu'il veut dire 
ne peut pas s'écrire. Devenu pro- 
priétaire d'une vache, il doit la 
partager avec tout le village, c'est 
la loi. Il ne veut pourtant pas par- 
tager la port qui lui revient avec 
■l'ami qui lui a donné l'animal en 
paiement de ses dettes. Son refus 
tourne à l'obsession. Il joûs le 
malade, fait le mort, va jusqu'à se 
laisser enterrer pour obliger l'autre 
à partir. Mais l'autre reste, hérite 
à b sa femme et de la viande, 

La farce, très bien jouée, menée 
avec une truculence et une simpli- 
cité qui rappellent tout à fait les 
' Ubu des Bouffes du Nord, s'achève 
sur un moment bref, soudain tra- 
gique et beau, -où la fantaisie 
■appuyée fait place à la dignité 
d'une amertume lucide. 

COLETTE GODARD. 

(Lire la mite page 15J 








L.E DIS< 


CRISE 


La mobilisation sans la guerre ? 

par ROBERT LATTÊS (*) 

R EFLECHISSONS au nouveau paysage énergétique. A 21 dollars 
le prix moyen du baril. le commerce mondial du pétrole 
représente maintenant environ 3 % du P-N.B. mondial. En 197% 
il n’en représentait que 0,6 °/o. Une telle évolution recèle de durables 
et dangereux déséquilibres. Certaines guerres n'ont pas d'effets 
plus Importants. 

Lorequ’en 1370 il {allait s’assurer à long terme une production 
annuelle supplémentaire d’un milliard de tonnes de pétrole. Il fallait 
Investir progressivement de l'ordre de 30 milliards de dollars : cela 
représentait environ 1,25 8 /« du P.N.B. mondial de l'époque. SI 
aujourd'hui on veut s'assurer à long terme une production supplé- 
mentaire Identique, si oi> veut le faire pour éviter les risques et les 
conséquences maintenant redoutables de ruptures d'approvisionne- 
ments d'hydrocarbures liquides, il faudra essentiellement recourir 
à des hydrocarbures non conventionnels, donc difficiles, donc chers. 
Pour une telle quantité, l'investissement moyen sera de 35 000 dollarâ 
par baril/jour, «oit au total 700 milliards de dollars ; cela représente 
environ 7,6 a /o du P.N.B. mondial actuel. A nouveau un changement 
d'échelle considérable qui va bouleverser toute la politique d’affec- 
tation des Investissements de la planète et dont on n’a pas fini 
de subir les conséquences, multiples et sérieuses. 

Certaines guerres n'ont pas d’effets plus Importants. 

Les pays consommateurs doivent dorénavant consacrer è leurs 
importations pétrolières une fraction substantiellement croissante de 
leur P.N.B. Prenons le cas de la France : avant le Kïppour. ces 
importations représentaient environ 1 Vu de son P.N-B. ; en 1978 
déjà 2JI a /o ; en 1980 ce sera de l'ordre de 3.4 Vu. Une telle évolution, 
de tels chocs modifient profondément tous les équilibres économiques, 
financiers, monétaires, et donc sociaux, et donc polïb'ques à Féchella 
planétaire. Certaines guerres n'ont pa3 d'effets plus importants. 

La situation énergétique amplifie et accélère la montée des 
périls. Le temps dB3 illusions est révolu, on sait qu'il n'y aura plus 
de miracle ; on sera au moins plus réaliste quant aux perspectives 
d'approvisionnements et de prix, la stabilité des politiques à long 
terme devrait y gagner. Peut-on tourner une page sur les sottises, 
les illusions et les tergiversa lions qui nous ont fait perdre six ans 
depuis le Kïppour? Sur les Indéterminations qu'a admirablement 
Illustrées le président des Etats-Unis; dont le pays — outre des 
responsabilités majeures — est le plus gros consommateur mondial 
d'énergie ? Car, si le président Carter avait bien vu les grands 
objectifs énergétiques, Il s’est jusqu'ici radicalement trompé sur 
les moyens; ses étals crème notamment ont continué à être ceux 
d'un candidat ou d'un opposant, pas ceux d'un chef d'EtaL Et de 
quel Etat I L'énergie sous tous ses aspects réclame aujourd'hui 
réalisme et clarté et Interdit dBs discours contradictoires, par exemple 
en matière d'énergie nucléaire. 

La question est en fin de compte fort simple : saura-t-on pro- 
mettre la sueur et quelques larmes ? et les faire accepter. Pour 
tBnter d'éviter le sang et les larmes. 

Courage, lucidité — concertation aussi, — le chemin est désormais 
étroit si Ton veut que la guerre économique ne dégénéré pas en 
guerre tout court 

(*} Agrégé ds l’Un lve rai té. 


Pour un nouvel interventionnisme 


L E gouvernement Barre aura 
bientôt trois ans. L'effort qu’il 
a accompli pour confronter 
l'âconomle française aux autres 
économies Internationales est im- 
portant. Libération des prix Inté- 
rieurs. rétablissement de notre ba- 
lance commerciale, assainissement 
de secteurs Industriels entiers, opé- 
ration « vérité des prix ■ dans le 
secteur public, meilleure maîtrise 
de la masse salariale, tout a été mis 
en œuvre pour que la France ac- 
cepte et supporte le vent du grand 
large. Œuvre salutaire et largement 
réussie, pour autant qu'une politique 
puisse « réussir 

Mais U faut dire que les temps ont 
changé. D'une part, parce que la 
crise de l'énergie s'est aggravée, 
d’BUtre paît, parce que toute politi- 
que entraîne des effets seconde dont 
l'accumulation peut s’avérer dange- 
reuse. Ainsi, avec une note pétro- 
lière à payer qui s'alourdit chaque 
mois — et dans quelle proportion I 
— avec 1 50D 000 demandeurs d'em- 
ploi. le « choc des mondes écono- 
miques - (pour ne pas parler du libé- 
ralisme) a moins de vertus 
aujourd’hui qu’hier. Les Français, 
devant la crise, n’accepteront les 
contraintes de la solidarité que s’ils 
ont conscience d’une politique gou- 
vernementale volontariste fondée sur 
le refus des effets mécaniques de la 
dépression. La définition d’un - nou- 
vel Interventionnisme » revient donc 
A l'ordre du jour. 

Prenons-en trois cas d'application. 
Tout est mis en œuvre pour équili- 
brer notre balance commerciale au 
moyen d'une augmentation de nos 
exportations. Mais ne pourrait-on pas, 
dans le même temps, essayer de ré- 
duire les importations ? Ne seraK-U 
pas opportun de donner comme 
critère premier, à toute Intervention 
des pouvoirs publics en faveur d’en- 
treprises en difficulté, le lieu de pro- 
duction du fabricant de substitution ? 
J'y verrais deux avantages : une 
moindre sortie de devises, une dé- 
fense nationale mieux assurée. N' ou- 
blions jamais que la défense natio- 
nale Implique, dans tout secteur 
économique, un certain degré d'au- 
tonomie. Un exempta : la disparition 
de l'industrie française des machines . 
à tisser est néfaste tant pour la 
balance commerciale que pour notre 
Indépendance na tonale. 

Belle au bols dormant, HDI (tj 


par PAUL GRANET (*) 


pourrait peut-être trouver là une nou- 
vel la mission : ne faudrait -H pas 
repenser ses moyens financiers et 
juridiques ? 

Deuxième ces d'application : le rflle 
des collectivités territoriales dans ta 
lutte contre le chômage. Au risque 
de surprendre quelques-uns. Je dirai 
que certaines collectivités terri lo ria- 
les — comme la région et le dépar- 
tement — sont riches et qu'elles en 
arrivant A financer des programmes 
d’interventions sociales qui ne sont 
pas raisonnables. On ajoute des 
Indemnités à celles des ASSEDIC (ce 
sont des fonds de secours), on 
dépense des millions pour des ramas- 
sages scolaires financés Intégrale- 
ment. on peaufine à l’Infini routes 
secondaires et bordures de trottoirs, 
et, pendant ce temps, les entreprises 
ferment leurs portas. Je sais combien 
11 peut être dangereux d'autoriser les 
collectivités territoriales A faire 
de l'interventionnisme économique 
direct : risques de politique partisane 
favorisant certains, ou d'exploitation 
politique au détriment de la discré- 
tion qui doit entourer tout Interven- 
tionnisme économique. Mais la 
DATAR a étudié de multiples pro- 
cédures qui évitent ces Inconvé- 
nients. M. Mauroy, ën tant que pré- 
sidant ds rétablissement public 
régional du Nord, en a proposé d'au- 
.trasw Pour ma part, j’en suggérerai 


une : pourquoi ne pas laisser réglons 
et départements subventionner les 

fonds ou organismes d'intervention de 
l’Etat (CIASI et Codefï) (2) avec une 
règle de - juste retour- dans le ter- 
ritoire de la collectivité - payante • ? 

Troisième cas d'application : l'éner- 
gie. 

Le programme d’économie d’éner- 
gie, soit par la chasse au gaspillage, 
soit par le modification des cycles 
de production, semble complet Mais 
est-il accompagné de mesures Inci- 
tatives convaincantes ? J'en doute. 
Chaque Jour des miniers d'H.LM. 
sont lancées dans ca pays et seront 

demain chauffées à partir de techni- 
ques classiques. Très exactement 
comme si la crise de l'énergie n'exis- 
tait pas. On peut en croira mon 
expérience de président d'office 
d’H.LM. Quelles sont les Incitations 
à utiliser le bols, l'alcool, à produire 
Individuellement (voir à distribuer) 
de l'électricité ? Il y a une révolution 
à faire. Avec un institut pour le déve- 
loppement des économies d’énergie 
comme le propose le parti socia- 
liste ? Peut-être. Certainement pas 
avec dbc ministres et cent adminis- 
trations qua M. André Giraud 
s'acharna et s'épuise à motiver et 
coordonner. 


(*) Andra ministre, dépoté appa- 
renté U-D-F. de l'Aube, vice-prési- 
dent du Contrat social. 


Dans les trois cas, la conclusion 
est identique : on manque de struc- 
tures administratives ou ministériel- 
les, al possible décentralisées, 
susceptibles de - moduler > le nou- 
vel interventionnisme. Peut - être 
faut-il. pour commencer, es dire que 
les politiques de - neutralité -, da 
« désengagement », de « retrait » de 
l'appareil d'Etat, adaptées A une 
autre conjoncture, sont aujourd’hui 
Inadéquates. 

Il ne laut certes pas recréer f uni- 
vers bureaucratique dont la France 
a pâti. Mais II s'agit de repartir 
d'une excellente constatation, à sa- 
voir qu' « une société avancée ne 
peut sa décharger sur la seule 
concurrence et le seul marché du 
soin de la conduire » (Valéry Gis- 
card d'Estaing). 

La meilleure synthèse possible 
entre l’élan libéral et l’héritage 

gaulliste est dans la conciliation 
d'une recherche de la concurrence, 
du risque et plus généralement de 
l'individualité des vies et de l'affir- 
mation d'un dessein national d'indé- 
pendance et de solidarité où l'Etat 
n’ait pas honte da jouer pleinement 
son rôleu 


(1) ZDI : Initltufcdfl développe- 
ment. industriel. 

(2) CIASI : Commission intennl- 
turefl lu d ustrl ellea ; , Cod efl,^ comité 
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CHAPITRE TROIS 


MYSTÈRE 

Le sinistre pirate Brulart, & bord de 
■ la Hyène », s'est emparé dn brick da 
négrier Benoît, « la Catherine et de 
son « chargement - de « bois d'ébène ». 
Après avoir expédié l’Infortuné capi- 
taine sur une chaloupe en pleine mer, 
U punit horriblement puis jette par- 
dessus bord nn de ses matelots, le 
Grand-Sec, qui avait osé embrasser deux 
négresses qu'il s'était réservées. Cela 
fait, 11 se retire dans sa cabine, d’oô on 
voit bientôt poindre une étrange lumière. 

B RULART avait soigneusement fermé, ver- 
rouillé, cadenassé la porte de sa dunette. 
Aix-dehors, pas le plus léger bruit, quelque- 
fois le sifflement des cordages-, le frôlement des 
voiles, le clapotis des vagues qui battaient dou- 
cement la poupe du brick, et Couvraient au sillage 
phosphorescent du navire, voilà tout. 

Il écouta encore, regarda bien si personne ne 
l’épiait- et s'avança vers son grand coffre. 

33 l’ouvrit. 

On aurait cru d’abord que ce viéux bahut ne 
contenait rie n— mais, en l'examinant attentive- 
ment. on y découvrait un double fond. 

D le leva. 

Et, dans un coin de cette cachette, ü prit un 
coffret recouvert de cuir de Russie. 

Cette petite caisse, richement ornée, portait un 
bel écusson armorié. 

C’était peut-être le blason de Brûlait- ? 
Brulart ierzna hermétiquement tes rtdang v de 
la dunette, et posa le précieux coffret sur sa petite 
tabla sale et graisseuse, qu’il approcha dn lit- 
il se coucha A demi étendu, après avoir dédai- 
gneusement jeté le chapeau, la couronne, la veste 
et la culotte de feu M. Benoit. 

Alors, n leva le couvercle de l’étal, et ses yeux 
brûlaient d’un feu singulier. 

Sa figure, ordinairement rude, sauvage, sem- 
blait se dépouiller de cette écorce épaisse, et ses 
traits, fortement caractérisés, paraissaient vrai- 
ment beaux, tant une subite et inimitable expres- 
sion de douceur s’y était révélée- n secoua son 


épaisse chevelure, comme un lion qui se débarrasse 
de sa crinière, écarta ses longs cheveux, et tira 
respectueusement du coffret un petit flacon de 
cristal miraculeusement sculpté et presque caché 
sous l’or et les pierreries qui l’ornaient— 

Puis U approcha ce merveilleux bijou de sa 
lampe fumeuse et fétide, et, & sa lueur rougeâtre; 
contempla ce qu’il contenait. 

C’était une liqueur épaisse, visqueuse, d’une 
teinte plus colorée, plus brillante que celle dn 
café. U paraît qu’elle était pour lui d’un bien 
haut prix, car ses yeux rayonnèrent d’une joie 
céleste quand 11 s’aperçut que le précieux flacon 
était encore aux trois quarts plein. 

H le baisa avec onction et amour, comme on 
baise la main d’une vierge, et le déposa, non sur 
la vilaine table, oh ! non, mais sur un petit cous- 
sinet de velours noir, tout brodé, d'argent et de 
perles- 

H tira aussi du coffret une petite coupe d'or 
et on assez grand flacon de même métal 

Mais pendant toute cette cérémonie 11 y avals 
sur les traits de Brulart autant da recu e i llemen t 
et d’adoration que sur le visage d’un prêtre qui 
retire le calice dn tabernacle— 

Et, ouvrant délicatement la petite fiole; il 
versa goutte a goutte la séduisante liqueur qui 
tombait en perles brillantes comme des rubis. 

ZI en compta vingt— puis ü remplit la coupe 
d’une autre liqueur limpide et claire comme dn 
cristal, qui prit alors une teinte rouga et dorée. 

H porta la coupe A ses lèves avides, but avec 
lenteur en fermant les y eux et en appuyant sa 
large main sur sa poitrine ; après quoi U resserra 1 
- coupe, flacon dans le petit coffre, et le petit 
coffre dans le grand bahut, avec la même mesure 
le même soin, le même recueillement- 

Et quand Q se redressa, vous eussiez baissé 
les yeux devant ce regard inspiré— qui faisait ■ 
presque pâlir la Lumière de sa lampe ; il était 
beau, grandiose, admirable, ainsi ; ses guenilles, 
sa longue barbe, tout cela disparaissait devant 
l’incroyable conscience de bonheur qui éclatait 
sur son front tout à l’heure sombre et froncé— 
Maintenant n» et pur comme celui d’une Jeune 

c Adieu ! terre- A mol le ciel 1- », dlt-B en 
s'élançant sur son lit 

Dix minutes après, Q était profondément 
endormi. 

H venait de prendre la dose d’opium qu’il 
buvait chaque soir. 

Or, par une bizarrerie que l’effet et l’habitude 
constante de cet exhilarant peuvent facilement 
expliquer. U avait fini par prendre l'existence 
factice qu’il se procurait au moyen de roplam, 
ses créations si poétiques, al merveilleuses, ses 
délirants prestiges, ses ravissantes visions, pour 
sa vie vraie. Tèeüe, dont le souvenir vague et 
confus venait étinceler par moments A son esprit, 
dans le Jour, parmi des iw>niw affreuses, comme 
la conscience' d'une Journée de bonheur . vient 


quelquefois dilater notre cœur, même au milieu 
d’un songe horrible— 

Tandis qu’il considérait sa vie vraie, sa vie 
qu'il menait an milieu de ses brigands, du meur- 
tre et du voL à peu près comme un songe, un 
cauchemar pénible auquel il se laissait entraîner 
avec insouciance, et qu’il poussait machinalement 
à l’ horrible, selon le besoin, le désir du moment, 
sans réflexion, sans remords, et même avec une 
secréte jouissance; comme ces gens qui se disent 
vaguement au milieu d'un rêve affreux : « Que 
m'importe— Je me réveillerai toujours bien ! » 

C’était, en un mot, la vie renversée. 

Le fantastique mis & la place du positif. 

Un rêve A la place d'une réalité. 

C’est obscur. Je le sais. 

Mais essayez de l'opium, Tnarinm *» et vous 
me comprendrez- 

Croyez d’ailleurs un homme d’expérience. 

O douce et ravissante Ivresse de l'opium. Ivresse 
pure et suave, ivresse toute morale, élevée, poé- 
tique ! 

A côté de la vie réelle, triste, déçue, doulou- 
reuse, tu improvises une vie fantastique, brillante 
et colorée ! 

LA, jamais un chagrin ; mollement bercé de 
rêve en rêve; on jouit sans regret— C’est un long 
Jour de fête sans lendemain, un amour R are? 
larmes- un printemps sans hiver. 

Tantôt o’est un gai voyage sur ce beau lac. 
dominé par l'antique habitation de vos aleu£ et 
encadré d’un gazon vert que foulent en dansant 
des Jeunes filles aux robes flottantes. 

C’est une séduisante causerie sous un ombrage 
séculaire où l’on se parle si bas, ri près, que les 
lèvres se touchent et frémissent. 

Ou bien encore, c’est la demoiselle au corse- 
let d’émeraude, aux ailes de nacre et de moire 
que l'on poursuit èn chantant la vieille ^anwn 
qu’une mère vous a apprise autrefois. 

Et puis souvent, pour contraster avec ces 
tableaux ri Irais, ri Jeunes, si parfumés, surgit 
une bizarre vision, quelque chose d'horrible et 
d'étrange- qui vous terrifie et voue glace un 
m o m e nt- 1 

Alors, c’est comme la peur qu’on éprouve au 
milieu d'une paisible vallée d’automne, quand 
l’aïeul raconte quelque lugubre et sanglante chro- 
nique. 

Mais aussi que cette folle terreur d’un Instant 
donne un charme plus vif aux voluptueuses cares- 
ses de oes femmes pâles, douces, aériennes, qui 
réalisent tous les songes de votre ardente jeunesse : 
vous savez I quand le regard sec, haletant sur 
votre couche solitaire, vous appeliez en vain l’être 
mystérieux et inconnu que l'on rêve toujours A 
quinze ans. 

Oh ! qu’alors elle semble vulgaire, cette Ivresse 
du punch, malgré ses mille flammes bleuâtres et 
nacrées, ses étinoelles aigrettes d’opale et de feu 
qui frissonnent, pétillent en courant sur les bords 
d’une large coupe. I 


Oubliez le champagne au müteu des glaçons : 
laissez bouillonner sa nwnwii ; laissez- la déborder 
et couler A longs flots sur le cou brun des bou- 
teilles. 

■ Après tout, que serait cette Ivresse ? Quelque 
lourde et grossière orgie, des Idées sans suite, une 
tête pesante, une raison éteinte ou hébétée, a 
Au lieu que l’opium I Tenez- voyez ce Brulart 1 
si vous saviez ce qu’il rêve 1 

C’est un homme étrange que cet ho mm e ! 
Féroce et crapuleux, c’est à force de vices et de 
crimes qu’il a pris tm Impérieux et Irrésistible 
ascendant sur une tourbe d’êtres dégradés 'et Infi- 
mes ; Jamais une pensée noble ou consolante ; m 
dirait que' c’est en riant, d'un rire satanique, qu’il 
creuse dans la fange pour voir Jusqu’A quel point 
d’ignominie peut aller la dégradation humaine. 

Cette vie, c’est sa vie apparente de chaque Jour, 
sa vie physique, sa vie de brigand, de négrier, de 
pirate d'assassin. . sa vie qui le fera pendre. 

Maintenant, il rêve : resprlt, l'Ame, a -quitté son 
Ignoble enveloppe- c’est son autre existence qui 
commence- son existence aussi & lui, belle, riante, 
parée, avec des fleurs et des f emm es, des palais 
somptueux, des chants de gloire et d'amour, sou 
existence à vous désespérer tous, oui. cent fois oui, 
car l'ivresse de l'opium l'élève à un degré de puis- 
sance inouïe. Les trésors du monde, te pouvoir des 
rais, ne pourraient Jamais, dans votre vie réelle, 
vous do n ner la millième partie des jouissances Inef- 
fables que goûte ce brigand en guenilles. [-] 
s Mais, mille milli ons de tonnerres de diable ! 
hurlait le Malais à la porte de la dunette, qull 
ébranlait de toutes ses forces, il est donc mort I- 
Capltaine— c'est la goélette qui est A la poupe; et 
maître te Borgne qui dit que nous chassés— 

Capitaine 1— Capitaine la 

Cet infernal bruit tira Brûlait de son sommeil 
fantastique. 

«Déjà», s’écria-t-il douloureusement (Je 1* 
crois) en regardant A travers les Joints de aes Per- 
siennes. 


Et tout avait fui avec le réveil ; U ne restait 
qu'un vague et confus souvenir qui ne faisait que 
l'accabler davantage. 

Le dieu retombait brigand. 

Et, sans se donner la peine d’ouvrir sa porte 
vêirouillée et fermée, d'un effroyable coup de tête 
U la défonça an moment où le maiaîs frappait 
encore ; celui-ci fut router A vingt pieds™ 

Fort heureusement, car Brulart l'eût tut 
Mais que devint le capitaine lorsqu’il vit I» 
goeiette en panne, et qull entendit 1e Borgne loi 
crier : 


* Ah çA, vous êtes donc sourd, capitaine ! Voilà 
nne heure que Je m'égosille & vous héler: nous 
sommes chassés, et par une frégate. Jê crois ; il n'y 
a pas & lanterner— je vais aller vous trouver, et 
nous causerons- vlte_ car elle a bonne brise, et 
c'est un vilain Jeu à jouer— Tenez, voyez-vous ce 
signai qu'elle vient de faire encore I 

dit Brnlart EUGENE EVE. 

(A suivre.) 


^ous somn 


rlnripau* ?»*■ 


pour 


‘Srzzûli une serte • 

tefiMlatives, 

. Mais, alor* « 
prêta:* à parier, i 
a me poser la ro 
qui. je te sais naaii 
b!e nombre dYntr 
quoi n avons-nous 
blés de nous n 
tant que nation. | 


notre çrave probh 


» !! est clair q 
problèmes de ooi 
bien plus sérieux, 
que les files d'attt 
ci-nr o oa que b P 
ne. pins ‘wrirei 
l'inflation ou 




Dix jours extraordinaires 




: : «urne 

- T , ncui so.rs-M 
u.-.e cr^c morale 



■i i ws*. Lorsque 
_i o. pétrole, nous 
.<•. te '.‘inTatioa 
H faut que 
:e que nous 


c ertahes de W-* 
<fe ion ç-e d.i> su 


e’j'JVar. pou 


opérant a CA 


ivaitté'dur pour 
se prcrti 
do.s le : *'’"**• 
heur 
écouté ;e peupie tu 


appelé 


tca:e ta :e?*.a:ic 
peut redresser ce 
Amérique. 


Une menace fondamentale 



pas parier de nos 
Les e: clvi.es. Elles 
ne fais pas allu- 
re extérieure de 
s qui est en paix 
dans le monde, 
d une puissance 
d’une puissance 


a menace « 
, selon les : 
Cest une c* 
une cris 
- même, è 
de notre ” 
jeut voir 








Hir tous les tent 

ie Chaix 

je du tendre 


• (TuMÿducnîù. 


LE DISCOURS TELEVISE DU PRÉSIDENT CARTER 


Nous sommes à un tournant de notre histoire 


Voici les principaux pas- 
sages du discours télévisé, 
prononcé dimanche soir 
1S juillet, par le président 

Carter. 

« Bonsoir. H y a exactement 
trois ans, le 15 Juillet 1976, 
j’acceptais la désignation de mon 
parti pour être candidat A la pré- 
sidence des Etats-Unis. Je vous 
ai promis un président qui ne soit 
pas isolé du peuple, qui sente vos 
peines et qui partage , vos rêves, 
et qui tire de vous sa force et sa 
sagesse. 

a Au cours des trois années 


gouvernement, l’économie natio- 
nale et les questions de la guerre, 
et plus particulièrement de la 
paix. 

» Mais au cours de ces années, 
les sujets des discours, les entre- 
tiens et les conférences de presse 


dations législatives au Congrès. 

» Mais, alors que je m'ap- 
prêtais & parler, j'ai commencé 
& me poser la même question 
qui, je le sais maintenant, trou- 
ble nombre d’entre vous » pour- 
quoi n’avons-nous pas été capa- 
bles de nous rassembler en 
tant que nation, pour résoudre . 
notre grave problème dé l’éner- 

rgie? 

• U est clair que les vrais 
problèmes de notre- pays sont 
bien plus sérieux, plus sérieux 
que les files d'attente pour l’es- 
sence ou que la pénurie d’éner- 
gie, plus sérieux même que 
l’inflation on que la récession. 

» Et Je me rends compte plus 
que jamais qu'en tant que prési- 
dent j’ai besoin de votre aide. 


»La confiance que nous avons 
toujours eue en tant que peuple 
n’est pas simplement un rêve ro- 
mantique. C—J C'est l’idée qui a 
. fondé notre nation et a. guidé 
notre développement en tant que 
peuple. La confiance en l'avenir 
a soutenu tout le reste : les Insti- 
tutions publiques et les entreprises 
privées, nos propres familles et la 
constitution même des Etats-Unis. 

» La confiance a défini notre 
orientation et a servi de lien entre 
les générations. Nous avons tou- 

£ des cru en quelque chose appelé 
progrès. Nous avons toujours 
cru. que les jours de nos enfants 
seraient meilleurs que les nôtres. 
» Notre peuple est en train de 


démocratie, engagé darm la re- 
cherche de la liberté. Et cette fol 
nous a toujours renforcées dans la 
recherche de notre objectif. Mais, 
tout comme nous sommes en train 
de perdre confiance en l’avenir, 
nous commençons aussi & fermer 


A faire face. Cest le véritable Que nous cessions de parier et 
défi de cette génération d’Amé- commenckms à marcher. Que 
ri caina nous cessions de jurer et com- 

» L’un de» visiteurs & Camp méritions à prier .» 

David. la semaine dernière, Ta » La force dont nous avons 
exprimé de cette manière : «fi besoin ne viendra pas de la 
faut de nous cessions de pleurer Maison Blanche, mais de chaque 
et que nous commencions a suer, maison en Amérique. 


d’un travail assidu, des familles 
fortes, des c ommu n a utés étroite- 


tenanÿ tendance à célébrer l’in- 
dulgence envers soi-même et la 


La bataille de l'énergie 


sont devenus de plus en pins 11ml- Aussi ai-je décidé de me 


tés, axés de plus en plus sur ce 


plus sur ce que pense le gouver- 
nement, sur ce qu'il devrait faire, 
et de moins en moins sur les 
espoirs de notre pays, sur nos 


et d'écouter les voix de fAméri- 

S ï. J'ai invité à Camp David 
gens-venant de tous les hori- 
zons de notre société : affaires 
et syndicats, enseignants pt pré- 
dicateurs. gouverneurs, maires et 


mais dans notre aptitude en tant 
quo citoyens & être les maîtres et 
les façonneurs ultimes de notre 
démocratie. 

s En tant que peuple, nous 
connaissons notre passé et nous 
en sommes fiers. Notre progrès a 
fait partie d’une histoire vivante 


l’on possède. Mais nous avons dé- 


ne satisfait pas notre besoin d’une 


ne peut remplir Te vide de vies qui 


a prit américain sont tout autour de 


de l'Amérique et même du monde. 
Nous avons toujours cru que nous 
faisions partie d’un grand mou- 
vement de l'humanité appelé la 


nous. Pour la première fois dans 
l'histoire de notre pays, une ma- 
jorité de DOtre peuple pense que 


de l’irrespect 

i causes toujours Justes. Mais ce 
■ ne fut pas pour souffrir les affres 


Dix jours extraordinaires 


i Mais les Etats-Unis en ont 


en fait, décroît. Et la disposition 
des travailleurs américains à 
. épargner pour l’avenir est tombée 
au-dessous de celle de tous les 
autres peuples du monde occi- 


Nons pouvons retrouver notre 
unité, nous pouvons retrouver 
notre confiance. (_) 

» Nous sommes à un tour- 
nant de notre histoire. Deux 
voies s’offrent h notre choix. 
L’une est la voie contre laquelle 
j'ai mis en garde ce soir. 1 a 
voie qui conduit A la division et 
à l'intérêt égoïste. Au bout de 
cette route 11 y a une idée 
erronée de la liberté i le droit 
de se saisir pour soi-même de 
quelque avantage pris sur les 
autres. Cette voie serait celle 
de conflits constants entre les 
intérêts étroits et conduirait au 
chaos et à la paralysie. C’est la 
voie d’un échec certain. 

» Tontes les traditions de no- 
tre passé, toutes les leçons de 
notre héritage, tontes les pro- 
messes de notre avenir mou- 


» Tout d’abord. J’ai reçu beau- » 2i % U). > 

coup de conseils personnels. » _ ™ /ma -i» 

Le président cite alors des pro- * 
pos qui lui ont été tenus par ses 
interlocuteurs. Un gouverneur 
lui a dit : * Tous ne dirigez * * 

pas ce pays, vous le gérez sim- * ne distribuez pas des armes pour 


comme unë place d’honneur, 
jusqu'au choc du Watergate. Vous 
vous rappelez que la phrase : 
« Sain comme un dollar » était 
l’expression d’une fiabilité abso- 
lue, jusqu’à ce que dix ans d’in- 


trent l’autre direction, la voie 
du dessein commun et du réta- 
blissement des valeurs améri- 
caines. Cette voie mène & la 
vraie liberté pour notre pays et 
pour nous-mêmes. 

». Nous pouvons faire les pre- 
miers pas sur cette voie en com- 
mençant & résoudre nos problè- 
mes de l’énergie. L'énergie sera 
l’épreuve Immédiate de notre 
aptitude & unir cette nation, et 
eue peut être aussi notre point 
de ralliement. Sur le champ de 
bataille de l'énergie, nous pou- 
vons gagner pour notre pays une 
nouvelle confiance et. nous pou- 
vons^ prendre & nouveau en main 

» En un peu plus de deux dé- 
cennies, nous sommes passés - 
d’une situation d'indépendance 
en matière d'énergie à une situa- 
tion dans laquelle presque la 
moitié du pétrole que nous uti- 
lisons vient de pays étrangers, A 
des prix qui crèvent le plafond. 


plement ». Ou ceux d’un reli- 


gieux: «Aucune pénurie maté- » Ces dix jours ont confirmé 
rieüe n’est Importante. » M. Car - ma foi d ans la dignité, la sagesse 
ter poursuit : - et la force du peuple américain. 

« Ce genre de propos résume Mais fis ont aurai fait ressortir 
beaucoup d'autres déclarations : certaines de mes préoccupations 

« ML le président, nous sommes . dé longue date sur les problèmes 


ont. porté sur r énergie et j’ai un la Jégislation peuvent être très 
carnet rempli-; de commentaires importants. C’est pourquoi j’ai 
et -de conseils... Je hton. jital .que . travaffléfdimpoigr Viad ufeen lois., 
'quelques-uns « Nopfe' ne pêM- mes ‘prômesSes êlectbra£é&EVje J 
» vous pas continuer A cousant- dois fo reconnaître, avec' un bôn- 
» mer 40 % d’énergie de plus que heur inégal. Mais après avoir 
!» noos ne produisons. Lorsque écoute le peuple américain, je me 
* noue importons du pétrole, nous suis vu rappeler à nouveau que 
» importons aussi de l'inflation, toute la législation du monde ne 
» plus du chômage. 11 faut que peut redresser ce qui va mal en 
» nous utilisions ce que nous Amérique. 

Une menace fondamentale 


la presse et les autres Institu- 
tions. Ce n’est pas Un message 
heureux ni rassurant, mais c’est 
la vérité et c'est un avertisse- 
ment. Ces changements ne se 
sont pas produits -du Jour au 
lendemain. Jls sont apparus pro- 
gressivement sur la dernière gé- 
nération. Des aimées qui ont été 
■ remplies de chocs et de tragédies. 

» Nous étions sûrs que notre 
pays était un pays de bulletins 
de vote, non du coups de feu. 
. Jusqu'au meurtre de John Ken- 
nedy, de Robert Kennedy, et de 


étalent toujours Invincibles et z 


nomies. 4k 

» Nous pensions qcriF les res- 
sources de ' notre pays étaient 
sans limites, jusqu’en 1873, lors- 
que nous avons dû affronter une 
dépendance croissante à l’égard 
du pétrole étranger. Ces mes- 
: sures sont encore très profondes, 
elles n’ont jamais été pansées. 

» En cherchant une issue à 
cette crise, notre peuple s’est 
tourné vexa le gouvernement, et 
l’a trouvé isolé du grand courant 
de la vie de notre nation. Wash- 
ington est devenu une Ile. Le 
fossé entre nos citoyens et notre 
go u vernement n'a jamais été si 


La vérité en face 


» Aussi, je veux vous parler ce 
soir d’un sujet encore plus grave 
que l’énergie ou l’inflation. Je 
veux vous parler tout de suite 
d*une menace fondamentale qui 
pèse sur la démocratie améri- 
caine. 

» Je ne veux pas parier de nos 
libertés politiques et civiles. Elles 
dureront. Et je ne fais pas allu- 
sion à la force extérieure de 
l’Amérique, pays qui est en paix 
ce soir partout dans le monde, 
et qui dispose d’une puissance 
économique et d’une puissance 


» La menace est presque invi- 
sible, selon les moyens ordinai- 
res. C’est une crise de confiance. 
C’est une crise qui frappe an 
cœur même, à l’Ame et à r es- 
prit de notre volonté nationale. 
On peut voir cette crise dans 
le doute croissant sur la signi- 
fication de notre vie et dans la 
perte d’une unité d’objectif 
pour notre pays. L'érosion de 
notre confiance en F avenir 
menace de détruire le tissu 
social et politique de l'Amé- 
rique. 


» Le peuple cherche des ré- 
ponses, honnêtes. pas des réponses 
faciles. Utoe direction claire, non 
pas de fausses prétentions, de 
faux-fuyants et de la politique 
comme d’habitude. Ce que l’ou 
voit trop souvent A Washington, 
et ailleurs & travers le pays, c’est 
un système de gouvernement qui 


géant On volt souvent une ap- 


aban donnée comme une orphe- 
line, sons soutien et sans amis. 
On volt souvent la paralysie, la 
stagnation et la dérive. Vous 
n'aimez pas cela? Et mol non 
plus. Que pouvons-nous faire? 

» T ont d’abord, noos devons 
regarder la vérité en face. En- 
suite, nous pouvons modifier 
notre orientation- Nous devons 
simplement nous faire con- 
fiance mutuellement, croire en 
notre aptitude & nous gouver- 
ner, croire en Tavenir de ce 
pays. Restaurer cette foi et cette 
confiance eu l'Amérique est 
maintenant la tâche la plus im- 
portante A laquelle nous avons 


Pas raie goutte de pins 

«oeœivo , Deuxième point : pour Mrs 
ijêjà ter- sûr d’itteinilre ces objectifs, 
riblement éprouvé notre économie j’userai de mon autorité prtsidm- 
et notre peupla Elle est la cause tieile pour fixer des «notas dUn- 
directe des longues files d’ak- portatlon. J’annonce ce soir que 
tente qui ont obligé des m ini ons pour 1979 et 1980 l’interdirai 
d’entre vous à passer de longues l’entrée dans ce pays d’une seule 
heures A attendre de l’essence, goutte de pétrole étranger de plus 
Elle est une cause d’inflation et que n« l'autorisent ces objectifs, 
de chômage accrus que nous de- Ces quotas assureront wne réduc- 
vous maintenant affronter, tien des importations, mftma lnf é- 

» Cette dépendahee intolérable rleure aux niveaux ambitieux que 
à l’égard du pétrole étranger nous avions fixés au récent sam- 
menace notre Indépendance éoo- met de Tokyo, 
nomique et la sécurité même de » Troisième point : pour assu- 
notre pays. La crise de l'énergie rer notre sécurité en matière 
est réelle. Elle est mondiale. Km* d’énergie, je demande l’engage - 
constitue un danger manifeste et nient de fonds et de ressources le 
présent pour notre pays. Tels Plus massif en temps de paix 
sont les faits et nous devons dans l’histoire, américaine pour 
simplement les regarder en face, développer l'utilisation de nou- 
» Ce que Fai A vous dire main- velles sources d'énergie : A partir 
tenant sur l’énergie est simple et <hz charbon, des schistes bitnmi- 
d’une importance vitale. nous, des produits traités pour le 

» Premier point : je fixe ce soir Saz et l’alcool, du gaz non tradi- 
un objectif clair A la politique tienne!, du solefi. 
énergétique . des Etats-Unis. A » Je propose la création d’un 
partir de maintenant, ce pays office pour la sécurité de l'éner- 
n’utilisera jamais plus de pétrole £fe (Energy Sécurité Office) afin 
étranger que nous n’en avons de conduire cet effort pour rem- 
trtSlieé en 1977. Jamais, plaça: 2 million s et demi de barils 

» A partir de maintenant, toute de pétrole importé par Jour d’ici 
nouvelle addition A notre de- 1990. Cet organisme émettra jus- 
monde d’énergie sera satisfaite A Qu’A 5 milliards de dollars en 
partir de notre propre production obligations, et je veux spéciale- 
et de nos propres économies. Le ment qu'elles soient en petites 
développement sur une génération coupures afin que les Américains 
de notre dépendance A l’égard du moyens puissent investir directe- 
pétrole étranger sera stoppé net ment dans les titres énergétiques 
dès maintenant, puis la tendance de l’ Améri que, 
sera renversée dans les années 80. » Tout co m me un organisme 

» Car je fixe ce soir le nouvel similaire pour le caoutchouc syn- 
objectif consistant A réduire de thétique nous a aidés A gagner 
moitié notre dépendance A l’égard la deuxième guerre mondiale, 
du pétrole étranger d’ici à la fin nous mobiliserons la détexmtnâ- 
de la prochaine décennie, une tlon et la capacité américaines 
économie de plus de quatre mil- de gagner la guerre de l’énergie, 
lions et demi de barils de pétrole 

importé par Jour. (Lire la suite page 4j 
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LE DISCOURS DU PRESIDENT CARTER 


Nous sommes à un tournant de notre histoire 


(Suite de la page 3 J 


sous forme do toi, que les sociétés 


de services publics de notre pays 


Je vous dis que c’est un acte de 
patriostime. 

» Notre pays doit être juste 
pour les plus pauvres parmi noua 


banque solaire de ce pays qui 


noua aidera & atteindre l’objectif 


Aussi allons-nous augmenter 


l’argent, beaucoup d'argent, et 


de l’argent bien dépensé. Contrai- 


étrangers pour payer le 


cains. Ces fonds Iront combattre, 


et non accroître, l'inflation et 
le chômage. 

a Quatrième point : Je demande 


Congrès de décider, d'exiger 


lier au charbon, notre source 
d’énergie la plus abondante. 

• Cinquième point > afin 

d’être absolument certain que 
rien ne s'oppose à la réalisation 
de ces objectifs, je vais deman- 
der an Congrès da créer un 
office de mobilisation sur 
l'énergie, qui, comme la com- 
mf salon de production de 
guerre pendant la deuxième 
guerre mondiale, aura la res- 
ponsabilité et l'autorité de ré- 
duire la paperasserie bureau- 
cratique, les retards et les obs- 
tacles sans fin qui s’opposent à 
la réalisation des principaux 
projets énergétiques. Nous pro- 
tégerons notre environnement. 


à la hausse des prix de l’énergie. 

» Nous ne pensons souvent aux 
économies qu'en pensant aux 
sacrifices. En fait, c'est la manière 
la moins douloureuse et la plus 
’ ï la 
litre 


Immédiate de reconstruire la 
force de notre pays. Ch 
de pétrole que chacun 


Cela peut rallumer notre sens 
de l’unité, notre confiance en 
l'avenir, et donner à notre paya 


à chacun de nous en parti- 


Un acte de 

» Mais lorsque oe pays aura un 


patriotisme 


besoin critique d’une raffinerie 


ou d’un oléoduc, : 


ÉNERGIE : les princi- 
pales mesures. 


tton Ce pétrole importé d'id I 


1990. (Ce chiffra représente 
réduction d’environ 50 % du n 
vmb actuel des Importations). 

pouvoirs prfr- 


r Instituer en 1979 


d'importation de manière & râ- 


lions de barils /Jour et rnSme 


Le philtr e de 8£ minions de 
barUs/Jour est celai que M. Car- 
ter s'était engagé lois de la 


conférence de Tokyo à faire 

• Affectation des ressources 
Usurières et techniques a les 
massives en temps de paix : 


r produire G 


i carburants de 


& 1999, leur consommation 
de produits pétroliers, grâce à ou 
recours plus actif au charbon. 


gètlques chargé de coordonnez 


du développement des énergies 




seront proposés aux épargnants 


que le pourcentage comprend 
l’électricité d’origine hydrauli- 
que). 

• Dtac mm l a r ds de doUaxs se- 
ront consacrés au développement 


qui concerne chaque Etat, chaque 
comté, chaque ville, et chaque 
citoyen américain moyen dans 
notre bataille de l'énergie. Cet 
effort vous permettra d’organiser 
des économies dans votre maison, 
dans votre vie. à un prix que voua 
pouvez payer. 

» ‘E nfi n le demande an congrès 
de me donner les pouvoirs néces- 
saires à des économies obllgatoi- 
; pour un plan de ratlonne- 


faire. 

» Noua avons les ressources 
naturelles. Nous avons plus de 


pétrole dans nos chlstes à eux 


seuls que plusieurs Arables 
dites. Nous avons plus de char- 
bon qu’aucun autre pays sur 


publics. Et je voua demande pour 


votre bien et pour la sécurité du 
pays de n’éntrep rendre aucun 
voyage non nécessaire d'utiliser 


supplémentaire par semaine, de nazie sfeoart terme de manière 


respecter la limitation de vitesse, 


_j de régler vos thermostats pour 
économiser du carburant. Chaque 
acte d'économie d’énergie comme 


de l’Innovation. Et Je crois ferme- 
ment que nous avons la volonté 
nationale de gagner cette guerre. 

» Je ne vous promets pas que 
cette latte pour la. liberté sera 
facile, je ne promets pas 
issue rapide à nos problèmes 
nationaux t la vérité est que la 
seule Issue est un effort total. 
Ce que Je vous promets, c’est 
que fe conduirai notre combat 
et je veillerai & la Justice dans 
notre lutte etfe -veillerai à 
l’honnêteté. Et, par dessus tout, 
fagiraL 
» New pouvons traiter la pé- 
cule Secourt terme de manière 
efficace et nous le ferons. Mais 
il n'y a pas de solution à court 


ceux-là est plus que du boa £ 


moyen d’éviter les sacrifices. 


La renaissance de l’esprit américain 

réussir que si nous exploitons 
nos plth 
le peupli 


» Dans douze heures. Je parlerai 
à nouveau, à Kansas-CIty, pour 
développer et expliquer mieux 
notre programme de l’énergie. 


a conduits à une nouvelle 
prise de conscience des problèmes 
plus profonds de notre pays, 
ainsi notre disposition à œuvrer 


leurs de l’Amérique, et la con- 
fiance de l’Amérique. J’ai vu que 
la force de l’Amérique réside 
dans les ressources inépuisables 
de notre peuple. Dans les mois 
qui viennent, retrouvons cette 
force dans la lutte pour un pays 


pour attaquer ces problèmes plus 
profonds. 

> Je continuerai à voya g er dans 


ce pays, pour entendre le i 


assuré en énergie. 

» En terminant, qu’il 

permis de dire ceci : Je ferai de 
mon mieux, mais Je ne le ferai 
pas seul. Faites entendre votre 
voix. Chaque fols que vous en 
avez l’occasion, dites quelque 
chose de bon sur notre pays. 
Avec l’aide de Dieu, et pour 
l’amour de notre pays, 11 est 
temps pour nous de nous donner 




et nous devons reconstituer notre 
confiance. Nous pouvons dépenser 
Jusqu^ce mis nous ayons vidé 

complir toutes les merveilles do 


ensemble à la renaissance 
de l’esprit américain. En travail- 
lant ensemble avec notre foi 
pouvons pas 


la science, mais nous ne pouvons 


L’APPEL DU CHEF DE LA MAISON BLANCHE 


(Suite de la première pagej américaine pour développer Futi- 


Tonnant contre la société de 
consommation, le vide des « exis- 


tences sans idéal ». l’irrespect 
grandissant * envers les gouver- 


en ne l’utilisant qu’avec parcl- 


L ‘ensemble de ces procédés nou- manie. Des allocations spéciales 


riants, les Eglises et les èeo les », veaux 'devraient fournir deux mil- seront prévues pour les familles 


filnats des frères Kennedy et de 
Martin Luther mng , la guerre 


du 


pellera celle qui permit aux 


Etats-Unis pendant la dernière volonté nationale de gagner cette 


dit, « qui ne sont toujours pas guerre de remplacer en quelques guerre ». Le président & déclaré 


Tremper la nouvelle génération 

Pourtant, a-t-U rappelé, il y 
a eu des drames encore plus 


tique les approvisionnements de 

caoutchouc naturel qui avaient terme ni éviter les sacrifices, 
été coupés, sera possible grâce à 


emprunt de 5 mnunrrtg de Adroitement balancé; le dis- 


dollars et à des taxes 


nouveaux profits des sociétés 


Pétrolières ( Wtndfaü Taxes) que d'un peu trop près les avis mul- 


tiples qu’il a reçus à Camp David 


V a dix ans, nous avons envoyé • Une banque solaire qui per- options possibles, mate n’a pas dit 


volt da n s la crise de l’é nergie • Une réduction de 50 % de cependant été plus précis qu’< 


l’épreuve destinée à tremper la la consomi^tton de pétrole des ne l'attendait Doutant qu’il doit 


nouvelle génération. 

En dix minutes, d’une voix 
forte, M. Carter a exposé le pro- 


servloes publics et son rempLa- encore prononcer deux discours 


gramme que 


attendaient depuis pr ia de deux 
semaines. Accusant l’OPEP d'être 
à l’origine de la pénurie d’es- 


cement par le charbon . 

• La création d’un office de 
mobilisation de l’énergie, doté de 


: le matin à Kansas- 


à Détroit devant le Congrès des 


sence, de l’inflation et du chô- 
mage, le présidait a énuméré les 
divers points de son programme 


lors de la dernière guerre, et qui 


sera notamment chargé de 


moyens de «wnin pntc- Ati nriK 
Le président a déclaré dans son 
discours de Washington que la 


crise de l’énergie était un « tour- 


président . la protection de l’en- ‘f f améTicai ^ e 


• Les Etats-Unis n’importe- 
ront jamais plus «une goutte» de 
pétrole de plus qu’en 1977, c'est-à- 


vtronaement ne sera Jamais per- Son Intervention marque en tout 


cas un tournant de sa carrière 
politique. Certains l'ont déjà per- 
çue comme le coup d’envol de la 
campagne présidentielle. 


viennent. Us réduiront ces im- 


portations d’au moi n s 4 millions 


NICOLE BERNHEIM. 


de barils par Jour. 


(1) Carburent rormé d’us mélange 




priw sa compta dan* catta pzérfarion, 
(3) Lu comtés constituent les 
circonscriptions administratives de 


L'alibi pétrolier 


mes dans esauete il a été traite /on sentir a***»*- 

par M. Cartek Le discours qu’a vre de» et 


galvaudée a repris en France sa 
noblesse), à la résurgence de 
l’ inflation, dont les effets se *ont 
fait sentir avant la mise en «ai- 


de M. Nixon en 1071-1973), et 
avec une chute du dollar lar- 
gement subie non moins specta- 


prononcé le président est, à trois 


VOPEP. les sept chefs d’Etat et 
de gouvernement n’avaient nen 


trouvé de mieux que de recon- 


en renforce ou qu’il en aggrave 


les principaux traits. A la menace 


trouve ae hucua guc w- — 

Tokyo. Selon 'que l’on' est opü- ruiae e/aire ptus 

mlste on pessimiste, on dira qn’U 

tj ne firrmnmies ». 


mêmes conseils, celui-ci n’a pas 
changé fondamentalement de 
point de vue. Qu’attendre de 


Immédiate posée par l’augmenta- 


tion brutale du prix de l’or noir. 


gagement solennel de 


accroître les importations d'ici à 


le chef de la Maison Blan- 


plan est à l’horizon 1990 et, e 


souplesse dé nos économies ». 
C'est la traduction de la concep- 
tion éculée selon laquelle l’infla- 
tion résulte de l’existence de 
c goulets d'étranglement » du 
côté de l'offre. Voilé une analyse 
commode, propre à disculper tous 
les ministres des finances et se- 
crétaires au Trésor de la terre. 


des mois passés, que relever le 


prix du pétiole produit aux Etats- 


Un i s alimenterait l’inflation, 


stimulées — par le maintien 


artificiel des prix (à la pro- 


ticn de moitié des quantités de 
pétrole achetées & l’étranger. 

Mais c’est par ses lacunes, qui 
Impliquent une rimmn H/ p v irres- 


Pas de remaniement 
de l’éqnipe dirigeante 


duction et à là consommation) 
à un niveau plus bas que le 
niveau mondial? 

Pendant le séjour présidentiel 
à Camp David, les collaborateurs 
de M. Carter ont déclaré quTs 


Le plus décourageant est que. 


ponsabUité," que le nouveau plan 
s’apparente le plus à la déclara- 
tion de Tokyo. Reprenant une 
phraséologie désormais de rigueur, 
oe texte annonçait une «stratégie 
commune > pour «affronter» les 


Que le discours si mloftieuse- 


simultanêment, le porte-parole do 


problèmes que la hausse du 


pétrole allaient rendre plus dlf- 


reillement tout entier construit 
sur le même postulat qu’en for- 
mulant une politique adéquate 
de l’énergie, propre a im pression - 
ner les gens de l’OPEP, on aura 


la Maison Blanche ait fait savoir 
que, aux yeux de l'administration 
Il fallait attendre des indications 
plus précises de la conjoncture 


avant d’aviser aux mesures à 


Celles : e L'inflation va s’en trou- 
ver aggravée et la croissance ré- 
duite, aussi bien dans les pays 
industrialisés que dans les pays 
de développement », poa- 


de l’énergie, propre a im pression - 
ner les gens de l’OPEP, on aura 
du ni Arm» coup surmonté tous les 
obstacles et répandu à toutes 
les questions que pose la crise, _ 
ne saurait s'en 


prendre. H n’est pourtant pas 
difficile de voir à quelle impasse 
cette attitude attente te a déjà 


pétrole ou pas, le boom inflation- 


niste approchait nécessairement 


î-Atlantique, le 


vait-on lire dans le communiqué 
des Sept. Une fols cette évidence 
proclamée, plus rien n’était dit 


retraite de Camp David, certains 
commentateurs pres- 

sentir dans l’équipe dirigeante " 


(en rythme annuel), et les mesu- 
res correctives risquait de faire 
de plus en plus mal En Europe. 


façon d’aborder le problème lié 
de la nouvelle croissance. 

Four être plus exact, le peu qui 


i était dit. dont on a toute ral- 


N1 M. Schlesinger, malgré la pré- 
férence avérée qu’il donne aux 
contrôles bureaucratiques (qui 
accroissent du moins en appa- 
rence ses pouvoirs) sur les solu- 
tions économiques et efficaces, rü 


la Bundesbank, dans la crainte 


justifiée de se laisser déborda; à 


son tour par l’inflation, réagit en 


de penser qu’il était Inspiré m. Blumenthal. dont l'arrivée aux 


poursuivant l’escalade des taux 
d’intérêt, à un moment où le 
dollar dorme à nouveau des signes 


par les courtes idées sur le sujet 
du secrétaire américain au Tré- 
sor, M. Blumenthal. était Intel- 
lectuellement Indigent et politi- 
quement sans portée. 

Four «faire face» q’e xp re sa km 


plus inflationnistes que les Etats- 
Unis aient jamais connues au cours 
siècle en temps de paix 


qui se révélera peut-être après 
l’été plus brutale que prévu, 
s’ajoutent de nouvelles turbu- 


(plus virulente encore que celle 


Des moyens accrus, une même politique 


* n n’y a pas de solution à 
court terme » aux problèmes du 
pays, affirme M. Carter. La seule 
mesure adoptée pour les années 


pays n'utüisera jamais plus de 
pétrole étranger qu'il ne l'a fait 
en 1977. Pour 1979 et 1980 f inter- 
dirai l'entrée dans le pays cTune 
seule goutte de pétrole étranger 
en plus de ce qu’autorisent ces 


de tonnes par an) & l’horizon 
1900 est-elle plus sérieuse que les 
promesses précédentes ? 

On peut s’étonner tout d’abord 
que le président, après avoir si- 
gné à Tokyo un texte qui pré- 
cisait : «Sans développement de 


un organisme fédéral pour favo- 


riser le développement des carbu- 
rants synthétiques. 

D’autre part, le président semble 


disposé A mettre de considérables 
moyens financiers dans la ba- 
lance. Or si l’énergie solaire ob- 


nomique et un meilleur niveau 


objectifs. 

Les cosignataires de l'accord de 
Tokyo noteront sans plaisir que 


d’emploi seront difficiles à attein- 
dre», ne fasse aucune allusion 
à l’atome civiL Mais aux Etats- 
Unis — encore « choqués » par 


tient les milliards de dollars qui 
lui sont promis, nul ne peut 
affirmer qu’elle ne représentera 
pas — y compris l'hydro-électrlclté 
— 20% des besoins énergétiques 


les Etats-Unis prennent à 
veau pour référence l’année 1977, 
celle des plus forts achats de 
pétrole i l’étranger, alors que des 
heures de négociations avalent 
été nécessaires dans la capitale 
Japonaise pour que les Américains 
s’engagent sur des bases moins 
favorables (la moyenne des 
années 1977, 1978 et 1979). La 
fermeté du ton cache mal la fai- 
blesse de la contrainte. Selon tes 
calculs du département de l'éner- 
gie, les effets conjugués de la 
hausse du prix du brut, des mesu- 
res d’économies d'énergie déjà 
prises et de la récession écono- 
mique devraient faire tomber 
«naturellement» les importations 
de pétrole des Etats-Unis à envi- 
ron 8 millions de barils par Jour. 

Dans te court terme cependant, 
les compagnies vont sans doute 
profiter de la hausse de la pro- 
duction saoudienne pour regarnir 
leurs stocks. Mais la moyenne an- 
nuelle de 8,5 millions de barils par 
Jour sur laquelle s’est engagé le 
président Carter sera facilement 


l’accident de Three-MUe-Island 


— comme dans bien d’autres 
pays, on espère pours ui vre les 
progr amm es nucléaires en en 


américains en l’an 2000. Enfin, 
dans le court terme, le président 
pourrait trouver plus de oompré- 


parlant le moins passible. 


benslon au Congrès, comme le 
prouve le vote récent par une 
commission de la Chambre des 
représentants d’un a plan de ra- 


L’opposition 
des écologistes 


au mois d'avriL 


M Carter dépendra en premier 


l’utilisation du charbon dans les 
centrales électriques et par le 
développement des carburants 
synthétiques (Issus en grande 


de l’ensemble du mondé occi- 


BRUNO DETHOMÀS. 


partie du charbon et des schistes 


bitumineux). Le premier plan 


nationale de charbon (635 mil- 
lions de tonnes en 1979). mais 
après Aeux ans, l'objectif de 


L2 milliard de tonnes paraissait 
jmgwdble à atteindre dans les 


'essentiel du troisième pro- 


gramme énergétique du président 


porte donc sur le long terme — 


De m ê m e les carburants syn- 
thétiques sont loin de n’&volr que 
des partisans. Déjà. les Ami« de 
la Terre dénoncent « les ris- 
ques majeurs » pour la santé et 
l'environnement de procédés qui 
rejettent deux fois plus de 


d’ « indépendance » pour 1980 ; en 


1979, tes Etats-Unis Importent 


dioxyde de carbone dans l'atmo- 
sphère que les carburants natu- 
rels. Sans parler d’un ooût éco- 




varient de 25 à 50 dollars le barlL 
Tant pour le charbon que pour 
les carburants synthétiques, la 


b en té de 2 millions de barils, bataille avec les défenseurs de 


n, le premier plan Carter pré- l 'envi ro nneme nt et tes associations 


voyait bien une réduction des 
importations de 2£ millions de 
barils par jour pour 1985 mais, 
lorsque le texte fut passé devant 


de consommateurs risque donc 


d'être vive. Les propos de M. Na- 
der, qui estime qu’il n’y a rien de 
nouveau dans les propositions prê- 


le Congrès. 2e secrétaire à l’éner- stdentlelles et qui se plaint de 


gie. M. Schlesinger, dut 


naître que cette loi n’empêcherait 


pas les achats de pétrole d’être 
relevés de 2 millions de barils 
par jour. 

Lorsque le président affirme 
que les Etats-Unis ont « les 


l’absence de dénonciation du rôle 
des compagnies pétrolières dans la 
crise actuelle, ne sont qu’une pre- 


quelques atouts. Tout d’abord. 


moyens de gagner cette guerre 

tant par leurs réserves d’énergie 
que per sieur réservoir teekno- 


ehe aborde pour la première fols 


logique». 1] émet une évidence. 


la question énergétique sous l’an- 
gle de la production. Jusqu’à pré- 
sent, pour parvenir à ses fins. 


Mais la réduction des Importa- 


tions de pétrole de 4J> millions 


de barils par Jour (225 millions 


PRÉPARATIONS D'ÉTÉ OU ANNUELLES 


MEDECINE 


ET PHARMACIE 
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LES PREMIÈRES 
ÉLECTIONS 
EUROPÉENNES 


' La campagne et les résultats 
dans les neuf pays 
Las tatftorians et la 'bilan 
de la C.EJL 


Une. brochure 
de 120 pages : 

18 F 



EXTRAIT OU TARIF JUILLET 

Demandez la tarif compt ât . 

P*H giMMl - pN» — 880 


r.CUÇWCT«jvt 


ri Patins wum«gT7» tttm-i 



Nicaragua 


r _.: listes se déclarent sati. 

[ fjeu'-~- n ‘ re f' enS ° VeC ^ SS ^ m ® fl 




\j zoert dé - 

•J *ii" Cas.; 


» re se-u.*. de 


du sommet 


de Monrovia 


L'ÉVÉüUi 
JUGE . : 
I SÉJOUR 


LE PROBLE/v 


MUZOREWA 
ÏÉS RÉUSSI » 
i WASHINGTON 
LONDRES 


LePol 
dune « c 
sous les auspice: 


<*r. — Deux 
;or. ce rompra 
ccâr? r.ai: 


. uni 


pcür venir a bout du 
Sahara « ’ 1 

Mus.aph 


Saved. f«c 

aj- « ü, r.éra^ du Front, a p 
' : -.efise d’ur.e * conjure 
. ■; . 7.- - : perîtie -■ eu: regrouper 
l -V- s-o- i auso’.ces de? Nations 
"Ï-L. y.j-.l "OUA. Je Maroc. U 
... -. • j et la République are* 3 

*'■ ‘ i!LAJSJ3J et un ?a 

res» n. l’Algérie. 

■ opère } Cetîe conférence. 


e ( r 


devrait 


font ia ; 
•Winair^ ' 


‘accompagne 
—, « troupes d‘ 
C*t:e formule est vois 
qu’avait avancée- Mi 
laquelle le Polisario 


paraissaient prêts à 


j parions ; des 


liais leTsahraouis < 
l’Espagne comme la 
, sont plus en mesure ■ 
rôle dans une négociai 
avoir paru ertcouragt 
•mique de paix créée 


qui dirige 
■■r. qualité de 
-- i- peuple du 


5" Fsii; : 




t 171 * ri., '• 


de Salis- 
ï‘. pour les 
riotique de 




ou 


, conn 


*5** arj . 

«’ïftr- 

SgjÀôa. - L ': 

•j lI °ib. .j. ■ 


ïi U „ ttC cessez-le-f 

M. Saj-ed. ces pays . 


arrière. Ils n’on 
pour aider la SSaurii 


du guêpier de - 
’ joué le 


ctÏss. Ils " puvŒiseenï 

S lacés maintenant poi 
:rî7ies sur le sort 
chotl . » Les Sahraoui 
lestement tiré les 
voyages.de M. Pranç< 


Alger et du roi Juî 


Rabat. 


« souveràï 
it découragé son 
lancer dans une e 
médiation « 
écouté. Le chef de V 
française, quant a 
Tcfnsé a faite le moi 
direction des thesea 
Le secrétaire g én 


du Pollsarto & èvoqn 

qui avalent poussé 

reprendre r o f f ® n ! 


Nouakchott. La 




ration de Ta situati» 
imeû' a i sahraonl. La irait 
lire’ des 1 sjita-q™ 


i l'échéance de Tindé 

'ait valoir que le 
ne résultait pes dT; 
pouvait donc -être - jo 




4e 




! j ^Saha ra 

le pré- 


moment. H a insist4 
des nègodatiœs en 


i Mauritanie. 


i Dans ces cond^tk 
le cessez-le-fr* 
îfbie paaT les Sa? 
aussi pour les Maur, 
eavaçitê de leur s 
faire la paix n’àîai 
t tonnée, a U h en. 
affirmé que fe- Pl 
prêt à rencontrer à 
péri- 1 les dirigeants de M 
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AMÉRIQUES LA MAISON DES BIBLIOTHEQUES 


Nicaragua' 


Les sandinisfes se déclarent satisfaits MORT DE L'ANCIEN PRÉSIDENT 
de leurs entretiens avec les' Américains DIAZ ORDAZ 


Mexico. — M. Gustûvo DIaz [ 


"EN MONTPARNASSE" 61. i 


DU MEUBLE INDIVIDUEL AU GRAND ENSEMBLE... 


L’e lïïsîJf 

LES PSEViliîS 

EL'CTiONs _ 
ELî^OPEENNEi 


rumeurs sur le départ du général Caracas. La première a réuni les foie, u était &gé de soixante-huit 
Somoza. Selon une a source oou- ministres des affaires étrangères nm pré rfnn«t ]* province de 
vemementale haut placée «. citée des pays membres du pacte Puebla. dans le centre du pays, 
ce lundi 16 Juillet par I’AJ?.F., andin. La. seconde, une quaran- il avait exercé la magistrature 
ce départ aurait lieu « dans les talne de Nicaraguayens apporte- suprême de 1Ô64 à. 1970. 
quarante-huit heures ». nant.,à .diverses organisations Avocat, il avait suivi la classl- 

Les négociations entre le gau- politiques et sociales et aux mi- que carrière politique mexicaine, 
vemement provisoire et les Etats- si la troisième, jusqu’au secrétariat du gouverne- 

unie semblent en tout cas, selon le ® délégués de soixante pays et ment, qui fut son tremplin vers 
les milieux sandinlstes du Costa- mouvements lntexiiationaux appe- j a présidence de la République. 
Rica, avoir progressé. Un porte- « conférence de soit- peuple lui reprochait vivement 


dimanche, que la rencontre de c« > T6unions, le président pas. dans le massacre de trois 
samedi entre les représentants vénéséllen, M. Camplns, s’est cents manifestants étudiants 
de son mouvement et le négocia- notamment déclaré convaincu connu «ms le nom de < nuit de 
teur américain. M_ w. BowdJer. Q ue les pays andins trouveraient TLatelolco », en plein centre de 
avait été la « plus positive » de ? ne , a farmuit acceptable pour Mexico, le 3 octobre 1968. L’ftf- 


toutes celles qui ont eu lieu deux parties en conflit ». faire lui valut de quitter le pou- 

depuis quinze jours, et s’êtait En attendant, la situation de- voir en Juillet 1970 (Ze Monde du 
déroulée dans une atmosphère vient chaque Jour un peu plus 3 mai 1978). Nommé ambassa- 
« très cordiale ». D’après un mlli- tragique pour la population du deur k Madrid en avril 1977, ce 


tant sandlniste, M. Bowdîer serait Nicaragua. S C io 


qui suscita la démission de 


arrivé le soir à la « réunion exil, trente mille personnes ont M. Carlos Pu en tes, alors ambas- 
finale » avec une bouteille de vin trouvé la mort depuis le début sadeur à Paris, M. Disz Ordaz 
vieux et se serait adressé au Père des combats il y a un mois, et dut se démettre douze jours après partie basst 

d’Esooto, l’un de ses interlocu- des «r centaines de milliers de avoir présenté ses lettres de 
teurs, en l’appelant « Monsieur le personnes » ont été déplacées, créance. . 

ministre des affaires étrangères ». Près de cinquante mille logements //KI3 hB/*1 

r . . „ . • . „ w auraient été détruits ou endom- . 

La liste des dix-huit membres magés et le ravitaillement ali— 
du gouvernement _ provisoire a. m en taire serait de- plus en plus ArapntinA 

en effet, été officieusement pu- difficile. wrgennne description 

b liée dimanche ..et les «jaSata- . c>sSS, s 

.m. . Tvuiiroipnt ,-yAr — — i.. : — — Q te parti sociali s te demande ... — . . 

«SS * que S toute la lumière soit faite "^ è ' < “JV ûn 

à rS J S. é .Tomas , ? U pape Jean ~ pa M n - sur le sort des mille cinq cents 
Bora^nrinMari s’adressant à quinze mille per- disparus en Argentine ». Le bu- a^oisé^qsbç 

SSniïoSSi ««“>« rassemblées sur la place reau exécutif du parti, qui a jSKmÎSSSJ 

j S aint-Pierre pour recevoir sa bé- siégé mercredi 11 juillet, _s'ih- màiLriné blanc ou 
a, nédlction. a demandé, dimanche quiète en effet des menaces « qui Jüpjr.- Montage e" 

?a?'5i 15 Juflleït. que tout soit mis en pèsent sur le sort de ceux dont démontage très tacite, 
9r® wîJÎÈwïtaî œ“we pour trouver une « solu- on sait qu’as sont envie et parmi no tien de montage et 
tUm ?«**«» à la guerre civile lesquels figurent des enfaàts et déteinte.-' 

^ nicaraguayenne, sll est tntolé- des femmes enceintes ». Le F-S. Montant» et traverses 
fait appel sont des industriels ou râble, a déclaré le souverain demande à l'opinion publique de «> ^«ntniuni anodis* 
mpxea de professions pontife, que des gens désarmés s faire preuve de vigilance pour S™ 88 * 1 > ' 

libérales. soit soumis A des épreuves physi- empêcher que ne se produise un 

Dimanche toujours, trois réu- çues et morales aussi extrêmes .» véritable génocide en Argentine ». 


juxlaposables 
par simple pose. 

Ces magnifiques modèles, 
avec crémaiU&ms aluminium, non vitrés, . 

Il réalisés en Profilé Aluminium anodisé brossé 


3 largeurs •- 64. 7B et 94 cm 

◄ 3 profondeurs : 25, 35 et 45 cm 
2 couleurs : blanc ou noir 
2 hauteurs : 200cm et 245 cm 
contenance : de 70 à 150 gros volumes 

3 largeurs : 64, 78 ef 94 cm 
2 profondeurs: 35/25 et 45/35 cm w 
2 hauteurs : 200 cm et 245 cm ^ 
contenance : de 100 à 200 volumes y 
environ selon les dimensions 
partie basse : portes coulissantes en vitre ou stratifié mélami né. 



Installez-vous, vous-même, ultra rapidement et facilement 


>3 *f£X> 


AFRIQUE 


crémaillères alumi- 
nium encastrées; 
Étagères , réglables en 


A la veille du somme} 
de Monrovia 


LE PROBLEME DU SAHARA OCCIDENTAL 



■‘L 


JUXTAPOSITION DE MODELES CONTEMPORAINS 

Ensemble obtenu par la juxtaposition de 2 modèles de 94 cm de large, avec 1 modèle de 

78 cm de large. Hauteur.de Tensemble 200.cm r profondeur hors tout: 25 cm 

Largeur hors tout :266 cm -Contenance :400 volumes divers 

PRIX IMBATTABLES 


' "la Polisarif» Dronose la fende Ensemble obtenu par la juxtaposition de 2 modèles de 94 cm de I 

. . t0 r™ a ™P ,W l wa ^ ia ACUHC . 78 cm de large. Hauteur.de Tensemble 200.cm -profondeur 

Ltyîûüî MUZOHWA OUhê'«C 0 llfârQIICe lplàdripartite> ' Ü “ SeUr hors tout : 266 cm - Conten*,» : 400 vota 

JUGE « TRÈS RÉUSSI» sous les auspices des Nations unies et del'O.U.A- PRIlf IIMIRAT'TSi 

SON SÉJOUR A WASHINGTON De notre correspondant TiU A IIVIDMI IMI 

£j ^ LONDRES - - _ 

Alger. — Deux jours après sa H ne fait pas de doute que la 
Rentrée dimanche 15 juHlet & décision de rompre le cessez-le-feu reprise des combats sur le front 
Salisbury, l’évêque Muzorewa a Qu’il observait unilatéralement sud vise à rappeler l’eotistenre 
déclaré que Mme Thatcher s’ap- avec la Mauritanie, le Poîisario du Front et l’Impossibilité de par- 
prêtalt à conduire les Rhodésiens a proposé pour la première lois, .venir à un accord sans sa parti- 
vers la « terre promise », et que samedi 14 . juillet, une procédure cipatïon et son cbnsentiement. 
la Grande-Bretagne lèverait les pour veniràbout du conflit du Le dirigeant du Poîisario a 
sanctions économiques contre son Sahara occxdent-aL M. Ba chlr dénoncé « ceux qui Interprètent 
pays dans un délai de trois mois. Mustapha Sayed, secrétaire gé- la- rupture du cessez-le-feu 
Jugeant « Très réussi » son séjour néral du Front, a . préconisé la comme une provocation vis-à-vis 
à Washington et à Londres, il a tenue . d’une * conférence quadri- de Paris». « Nous nous deman - 
ajouté que les pressions occïden- partite » qui regrouperait sous les dons ; a-t-11 déclaré, ce que vient 
taies en faveur d'une révision auspices dés Nations unies et de faire Paris dans un conflit qui 
constitutionnelle étaient, pour l’OUA, le Maroc, la Mauritanie oppose la Mauritanie et le PoU- 
r essentiel, « le fruit de l’igno- et la République arabe sahraouie sario. » Mais, a-t-il dit un peu 
rance ». (ILAJSD.î et un pays « inté- plus tard, k le Front ne se lais- 

Tandis que .Salisbury opère cette* crarfÊmee, a-t-U .jKéclsé, tiom^^urrogantef* \ jT vËSjiSSh 
ainsi un rapprochement avec les devrait s'accompagner d’un re- d’un matérie Z si impressionnant et 
Britanniques et les Américains, le deg « troupes d’agression ». si . sophistiqué soit-il ». 

conflit du Zimbabwe - Rhodèsle cette formule est voisine de celle L» -Sahraouis ont donné des 
continue de diviser l’Afrique, qn ’av*it avancée Madrid et A précisions sur Tattaque du 12 JuD- 
comme en témoignent les débats laquelle le Poîisario et l’Algérie let contre la garpison m«urlta^ 
du conseil des ministres de paraissaient prêts à se relier, nlenne de Tlchla. dans la partie 
l’Organisation de l’unité africaine. Mais les Sahraouis estiment que *u Sahara oocldentaL Selon 
dont la trente-troisième session j-Espagnc comm e la France ne ^ combats auraient fait 

ordinaire prend fin ce lundi, à sont plus en mesure de Jouer un cent cinquante morts et cent cln- 
Monrovia. à la yelJJe du seizième ^ dans une négociation. « Après QbMite blessés du côté-des troupes 
sommet panafricain. Le Zaïre, avoir paru encourager la dtma- mauritaniennes, qui auraient eu 
reflétant les préoccupations des mimie de paix créée par la déd- soixante et onze prisonnière. 

Etats africains dits modérés, a ,*«1 ^e cessez-le-feu. a dit ^'autres operations lancées dans «U 

proposé que l’O.U-A. se prononce m sayed, ces pays sont revenus le nord du Sahara occidental et . «.ni 

ÆÆS £KÆÆ.rS juxtaposit ion demddelescontempdbainstousfdhmats g 

ressées, y compris les autorités de tir du auèvier de la auerre et Pertes du côté marocain. Cent Ensemble obtenu Mriuxtaposœon de cto« modèles en 94 cm de large eLcTun modèle en 7fl cm r 1 * 

CoIIcKh» ^ ^ HauL20Q. Lam.26S- PftiLbas:35 haül:25cm Conienance: 4 50 volumes envirorL “ 



SÆSCŒ aSÏÆt'afflaWSS Juxtaposit ionoemddelescontempobainstousfo 

ressées, y compris les autorités de guêpier del^mierre^et pertes du côté marocain. Cent W ^^ r P ertcfun '? x,dé 

Salisbury. sans toutefois retirer on ± iauïyf oourrissement de la trente-neuf soldats des forces Ham.200^ ‘Laru. 266 -ProL tas :35haul:25 cm Coraenance: 450 volumes envron. 

au Front patriotique, qui dirige crise lia paraissent bien mal armée» royales auraient été tués 


s maintenant pour verser des * 01 ®£* in ï* ®£rte d’attaques lmcé« I 


NOUVEAUTE EXCLUSIVE 


Après .voir rencontré A Uspnto “nîS^oteSSeetA ^ ““““ SUPBRPOSmON et JUXTAPOSITION PAR SIMPLE POSE 

M. Nkomo, M. Magabe a déclaré £ DANIEL J UNQUA. I l^. njB . fleB CnafTen * 

SSSen — _ . ■_ - — -MEÜK.ÈSASUPERPOSER ÎSSHUe. 

«ntt découragé son Mite de se] T 

d-fautra p£t£?': te^Ltfî : Éthiopie . 


Visitez nos 
Expositions-Vente 

à PARIS 

61, rue Frojdevaux, Paris 14e 

Magasin ouvert le lundi 
de 14 h à 1S h 
èt les autres jours 
même le samedi de 9 h â19 h 
sans interruption. 

Métro : Denfert-Rochereau 
Gaîté - Raspail - Edgar Quinet 
Autobus : 28, 38, 58, 68L 

FRANCE 


22, rue Georges-Clemenceau, têt 9357.06 
“Grenoble 

59, rue Saint-Laurent, têt 4255.75 
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R«*t. U sommla chérifien : : 

rSÏÏtta «lit découragé son hSte de se , 

d-^autri piSSÏ':^dÉ!ni£ ^ Æ : Éthiopie . 

ment complet de l’administration |f rfiniamati*» ~~ ” 

«--as/naMS ■ *»™* «™« 

ïBflmmBÉimS, 

du Poîisario a évoqué Ira taisons Une nouvelle offensive êthlo- 
qui avalent poussé le Front k pienne semble se développer sur 
reprendre l’offensive contre trois fronts én &ythrée dtepois 
casion du sommet panam Nouakchott- La cessation des samedi 14 juillet Cinquante mille 

Le conflit rho désien a été évo- combats, a-t-il déclaré en subs- soldats, appuyés par l’artfflerie 
oué au cours des entretiens entre tance, n’a amené aucune amelio- lourde et la. chasse aérienne, y 
le prâdent Neto de l'Angola et ration de la situation du peuple participeraient. Trente mille 
M. Waldheim. arrivé samedi A sahraoui La prolongation du d’entre eux auraient lancé un 
Luanda, tæ secrétaire général des statu -quo aurait éloigné d’autant assaut contre la ville de Nafka, 
Nations umradoitgagner mardi l’échéance de l’indépendance. B après : avoir été débarqués & 
la capitale du Libéria, où le pré- a fai? ^9? qae î® ces ? e * P^sdXDitèsar la Ron ge, 
sidmt Nverere est déjà arrivé à ne résultait pas (Ton accord et Un portç-parole du Front po- 
?£ JSSTriÆ Se trois Jours pouvait donc être rompu à. tout populaire «2e libération de VEiy- 
à Alger lie chef d'Etat tanzanien, moment. H a insisté , sur Techec thrée — le principal mouvement 
oui a reconnu en novembre le des négociations entre le Front local de résistance, — a affirmé 
Poîisario et dont le pays fait et la Mauritanie. samedi. que ^ Etidoplens avak^ 

partie du « comité des sages » 1 de « Dons ces conditions. a-t-11 dit. «A repoussés sur tous Ira fronts- 
rO.UJL sur le conflit du Sahara le cessez-le-feu était devenu md- D'antre part, Raxüo Addis- 
occidental semble très désireux sUde pour les Sahraouis mais Abéba.a anoncé vendredi 1 exo- 
de rencontrer à Monrovia le pré- aussi .pour Tes Mauritaniens , Vin- ration d’Abdul Warsame Suled- 
sident Nemelry du Soudan, chef capacité de leurs dirigeants à m&n, ancien dirigeant de deux 

d’Etat africain le plus hostile à faire la paix n’étant pas sanc- formations clandestines éthio- 

l’interven tion militaire tanza- tionnée. » D n'en a pas moins plennea. le parti chrétien et le 

nienne en Ouganda. En rapport affirmé que le Poîisario était parti z^cOutionnaire populaire 

avec cette Initiative diplomatique, prêt à rencontrer Atout moment n aurait été reconnu coupable. 
Dar-Es-Salaam a annoncé peu- les dirigeants de Nouakchott et par un « tribunal révolutionnaire 
dant le week-end le rapatriement quH ne mettait aucun préalable spécial ». d’avoir tenté tfassassi- 


casion du sommet panafricain. 
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les pièces qui sont fournies en même temps, en meu- Bu*wnH4os NA,Nwels GraveEandsewag.33 
btes indépendants, et se poser â même le sdL aijtwche: 
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ASIE 


fade 

APRÈS LA DÉMISSION DE M. DESAI 

Les deux vice-premiers ministres MM. Charan Singh et Jagjivan Ram 
prétendent à la succession 


L'Inde connaît l'une de ses crises les 
plus graves depuis l’indépendance à la 
suite de la démission, dimanche 15 juillet, 
du cher dn gouvernement, M. _ Des ai. 

C'est la première Tois qu'un premier mi- 
nistre est contraint de quitter son poste 
au milieu de la législature, n a été invité ' 
par le président de l’Union. M. S. Reddy, 
à expédier les affaires courantes jusqu'à 
la désignation d’on successeur, probable- 
ment vers la fin de la semaine si d’ici 
là une nouvelle coalition peut être for- 
mée. Au cas où cela ne serait pas pos- 

Est-ce seulement pour protester 

contre l’emprise grandissante do (cher les musulmans) lea tactiques prié, ainsi que M. Charan Singh — .... 

l’extrême droite hindouiste sur f’ap- agressives du R.S.S. sous le para- ministre de l'Intérieur, — de quitter très prétendant à la succession 

pareil du part! gouvernemental, le pluie protecteur du gouvernement -, 

Janata, qu'une centaine de parie- déclarait, en mai. M. Madhhu Umaye, 

mentai res, treize ministres ou secrô- député de la gauche du Janata, qui 

t al res d'Etat, l'ont quitté en quel- a pria l'initiative d'ur 

ques jours, lui faisant perdre la largB contre l'obscurantisme, 

majorité qu'il avait remportée aux Ce climat a conduit, 
élections de 1977 et contraignant temps, une partie des musulmans du 


sdble, la Chambre do peuple ferait dis- 
soute et de nouvelles élections législatives 
devraient avoir lieu. 

La crise a éclaté à la veille du vote 
d'une motion de censure, déposée par 
l’opposition, qui aurait placé le gouverne- 
ment en minorité à la suite de la démis- 
sion, depuis une semaine, d’une cen- 
taine de parlementaires du parti gouver- 
nemental, le Janata, et de treize ministres, 
dont plusieurs importantes personnali- 
1 tés, et notamment MM. Bi^u Patnaik, mi- 


nistre des mines et de la métallurgie, 
et G. Fernandes, ministre des industries. 
M. Charan Singh, vice-premier ministre 
et ministre des finances, a attendu lundi 
16 juillet pour démissionner à son tour- 
II a été tout de suite nommé président 
du parti Janata séculier, formé par les 
principaux dissidents, qui a demandé à 
former le nouveau cabinet. Cependant, 
l'autre vice-premier ministre, et ministre 
de la défense, M. Jagjivan Ram, a égale- 
ment ses chances de -pouvoir succéder 
M. DesaL 


le gouvernement, car Tun et l'autre peut espérer cela maintenant. Aucir 
mal. M. Madhhu Umaye, réclamaient une enquêta pour faire parti ne semble vraiment souhaiter, 
la lumière sur les accusatii 

campagne corruption formulées à rencontra du et. M. Desai 


nant de la crise, mais ce n'est pas le 
seul, et celle-ci est beaucoup plus 
profonde. 

Depuis quelques mois, plusieurs 


nouveaux groupes faire leur 


signa de protestation, pécher — déjà — un éclatement 
notamment contre les stérilisations de la majorité, M. Narain fut laissé entrée i 
obligatoires faites sous le régime de pour compte.- En revanche, la rival M. Charan' Singh, qui 
Mme Gandhi. La mouvement de dla- de M. Charan Singh, le 




membres du Janata dénonçaient tidenee a donc reflété d'abotd l'op- de la défense. M. Jag|lvan Ram. ministre, acceptera mal que ce poste 
l'appartenance de certains membres ' portunisme 
du Jan Sangh (le Parti du peuple d'i 
indien), principal groupe de la coa- su 
lition gouvernementale, à son orga- du Jan Sangh 


personnalités qui, président du Congrès pour la démo- soit confié à M. J. Ram, qui pour 

part voulaient faire pression cratia (C.F.D.) et surtout chef de avoir fait toute sa carrière dans des 

Desai pour qu'il se séparât file des intouchables, fut également fonctions ministérielles depuis trente 

démissionnât et, élevé au rang de vice-premier 

ministre. 


Nul n’Ignoralt à New-Delhi que. renonçait à la charge suprême. En 
nalgré ce replâtrage, la majorité tout cas, une chose est certaine 
illant des socialistes au Jan Sangh Mme Gandhi, qui n'est même plu: 
première fols, au gouvernement fé- 1975 qui conduisit Mme Gandhi à et comprenant des ghandlens agra- député, n'est plus dans la course. 


déral d'un parti discipliné et mlll- proclamer l'état d'urgence. riens, des conservateurs congree- 

tant, conservateur' et nationaliste, Ainsi l'homme qui battit l'ancien sistes ou libéraux, gardait un carac- 
porte-parola des milieux traditionnels premier ministre aux élections de téra très hétéroclite. Nul n'Ignoralt 

et chauvins de la petite bourgeoisie 1977. fait aussi figure de « tombeur» 

hindouiste urbaine principalement, ne de M. Desaf. M. RaJ Narain est 

pouvait que soulever des difficultés une personnalité instable venue du 

dans un pays dont la Constitution se courant socialiste et devenue le 

veut laïque et qui fut administré pen- lieutenant de M. Charan Singh au 

dant trente ans par un courant poli- sein du Bharatiya Lok Dal (8. LD.), 


GÉRARD VI RATELLE. 


LE SORT DES RÉFUGIÉS INDOCHINOIS 


Quelque sept cent mille Vietnamiens et un mUlionde Cam- 
bodgiens souhaitent quitter leur pays, a déclaré M. Stim, secré- 
taire d’Etat aux affaires étrangères, au cours d une conférence 
de presse, à son retour de Hanoï, samedi 14 juifleL H a. précisé, 
que lors de la réunion de Genève sur les i réfugies, «la France 
s'efforcera d’éviter les débordements politiques et cherchera 
à faire prévaloir des idées concrètes ». 

De notre correspondant en Asie du Sud-Est 
Bangkok. — La Croix - Rouge opposé à cette initiative. Reste 4 
suédoise s'apprête à lancer une savoir si les armées des divans 
opération de secours d'urgence a protagonistes de ce drame per- 
l'Intérieur du Cambodge dans la mettront que 1 operation se 
rëeion de Preah Vlhear, là où déroule sans encombre, 
l'année thaïlandaise avait refoulé. La tentative suédoise a lien 4 
en juin quarante-deux mille civils quelques jours de la conférence 
Internationale de Genève sur lea 

Blrti moins dans réfugiés et au moment où une 

sa phase Initiale, doit être ponc- mission exploratoire de l’tTNlCEF 
■ - EUe portera sur et du Comité International de la 

du groupe refoulé. Croix-Rouge (CICR) se trouve 
" Fhnom-Penh pour y établir le 


Cette Initiative, 
e Initiale. 

, limitée. Elle portera 
les survivants du gro 

qui se sont êparpiUéa . . ... 

tagne et dans les forêts a vois!- bilan des besoins d'aide homan!- 
nantes et qui subsistent dans des taire. Ces deux Intuitives pour- 
circonstances dramatiques et des raient être appelées, dans une 
conditions alimentaires extrême- seconde phase, a prendre de l’ex- 
“ tension. Les Suédois, Indique-t-on 
de source diplomatique, ne se- 
raient pas opposés 4 ce que d'an- 
tres gouvernements et organisa- 

tiens charitables parti cii 

ch es et de distribuer les premiers leur effort de sauvetage, 
secours médicaux et alimentaires. une première opération de 


ment précaires. La Croix - Rougi 


dois ont obtenu raccord de prln- i uin avait été laneee, la semaine 
cipe des parties intéressées : celui derruere, à 1 Initiative des Etata- 
du premier ministre thaïlandais, Unis I e lon S de la frontière 


même région de Preah Vlhear 
fie Monde du 12 Juillet). Elle 
avait permis de retrouver, et de 
Penh et. enfin, celui du gouver- placer dans des camps bénéficiant 
peinent vietnamien. Le premier de l’assistance et de la protec- 
mmistre, M. Fham Van Dong, " ,J “ ’ 

avait annoncé à M. Olivier Stim, 
lors du récent passage du sec ré - 
ï d’Etat français à Hanoi, que 
êtaitpa 


regagner le territoire thaïlandais. 

ROLAND-PIERRE PARINGÀUX. 


i de l’âge du premier ministre — 
quatre-vingt-trois ans — pouvait se 
poser à tout moment. Or M. Desai 
cessé de montrer un détache- 


plus que les divergences non 
seulement sur le rôle du Jan Sangh 
mais sur la politique économique et 
sociale paralysaient l'action du gou- 
vernement Mais l'Impression préva- 
lait que tout serait mis en œuvre 
tique — le Congrès — laïc, encore autre constituant du Janata, repré- pour colmater les brèches jusqu'à 

fortement présent au sein du Janata. sentant principalement les Intérêts l'échéance électorale de 1962, qui 

Le Jan Sangh a toujours été re- des riches agriculteurs du nord de aurait donne, en outre, ie temps 

gardé par une partie de la classe l'Inde. Il combat certes, le Jan préparer une succession qui. 

politique comme une force » corn- Sangh, mais il avait quelques raisons 

mun ail sla ■>, c'est-à-dire menaçant personnelles de placer dans l'em- 

l'harmonie entre les communautés barras le premier ministre. Sorte 

religeuses, car il prêche insidieuse- de bouffon de la scène politique et 

ment la supériorité des valeurs hin- personnage fort peu constructif, ment brahmanique devant la montée 

douistes et symbolise en quelque M. Raj Narain fut en Juillet 1978, des crises, 

sorte l'esprit des (hautes) castes face 

notamment à t. minorité musulmane. Un mécantenfemenf général 

forte de quelque soixante-dix mil- 
lions de personnes. A la vérité, derrière la crise gou- de petites et moyennes entreprises 

Si le Jan Sangh s'était efforcé, vememeniale, tout le système poil- et d'activités artisanales dans chaque 

pour ces raisons, de garder un « pro- tique semble en déliquescence, et II district, mais laissant entrevoir aussi 

fil bas » au sein du gouvernement, n'est guère étonnant que le Jan la menace de nationalisation d' 

le rôle joué et l'influence conquise Sangh se soit sent] les coudées plus vingtaine de grands groupes privés 

par ses militants, dans "certains cas franches. Industriels et commerciaux, ne pou- 

liès au R.S.S., dans l'organisation du Certes le bilan du Janata n'est pas val* que susciter la méfiance du 
Janata — où parfois ils ont pris en entièrement négatif : U a restauré la patronat encore que la politique 

charge le fonctionnement de parma- liberté de la presse, rétabli la démo- sociale officielle tende plutôt à la 

nences et le recrutemenL — a paru cratie parlementaire dans ees pleins rassurer. Le gouvernement Desai. 

insupportable à de nombreux hom- droits — au point d'en faire lea grosso modo, poursuivi dans 

politiques pour lesquels ce frais aujourd'hui, — amorcé une poil- domaine de la politique étrangère ~ 


De surcroît, l'a 


noire 

R.S.S. a été vue derrière les affron- jeté les bases d une réforme de P®y®. — l'action du Congrès. Pour 
tements entre musulmans et hindous l'éducation afin, notamment de faire le reste, ri a renforcé l'emprise des 
à Hyderabad, à Allgarh et surtout à prévaloir les langues régionales sur puissants groupes d'intérêts écono- 
Jameshpur, où l'on a compté plus l'anglais. Mais le pouvoir est resté mlques ruraux sur ie pouvoir fédéral. 

d'une centaine de morts. Le - com- paralysé et peu clairvoyant devant l ■arrivé* rfu inn»tn „„ 

munallsme - est un des fléaux de l'aggravation des conflits reflétant men t en 1977 -y. 
rinde dont la presse est tenue de un profond malaise social. Qu'Il att arand ’ N __ 

parier avec discrétion, le grand , a |, u fe jre ap p0li à aon défen- 3 - p “ * 
schisme hindous - musulmans ayant dent. à l'armée, pour mater, au prix 
dé|à on traîné, au milieu d'ôpou- d’une trentaine de morts, un mou- 
vantflbles tueries l'éclatement de ventent de revendications des forces 
l,emp ,r e britannique des Indes en de sécurité parmi les plus mal 
payées des serviteurs de l'Etat, 


15W7. 

Réveiller, voire susciter cet anla- 

résurgence de l'islam dans I'» arc de 
crise • de la Turquie au Pakistan 
voisin, a semblé à beaucoup une 
entreprise chargée de menaces. « Le 
' que les émeutes traduisent 


factions Individuelles aux Indiens, 
maïs, malgré ses constantes réfé- 
rences à la philosophie gandhlenne, 
u . „ au nom desquelles II tentait d'imposer 

® bévue des Jg prohibition de la consommation 

® u . . eu 0-giçQgi sur l'ensemble du territoire. 

il a fait peu cas des aspirations 
d'une partie de ses compatriotes. 
Jamais sans doute les massacres 


autorités. Celles-ci 
la main plus heureuse en traitant 
avec les cheminots, les employés 
de banques et les dockers. 

L'existence d'importantes réserves d'intouchables — lea perlas de la 

le profond fossé séparent "les hin- extérieures (7 milliards de dollars) eocièté Indienne — ■ par les proprié- 

doue ai les musulmans, le déve/op- a 1 * 0 ®- an particulier aux transferts taires terriens avec la complicité des 

pement du fanatisme dans les deux dfl fonds des travailleurs émigrés et autorités el de la' police n'evalent 

communautés et, par-dessus tout le de stocks de céréales records — été aussi nombreux que depuis 

F _ 20 millions de tonnes — n'ont guère deux ans. Les chrétiens ont dQ dos- 

permis de stimuler l'économie ni de cendre dans la rue pour dénoncer 

fournir plus d'emploia à l'énorme un projet de loi déposé par 

masse des sans-travail. Le gouverne- mentai re hindou du Jan Sangh — 

ment Desai venait à peine de libérer visant à interdire les conversions, 

quelque peu les importations de biens en l'occurrence d'intouchables et de 

d'équipements pour encourager Iss populations tribales qui volent dans 

Investissements productifs ; les stocks ce geste un moyen d'échapper à 

alimentaires sont élevés surtout parce leur condition d'opprimé. Le pouvoir 

que la population ne dispose pas de a répondu à la recrudescence de 

pouvoir d'achat et qu'ils sont insuf- l’activité des autonomistes mizo-s. à 

fl sam ment utilisés pour rémunérer, l'est du paya, en frappant d’interdit 

sous la (orme de « nourriture pour leur mouvement et, peu dé temps 

du travail -, les ouvriers employés avant sa. démission, le premier 

sur des chantiers de travaux publics, ministre envisageait de rétablir les 

les cultivateurs craignant de perdre lois répressives abolies après son 

une main-d'œuvre bon marché et arrivée au pouvoir pour maintenir sur 

servile ou de devoir augmenter ses tous les fronts la « loi et l'ordre ». 

salaires. La pression du » lobby des Constat d'échec. 

ea <*cl» 90WB1»- En revanche, le premier mlebtre 
aussi forte que depuis que M. Che- Ï,?.? , I ^ n0r î t, ? '"ÎSwP * dem P ôc *J? r 


Vietnam 

DEUX CHEFS 
D’UNE ORGANISATION 
« CONTRE-RÉVOLUTIONNAIRE » 
SONT CONDAMNÉS A MORT 


révolutionnaire » qui complotaient 
pour renverser le gouvernement 
ont été condamnés à mort par 


la Cour suprême d’Ho-Chj-Mliih 
Ville, a annoncé dimanche 15 Juil- 
let l'agence de presse vietna- 
mienne. 

Dix-huit complices ont été 


; d’un procès qui s’est 


son à llssi 

déroulé du il Juillet au 13 juillet. 

Les deux condamnés à mort 
sont Vo Van Nhl, alias Thich 
Ch&u Ttau, ancien capitaine et 
responsable bouddhiste dans 
l'armée sud - vietnamienne, et 
Khong Trung Lo, quarante ans, 
ancien haut fonctionnaire. 

Selon l'agence, les autres 
condamnes sont des « réaction- 
naires capitalistes » d'origine chi- 
noise. 


(fiscales, prix d'encouragement à la 
production et crédit) favorables 

producteurs agricoles - modernes ». ’ 

accentuant les Inégalités rurales, les ” JJ™ ,1 E 1 .S 1 J * “la 

i^inpMu _ _ __ 1 . / , _ _ , , . contraire. Je balancier à >a situation 

réforma, a grair e, a .n l b„ n entendu o([ „ £ta „ au lendemain dee «le» 
renvoyées aux calendes grecques. Ii0ns da 1977 lorK , ue M . 0Bsa |. 

Enfin, aussi louable qu'elle soit, la C. Singh et J. Ram s'affrontaient 

politique engagée par le ministre de oour le poste de chef du gouver- 
l' Industrie (socialiste), M. Georges netnenL M. Desai était alors apparu 
Fernandes. prévoyant un déploiement comme le seule personnalité pouvant I 


PROCHE-ORIENT 


L’agitation autonomiste en Iran 


pour mardi 4 des manifestations des responsabilités gouvememen- les électeurs laïcs llbéraux'ou de 
dans l’ensemble du pays pour taies. Le peuple est souverain, fl gauche — également minoritaires, 
marquer — soutient-on sans iro- élira bientôt ses . représentants — dans la masse favorable à 
nie — l'« unité» du peuple face qui, à leur tour, désigneront le l’i m am Khomelny. L’élimination 
aux « complots de V étranger » gouvernement. » de la gauche ne désolera pas l’aya- 

dirlgés contre la révolution. En Cependant, l’ayatollah Sharlat- tollah Sharlat - Madari, qui nous 
fait, il s'agit de répondre à Madari attribue au clergé une dit : « Je préférerais ne pas voir 
l’avance au défilé populaire que tâche politique de première im- siéger des représentants commu- 
tiendront samedi les formations portance. E approuve l’instau- nistes. mais s’ils sont malgré tout 


lousle la plus libérale des démo- religieux auront up droit de veto gouverneur de la province, le libé- 
craties occidentales — se fait sur des lois qui ne seraient pas 141 Rahmatoliah Mo g had am . 
l’écho des déclarations contra- conformes aux préceptes de Ce dernier s’étant plaint en 
die to 1res de mollahs qui préten- l’Islam, a Nous assumerons face notre présence du fait que . les 
dent régir tous les aspects de la aux détenteurs du pouvoir le formations laïques n’avaient pas 
vie des citoyens. Et si l'ayatollah rôle de procureurs. Si Za tyran- accès, au cours de la campagne 
Taleghani, chef de file des reli- nie devait, une fois de plus, s’ins- . électorale, à la radio-télévision, 
gieux progressistes, observe un tôlier, notre mission est de la l'ayatollah Sharlat - Madari se 
silence que l'on attribue au déses- dénoncer et de sauver le peuple déclare inquiet de cette diflcriml- 
poïr, l 'ayatollah Khalkhall. l'un comme nous l'avons déjà fait à nation, ainsi que des conditions 
des porte-parole des Intégristes l’époque de la monarchie des dans lesquelles se déroulera la 
de l’extrême droite, multiplie ses Pahlavi n, ajoute-t-ü. consultation. Les représentants 

prises de positions et pose sa çan- Même équivoque au sujet des des partis concurrents à oeiul de 
Stature — en toute simplicité — droits des ethnies. « Tous les l’Imam Khomelny n’auront pas. 
4 la présidence de la République, peuples d’Iran ont droit à V auto- ^ posslbfllté de 


faire la «une» dés jmirnaux neTSLe peux nen fàirê de plus . Tl revient 

Dans la ville saint» de Qom. ^ comme étant un facteur de avj: candidats de protester, et 
layatollah Shariat - Madari est division l'artS? du projet de < ?, e3 ty er re *P fiCi de leurs droits. 
P 1 * 3 d Sli ama “ le J P° 1 f ,t , de F*™ Constitution qui proclkmerell- disposent pour cela d’innom- 
^^n^^ons leS Dai^ d>Etat Æ ^journaux. s 

mM^comBacS^nous^avmtew que les Kurdes - les Arabes, les Comme txaucoup icL l’ayatoUah 
S Baloutches et autres tehnies sont Shan a t- Madari ne prête pas une 
— nrt largement des musulmans sun- importance exagfeÆ aux pro- 

Mrertaldjon “défi irat ton °dë nites - * Ce a<mt partisans chaînes élections et 4 l'adoption 

Karante professeurs del'nntver^ chiites gui ont dédenchéia révo- d’une nouvelle Constitution «t gus 
âté d'Isnahai^des 5 Bazari.? dL lution & A n’est pas logique re mettra pas nécessairement /M 
jeunes cadetsde l'arméete r2? T 1 ' 071 leuT émonde de renoncer <? I anarchies. E attribue celle-d 
le eîS dîîi MTÜ radî^L Ml affi- “ leurs prérogatives, de conserver a la « phase de transition que 
SïtStahMStodÏÏu? p&dM- attribut* U »; »■ tritvmo ™ ». »na _ ju i 

directeur général de la Compagnie spécificité. Le sunnisme *ltnerpénence des Gouvernants 

nationale du pétrole (la NIOC), npst-ü pas religion d’Etat dans mènent 

M. Hassan NaSb,_et d'autres en- dwers P®»® musulmans 7 » quallhe^de 

tés Islamiques et de tout» les 


venus l'informer 

oonsulter. 

Astis & même le sol dans une 


pièce recouverte de tapis et de 


E prône la dissolution des comi- 
tés islamiques et de toutes les 
milices, y compris celles des Sa- 


bras de chemise formés 
Allemagne 


< L’inexpérience I 

j„ dlens de la révolution. Condamne- 

fl€S gouvernants > t-il également le6 tribunaux 

islamiques et leur sanglante 
Sa conception de l'autonomie répression, dirigée essentiellement 
ne correspond paa non plus aux oes Jours derniers contre lea P™»; 

xeuHcuc , ■ ll e=xi Suisse, le numéro revendications des mouvements «tuées et les homosexu^fi ? D 

deux de I» taierârc^KUglnree « Oes Mplratloire. afflr- rtpon4 lrepertiirbx bit dtfï 

principal rival de l'Imam Kho- 6ont . P« «nnait mal la question et ne 

meiny tient des propos qui pu- * tou î at ^°- peut donc se prononcer- 

laissent enchanter ses lnterlocu- ^L,*®J® v e a œt egard Plus volubüe sur le chapitre de 

teins. De trois ans le cadet du * a Toree, Jus- la politique étrangère, u Juge 

chef de la révolution — il est âgé cependant a ses sraii- l’UJlÆÆ. « du point de vue sirie- 

de soixante-seize ans, — l’aya- 5^, * e ^A^ bea tement spirituels, plus dange- 
tollah Shariat-Madani, le corps a s ^* ssiûn - reuse pour l'Iran musulman que 

frêle drapé dans un manteau Tnwleme fondamental que les Etats-Unis, n tient Moscou 

beige recouvert d’un voile noir, 2®“* affrontons. aJoate-t-H, n’est pour responsable de « fa tyrannie 
le menton ruisselant d'une barbe fantonom ie qu e à Laquelle est assujetti le peuple 

blanche, les yeux cercleés par de cehn de^ L^unité et de l intégrité afghan». En revanche, 11 estime 
minuscules écailles pétillant de “* République -, préctee-t-lL que les dirigeants américains 
malice, distribue avis et conseils Les négociations avec les repré- « sont trop sages pour envisager 
en les é maillant de mots d’esprit sentants des ethnies se déroule- sérieusement un débarquement 
et de remarques drôles qui ont ront au sein de l’s assemblée des dans te golfe Persique». 
comme effet de déchaîner le fou expertes, dont l’élection est pré- En trois heures d'entretien, 
rire. Sa bonhomie masque 4 vue le 3 août prochain. Cette l’ayatollah Shariat - Madari a 
peine l'homme politique qu’il est. «constituante restreintes de réussi le tour de force de ne pas 
Ce n'est pas pour rien qu’on lui soixante - quinze membres parait pronon oer une seule fols Je 
crédite une audience égale à celte avoir été conçue pour limiter la de l'imam Khomelny. Serait-u 
de l'imam Khomelny, surtout représentation des peuples mina- encore brouillé avec lui ? H répond 
dans le Bazar, et une grande maires. L'ayatollah Sharlat- sur un ton enjoué : «Vous naoez 
popularité qui va bien au-delà de Madari en est conscient, mat» ü pas non plus parlé de M. Ciscara. 
sa province natale. D choisit avec avoue, apparemment navré, qu’li d'Estaing. Appartiendriez - vous 
soin ses termes, qu’il prend la en a accepté 1e principe à la suite pour autant à CoppositUm en 
précaution d'enregistrer sur un d'un compromis avec ceux « qui France? Rassurez vos lecteurs. 
magnétophone posé à ses pieds, voulaient initialement faire ava- L’agha (monsieur) KhOmeiny « 
n décrit sans te désigner par User le projet de Constitution par moi-même sommes des amis et 
son nom l’Etat laïc qull appelle une Assemblée de trente membre c des alliés„ 


vœux. «Des membres du nommés d'office » 
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ontiste en Iran 


EUROPE 


Italie 


Le ministre de l’intérieur rejette 
toute idée de trêve avec les terroristes 


Borne. — Le terrorisme n’a 
pas fini de dérouter les Ita- 
liens. Très actif pendant les 
quatre premiers mois de l’an- 
née. Il devait se ralentir en 
mai et permettre au* élec- 
tions législatives et européen- 
nes de se préparer dans on 
calme exemplaire. Mais les 
violents, qu’on avait presque 
oubliés, se sont manifestés à 
nouveau la semaine dernière 
en assassinant un colonel des 
carabiniers, à. Rome. Faut-il 
voir dans cet attentat la fin 
d’une période d’accalmie ou, 
simplement, l’un des derniers 
sursauts de groupuscules eu 
perte de vitesse? 


De notre correspondant 

parmi lesquelles 

N’arrête-t-on pas un peu trop modèle St, de fabrication leiiéco-’ 

facilement des militants d'ex- slovaque, sur TaqvcUe f — 

trime gauche depuis* quelque — ■ — • — - 


leur travail, réplique M. Rognon! 
Tout est fait dans le respect le 
plus scrupuleux des garanties 
constitutionnelles. H ne faut pas 


En l’état actuel de l'enquête, 
peut-on parler d’un complot, e*est- 


absoudre avant qu’a 
Les citoyens dotaen: 
en tête que dans 

difficile, où Vint 

clame des sacrifices, subir une 
perquisition est une manière 
indirecte de collaborer 


à-dire d*un attentat fomenté par 
des forces politiques tradition- 
nelles, italiennes ou étrangères ? 


i toujours été la moins crédible. ; 


noncer tant que l'enquête n'aura 
pas éclairci l’attentat do 13 juil- 
let. « J'ai sauvent répété, nous 
a-t-il dit, qitü ne fallait pas 
s'imaginer avoir vaincu le terro- 
risme, même si de bons- résultats 
ont été obtenus ces derniers 
temps grâce à une coordination 
des forces de Tordre et à une, plus 
grande efficacité. C’est vrai, 
nous avons mis en grande diffi- 
culté les groupes terroristes orga- 
nisés. Mats la lutte sera longue 
et difficile . » 

Plusieurs autonomes, parmi las- 


mit pas 


on a décidé maintenant, et main- 
tenant seulement, d’arrêter les 
autonomes. « Mais pane que l qs 
autonomes qui ont été arrêtes se 
sont mis en état de Vitre l On 
«'arrête d’axüeurs pas que des 
autonomes. On Etat démocratique 
doit empêcher ceux qui croient 
à la violence de basculer dans le 
terrorisme. Une chose est d'expri- 
mer des opinions, une autre est 
d'être employé par le terrorisme 
comme idéologue de la violence. 
L’Italie est Vun des pays les plus 


sciences politiques à l’université 
de Padoue, avaient été arrêtés le 
7 avrlL Us ont rejoint en prison 
quatre cent trente-huit déte- 
se réclamant de groupus- 


les gens en prison pour leurs opi- 
nions mais lorsqu’ils relèvent du 
code pénal Une démocratie doit 


mes contre l'Etat. La démocratie 
n’est pas la permissiotlé. » 

Un militant d’extrême gauche 
recherché -par la police, M. Franco 
Plpemo, a proposé récemment 
une amnistie pour les « combat- 


n ornes organisés, le ministre de 
l’intérieur répond : « On peut 

imaginer une organisation struc- 
turée à différents niveaux. L’un 
d’eux est certainement le support 
idéologique. Les liens entre les 

idéologues et ceux qui commettent , 

les actes terroristes proprement climat. La réponse du ministre de 
dits sont vraisemblables. » l’intérieur est très, nette ' t 

« D’amnistie, on ne peut même 
pas parler. Contre le terrorisme, 
aucune trêve ne tient Ce sont des 
actes de guerre qu’il faut combat- 
tre : avec la solidarité de tous les 
citoyens le terrorisme se vainc, 
on ne- pactise pas avec lai. » _ 

Un an après l’assassinat d’Aîdo 
Moro -par les Brigades rouges, 
l’enquête semble donner, de mai- 
gres résultats. « Pas du tout l 


logne à Rome qull occupait pa- 
cifiquement depuis àx ■ heures. 
M. Fabre, qui avait été reçu par 


le refus des autorités polonaises 


ont été arrêtées. On a découvert 


Luxembourg 

M. PIERRE WERNER 
(chrétien-social) 

A FORMÉ 
LE NOUVEAU GOUVERNEMENT 

La composition ,du nouveau 

Î ouvemement luxembourgeois a 
té publiée dimanche 16 Juillet. 
Le gouvernement sera présidé 
par M. Pierre Wemer <1), diri- 
géant du parti chrétien-social, 
qui avait gagné six sièges aux 
élections législatives du 10 juin. 
H comprend au total six repré- 
sentants de cette formation et 
cinq membres du parti démocra- 


Président du conseil: M. Pierre 
Wemer (chr.-soc.). 

Finances et affaires sociales 
M. Jacques San ter (chr.-soc.). 

Intérieur L EL Jean Woïter 
(chr.-soc.). 

Affaires étrangères, économie, 
justice : M. Gaston. Thom Olb.). 

Agriculture : M. Camille Ney 


Education et tourisme: M. Fer- 
nand Boden (chr.-soc.) - 


Muhlen T ch. -soc.). 

' Affaires étrangères : EL Paul 
Hehnlnger (UbJ. 

(1) Le Jtonde n publié dons «on 
numéro daté du 12 Juin une notice 
biographique de M. Wemer. 


Espagne 

ALORS QU'UN NOUVEL ATTENTAT FAIT DEUX VICTIMES A MADRID 

les nationalistes basques semblent adopter une position d’attente 


Une bombe a explosé dans la nuit du 
samedi M an dimanche 15 juillet dans on quar- 
tier très fréquenté de Madrid. Une Jeune 
femme a été tuée, et son mari grièvement 
blessé. Les dégâts matériels sont considérables. 

D’autre part, un, militant, de l’organisation 


Nui 


Madrid. — L’art entât s’est produit 
peu après minuit, à Madrid, dans 
la rue Manusta-Malasana, à deux 
pas d'un théâtre et près d'uns 
place très animée, la Glorieta de 
Bilbao. Une passante de vingt-huit 
ans a été tuée, et son mari se 
trouve dans un étal qrava. Plusieurs 
autre? personnes ont été atteintes. 
L’onde de choc a été si forte — Il 
y avait de 4 à 5 Wlos cT explosé — 
qu'en vfron deux . cents logements 
ont été endommagés. 

Aucun groupe terroriste n'a encore 
revendiqué la responsabilité de est 
attentat, qui risqua donc de rester 
aussi anonyme que celui qui avait 
(ait huit morts et quarante-cinq pas- 
sés, voici un mois et demi, dans 
une cafétéria de la rue Goya. La 
presse communiste avait accrédité à 
cette occasion la thèse de - la pro- 
vocation fasciste, en soulignant que, 
quelques heures avant r explosion, 
['établissement «'était vidé de sa 
clientèle d'extrême -droite habituelle. 
L’envoyé spécial d’un journal néer- 
landais est allé encore plus loin 
dans le même sens. Voici quelques 
semaines, il écrivait dans un quoti- 
dien d’Amsterdam que la bombe 
de la rue Goya avait été placée par 
des membres de la garde civile, et 
affirmait tenir ses informations de 
sources proches du ministère de 
l'intérieur. Lee autorités ont qualifié 
son reportage d'- injurieux - et de 
« calomnieux », et ont pria contre 
lui une mesure de rétorsion sym- 
bolique. Elles ont décrété son expul- 
sion, alors qu'il ne sa trouvait plus 
en Espagne au moment où il a 
publié son article, mesure qui a sou- 
levé quelques protestations. En tout 
cas. l’enquête sur l'attentat de la 
rue Goya ne semble guère avoir pro- 
gressé. 

Les dirigeants communistes se 
disent convaincu? que des • élé- 
ments fascistes » existent au sein 
des forces ; de l'ordre, et se livrent 
& des provocations. Ils affirment qua 
le gouvernement Suarez ne contrôle 
ni son appareil politique ni ses ser- 
vices. d'information. Peut-être s'agtt-fi 
d'une version partisane de l'actua- 


par nue voiture qui s'est précipitée i_ 

A Goadalajara. à une cinquantaine de kilo- 
mètres de Madrid, le siège de la section locale 
du P.C. a été presque totalement détruit, dans 
la nuit de samedi à dimanche, par un incendie 
qui semble être d’origine criminelle. 


De notre correspondant . 

lité, mais H but tout de même rele- 
ver que les auteurs des attentats 
les plus spectaculaires de ces der- 
niers mois sont apparemment Ins ai- 


Fin de la « pierre 
du vacantes* 

En revanche, la « guerre des 
vacances - déclenchée H y a quel- 
ques semaines par les séparatistes 
basques parait s'être arrêtée. Votai 
une dizain» de jours au moins 
qu'aucune bomba n'a explosé sur les 
plages. L’ETA politico-militaire, res- 
ponsable des opérations du début 
de juillet, s’en est expliquée dans 
un communiqué. Elle a interrompu 
- sa campagne armée contre le 
tourisme dans f Etat espagnol -, en 
attendant de connaître le sort réservé 
au projet d’autonomie basque et. 
aux militants de l'ETA emprisonnée 
à Sort a. Elle considère qu'une partie 
de ses revendications a déjà été 
satisfaite. La polloe S, en effet, cessé 
la surveillance des prisonniers dB 
Soria. Elle demeure néanmoins Ins- 
tallée dans l'établissement péniten- 
tiaire. prête à réagir à la moindre 
alerte. 

D’autre part, l'organisation sépa- 
ratiste a revendiqué l'attentat man- 
qué contre un député centriste, 
M. Gabriel Cisneros, blessé à l'ab- 
domen devant eon domicile, le 
3 juillet Elle explique son choix en 
assurant que ce parlementaire figure 
parmi « les adversaires les plus en 
vue du projet d’autonomie basque », 
et qu’il est • un larme partisan du 
maintien de la police dans la prison 
de Soria ». Elle voulait l’enlever pour 
«T interroger sur les -plans du gou- 
vernement et tenter de persuader le 
pouvoir centrai que la solution du 
problème basque passe par r appro- 
bation d'un statut tf autonomie, rinlé- 
gratlofi de la Navarre à r Euskadl. le 
retrait de la police du territoire 
basque et r amnistia totale ». Devant 


la résistance opposée par M. Cis- 
neros, ses agresseurs ont thé : ils 
affirment qu'ils voulaient seulement 
le toucher aux jambes, fidèles à 
une méthode qu’ils ont empruntée 
eux Brigades rouges Italiennes. Mais 
le député s'est couché à terre, 
et il a été atteint au ventreL 

Que TETA politico-militaire adopte 
une position d'attente, cela peut 
s’expliquer par l'optimisme qui règne 
au sujet des négociations but le 
projet d'autonomie basque. La parti 
gouvernemental, l'Union du centre 
démocratique (U.C.D.). et le parti 
nationaliste basque (P'ALV.) ont 
essayé de parvenir A un accord sur 
les grandes lignes politiques du 
projet Le chef du gouvernement, 
M. Adolfo Suarez, et M. Carlos 
Garalcoechea, président du P.N.V. 
et du Conseil général basque, se 
sont réunis à plusieurs reprises pour 
déblayer ta terrain. Ces conver- 
sations au sommet ont facilité la 
tâche du groupe de travail chargé 
de rédiger le texte en coliBboratlon 

avec les parlementaires basques. 

Un écueil avait été déblayé en fin 
de semaine : ru.c.D. et le P-N.V. 
ont mis au point une formule per- 
mettant le rétablissement de l'auto- 
nomie fiscale en Biscaye et au Gul- 
puzeoa. Lee pourparlers ont continué 
pendant la fin de semaine, afin de 
donner une rédaction commune aux 
articles les plus controversés : ceux 
qui concernent le contrôle de ren- 
seignement et de l'ordre public, et 
la possibilité d’inclure la Navarre 
dans la future région autonome. 

Du côté nationaliste, on était opti- 
miste dimanche soir 15 Juillet Un 
accord global dpvall être annoncé, 
lundi, avant la présentation du tBxte 
en commission parlementaire. Dans 
ce cas, l'examen aux Cortès devrait 
progresser rapidement car les partis 
socialiste et communiste ne créeront 
sans doute aucun obstacle è un 
texte approuvé par les principaux 


CHARLES VANHECKE. 


a. «rf*.* 


Am» 

*•*»! " 


L'ESPRIT TALBOT. 
AUJOURD'HUI. 




© 

Talbot est un nom qui impose des obligations : faire vivre Fesprit automobile aujourd'hui 
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© 

L’eisprft Talbot c'est construire des automobiles brilfentes et performantes 
mais qui ne gaspfflem pas rénergie. 
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© 

L'espift Talbot c'est équiper ses automobiles des derniers perfectionnements de r&edronque 
pour développée le plaisir automobfe 
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© 

L'espàt Talbot, c'est produire des a utomobles séduisantes mais fables. 

© 

L'esprit Talbot c'est offrir à travers un réseau européen de concessionnaires 
un service personnalisé pour ceux qui s’intéressent à leur automobile & refusant f anonymat 

© 

L'e^rit Talbot c’est répondre aux contraintes de l'époque sans sacrifier ressentie!: 
le plaisir de conduire. 
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L*ES F>RIT AU TOM JD BILE. 
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EUROPE 


Strasbourg s'apprête à vivre i Comment accorder tes violons des Meut ? 



IA COMPOSITION 
DE L'ASSEMBLÉE DE STRASBOURG 

Les quatre cent Sis députés 
f contre cent quatre-vingt-dix- 
huit précédemment) de la nou- 
velle Assemblée européenne élue 
au suffrage direct vont se réunir 
pour la première fols mardi 
17 juillet & Strasbourg. 

Les quatre plus grands pays 


tés, les Pays-Bas par 25, la Bel- 
gique par 24. le Danemark par 16, 
l'Irlande par 15, le Luxembourg 
par 6. 


classé dans les « divers* : 3 repré- 
sentants des partis linguistiques 
belges (2 francophones et 1 fla- 
mand), 4 néo-fascistes Italiens, 
5 an ti -Marché commun danois. 


nistes de l’Ulster) et, enfin, 
3 « démocrates 66* néerlandais. 


Féministe militante, journa- 
liste passionnée, résistante en- 
gagée, voyageuse Infatigable, 
ayant conservé, à quatra-vingt- 
slx ans, une extraordinaire vita- 
lité, Mme Louise Weiss est aussi 
une européenne sans Illusion, 
comme en témoigne un de. ses 
demiera ouvrages Tempête sur 
l'Occident. 

La doyenne dr r Assemblée de 
Strasbourg est née & Arras en 
janvier 7893 et passe — rareté 
à l’époque — ragrégatlon de 
lettres en 1B14. Elle tonde en 
1917 l’Europe nouvelle, revue de 
politique étrangère, et en 1934 
la Femme nouvelle, dans laquelle 
elle mène fo combat pour Téga- 
lité politique des femmes et des 
hommes. Parallèlement à son 
activité journalistique et poli- 
tique, elle poursuit une œuvre 
littéraire et devient une person- 
nalité recherchée du - to ut-Pa- 
ris » politique, comme elle le 
relate notamment dans ses Mé- 
moires d’une européenne, dont 
la parution est échelonnée sur 
six tomes. Candidate sans suc- 
cès à r Académie française en 
1075, elle a reçu Tannée sui- 
vante la plaque de grand officier 
de fa Légion d’honneur. 

Elle a publié récemment un 
roman Tes Dernières Voluptés 
(Te Monda du 11 mal 1979) et 
elle préparait une pièce de théé- 
tre au moment où elle se lançait 
dans la bataille politique euro- 
péenne en acceptant pour la 
première lois, & la demande de 
M. Jacques Chirac, de briguer 
un mandat électoral. — A. P. 


I (Suite de la première page.) 

Juin 1979. nouvelle date, avec 
un fort relèvement des prix de 
l’or noir. Cette fois, le compor- 
tement des dirigeants européens 
est plus sensé, et ils parviennent 
à se mettre d'accord sur un pla- 

bmt et une relance des énergies 
de substitution avant môme de 
conna ître le détail des décisions 
de l’QPEP. 

Us sont résolus également à 
mettre sur pied une politique 
d’économies d’énergies. Déjà, la 
Commission diffuse un rapport 
sur ce thème, fruit des travaux 
d’un groupe d’experts présidé par 
M. Jean Saint- Geo urs. Il y a là 
l'esquisse d’une stratégie de 
< croissance sobre », comme 
dirait M- Giscard d’Estaing. Mais 
les auteurs ne sont pas dupes : 
selon eux. une action politique 
se bornant à Inciter à l'élimina- 
tion des gaspillages, sans inter- 
vention dans le système écono- 
mique ou modification des 
structures de production et de 
consommation n’est pas suffi- 
sante; Cette volonté commune 
d’aller pins loin sera seule capa- 
ble de mobiliser efficacement 
l'opinion. 

La prise de conscience de l'in- 
dispensable solidarité s’est affir- 
mée également avec la création 
du système monétaire européen. 
SI les Anglais n’en sont tou- 
jours pas membres, du moins 
Mme Thatcher a-t-elle décidé 
fin juin de faire participer son 
paye au Fonde de coopération 
monétaire. Certes, sur ce cha- 
pitre, les Européens, Jusqu'ici, ont 
eu la chance de connaître un 
marché des changes calme. On 
ne sait pas comment le S.M.E. 
tiendrait, face & une nouvelle 
crise du dollar. 

Mais le succès du fULE. ne 
dépend pas seulement du dollar. 
U faut aussi que les économies 
européennes n’évoluent pas de 
manière trop divergente. Certes 
le jeu des taux d’intérêt peut 
compenser pendant un certain 
temps les différences de taux 
d'inflation. Mais à long terme, 
cette stratégie se révélera insuf- 
fisante. U faudra aller bien au- 
delà. et coordonner les politiques 
budgétaires, sociales, etc, Jus- 
qu'Ici on a parlé de ce sujet de 
manière assez académique, et l'on 
n'a Jamais constaté en la matière 
d’« harmonies naturelles ». Four 
ne comparer par exemple que le 


taux des investissements pro- 
ductifs par rapport au produit 
intérieur brut, si l'on prend la 
France comme étalon (indice 100). 
l’ Allem agne fédérale se trouve à 
121, le Danemark & m, les Pays- 
Bas, la Belgique et le Luxem- 
bourg se répartissent dans une 
fourchette 93-100, la Grande- 
Bretagne est & 73, l'Italie à 50 
et l'Irlande à 49 (l). La double 
menace d’inflation et de récession 
qui menace plus gravement que 
Jamais l'Occident devrait enfin 
conduire les dirigeants européens 
à tirer un meilleur parti de la 


Une programmation 
européenne T 

Ne serai t-11 pas temps de pen- 
ser à une sorte de véritable 
programmation européenne? Un 
groupe de réflexion présidé par 
M- Claude Gruson a étudié la 
question, à la demande de la 
Commission de Bruxelles et lui a 
remis son rapport en mai der- 
nier. 

Aucune publicité a été faite à 
ce document, comme si la 
, Commission craignait de se 
or brûler » en l'évoquant. Il s’agit 
pourtant d’un texte fort prudent, 
équilibré et que les gouverne- 
ments des Neuf auraient Intérêt 
à méditer pendant les vacances, 
pour essayer de regarder au- 
delà des créneaux traditionnels. 

Ces nouveaux « sages * savait 
bien qu'il est des mots comme 
ceux de planification qu’il vaut 
mieux ne pas trop employer, 
même en temps de crise. Au reste, 
le glissement à droite de l'Assem- 
blée parlementaire des Neuf n'est 
pas spécialement propice à la 
reprise de négociations ministé- 
rielles sur ce thème. Il reste qu’il 
faudra bien trouver le moyen 
de mieux accorder les violons, 
puisque l'interdépendance des 
économies nationales ne fait que 
croître. 

Nos experts écrivent fort Juste- 
ment : s Comme la dispersion des 
futurs possibles a augmenté en 
raison des incertitudes irréducti- 
bles de l'environnement, en limi- 
tant cette dispersion par la mise 
en commun d'informations, on 
rend possible à la fois des déci- 
sions plus efficaces et à plus long 
terme. » Ce qui est préconisé est 
simple : l’examen centralisé des 
conséquences collectives de déci- 
sions interdépendantes. 


Pratiquement te rapport 
souhaite la création aune 
c agence centrale * qui favorise- 
rait une meilleure articulation des 
procédures de décision, tout à fait - 
compatible avec leur décentra- 
lisation, car l’agence de program- 
mation n’aurait pas la responsa- 
bilité de formuler des projets. 

Dans l'immédiat, la coordina- 
tion des politiques Industrielles 
(si l’on ne veut pas parler de 
politique industrielle commune) 
est sûrement l'une des tâches les 
plus urgentes. Le désarroi qui 
règne chez les chefs d’entreprise 
des Neuf se traduit par la fai- 
blesse des investissements. L'in- 
certitude paralysante des pro- 
ducteurs s'explique par le fait 
que l'on bafouille aujourd’hui 
pour répondre aux questions sui- 
vantes : quelle sera la croissance 
à long terme du commerce mon- 
dial? Quelles seront les consé- 
quences des fortes divergences 
entre J es taux d’inflation, le chô- 
mage et l'expansion dans les dif- 
férents pays ? Jusqu'à quel degré 
se feront sentir la concurrence 
japonaise, celle des pays nouvel- 
lement Industrialisés ? Quel type 
d'innovations verront te Jour ? 
A quel rythme? Quelles consé- 
quences politiques auront les nou- 
velles orientations économiques? 

s Ce qui est nécessaire pour 
restaurer le dynamisme et V unité 
des groupes d'intérêt, peut-on 
lire dans le rapport à la Com- 
mission de Bruxelles, ce ne sont 
pas les manifestations euphori- 
ques ou les anertissements d’une 
ruina possible, mais une recher- 
che froide, raisonnable, fondée 
sur les faits, coopérative, et la 
présentation de scénarios à long 
terme, profondément discutés, 
fondés, en ce qui concerne les 
données contingentes, sur des 
hypothèses explicites, qui pour- 
raient être la base d'une pro- 
grammation indicative concer- 
tée .» 

Quatre éléments 

Four ce groupe de recherche, 
cette programmation pourrait 
être élaborée assez rapidement et 
sons soulever trop de controver- 
ses. si elle comportait les quatre 
principaux éléments suivants : 

1) Mise en commun des don- 
nées ; 2) construction de modèles 
économétriques et autres capables 
de décrire divers scénarios écono- 
miques pour l’Europe de façon 
suffisamment détaillée pour facl- 


A TRAVERS LE MONDE 


Belgique Turquie 

La réorganisation da diocèse de Bruxelles LE dénouement de l’opération d'ankara 

pose un nouveau problème politique Un proche collaborateur du président Sadate 
De notre correspondant suggère que l'Égypte suive l'exemple d'Israël 

Bruxelles. — L'Eglise de Belgi- sa composition, sa diversité cultu- dans sa lutte contre les terroristes palestiniens 

que a atteint un tournant peut- relie et linguistique. Il se divise 

g SjjSS SSS’S^SJd Après deaz Jours d’occupation l'OiP. verra* à Antara, . tenu 
te BrateirSS le B™ tant de ^ l'ambassade d'Egy pte à à souligner que «le éénmLSmmt 
sa démission automaHqne en wallon et la capitale. Bruxelles et ““““do Palestinien beimniide favnse datage, i 

vertu da note proprio papal de sa région constituent ««pendant ?. e hommes s estrendaà lamtoxs&ad* dEçypteà 

1968. Le départ de l'archevêque de l’essentiel du diocèse, avec envi- 1 au , be de dimanche, 15 Juillet^ renforcé les liens entre le jpeup" 

Malines-Bruxelles intervient à ion 1 800 00 habitante. après avoir libéré tes otages qu U turc et le peuple palestinien ». U 

un moment délicat pour l’histoire . ., . détenait depuis vendredi. Aucune a indique que 1 ouverture dTin 

du pays qui s’attache depuis neuf £?*£* î* 8 ."i™ 1 ?® années, indication n’a été fournie sur le bureau de l'OJJ». à Ankara, 

ans à la définition de nouvelles mnt&nî* compromis éventuel intervenu « décidée ü y a deux ans ». poor- 

stmctnres politiques. SffrtRSSf . gf * 1 entre les Palestiniens du mou- ralt se réaliser «etoru? lesprochai- 

ete divise en trote vicariats réglo- yement des ■ Algies de la révolu- ne» semaines, sinon dans les 
La régionalisation, principale le le ti 0 n» et, d'autre part, une délé- prochains fours s. 

preoccupatian des twmts, 5 nation de l'OJLP. armée samedi An ctbe, le premier ministre 

s'ébaucha non sans tâtonne- 2“ *¥*“ ln ^i * Wavre et à Ankara. m min a affirmé 

mente, non sans conflits entre les dans la capitales, et des structures “m a amra* 

communautés flamande et ftan- autonomes. U est fort possible Aux cris de * Vive la Pales- ïïl-TgEÏ. 

cophone : pour dix mini ons d'ha- ^ue. quelques mois, oes vica- fine i », les hommes du commando dîoï(£ 


donnent à M. Sites Suazo. can- 
didat de l'Union démocratique 
et populaire TU.D.P, centre 


leur), M. Victor Paz Estens- 
soro. avec 32.43 % des voix. 


13.54 %. Le candida t du parti 
socialiste. M. Marceîo Qulroga, 
n’a obtenu que 4,36 % des 


voix. Lorsqu'aucun candidat 
n’obtient la majorité absolue 


bénéficie d'un net avantage sur 
M. Suazo — de trancher en 
dernier ressort. — (AS^J 


tlon, ont été condamnées ven- 
dredi 13 Juillet à un total de 


vingt -quinze ans pour le com- 
mandant George Tagoe, an- 
cien directeur adjoint de 
l’Office du bétail ; quatre- 
vingts ans pour le colonel 
Takyi, ancien directeur d’un 
office de commercialisation, 
et cinquante sms pour 1e co- 
lonel Kwame Baah, ancien 
commissaire (ministre) aux 
affaires étrangères. — (AlFJ*.) 

Union soviétique 

• M. GUSTAV HUSAK. secré- 
toire général du comité cen- 
tral du P.C. et président de la 
République tchécoslovaque, est 
arrivé dimanche 15 juillet en 
Union soviétique, où il doit 
faire un «séjour de repos» à 
l’invitation du comité central 


bltante, 'la Belgique s’offre le £ at f ™gionaux « traraforment ont été emmenés au siège des FaSSIl. 

luxe d’avoir sept assemblées et m ^ {L* 1 * enUère * services secrets turcs. Aupara- mates retenus en otage à Ankara, 

cinq exécutifs. Dans un tel P 0 ® 1 lestant nen ne presse. vaut, les otages, dont l’ambassa- M. " Khalfl a tenu à souligner 

contexte, l’Eglise va fatalement Une autre solution envisagée, et deur d’Egypte, avalent été libérés que l'Egypte « avait clairement 

devoir s’adapter aux structures soumise à ravis du olerâé par le sains et saufs. signifié dés le début son refus de 

politiques. conseil des évêques, sera de diviser tw «h «« a fait tout marchandages et n’avait a 

„ , , ^ . , , l’archevêché en deux évêchés, l’un .L opération a fait plusieurs aucun moment pris contact avec 

Jusqu'à présent* la hiérarchie flamand, l'autre francophone, y^etmres : deux policiers turcs j a délégation palestinienne qui 
épiscopale était restée relative- ] 'évêque flamand ayant autorité 1 attaque, un s’étalt rendue à Ankara pour 

n ? eû ^ cardinal Mer- snr ^ néerlandophones de la «nployé égyptien qui stest tué négocier avec le commando. O 


episcopaie était restée relative- l’évêque flamand ayant autorité tues , 9°^, ae rawaque, un s'étalt rendue à Ankara pour 

ment unitaire. Au cardinal Mer-: sur tes néerlandophones de la ^oplayê égyptien qui s*est tué négocier avec le commando, fl 

çler, francophone, avait suocéde capitale, son collègue wallon sur dans sa chute en voulant s'enfuir s -est déclaré <très satisfait» du 

le cardinal Van Roey, flamand, jgg f ranco phones- P* 1 , mi f fenêtr e, tandis qùlm dénouement de l’opération d’ An- 

pute Mgr Snenens. francophone diplomate, sorti par la même fcara. 


s’annonce, mais on en està se quatre évêques pour remplacer I 


tage pas la sérénité du chef du 


> UNE DELEGATION DE 
QUINZE MEMBRES DU 
CONSEIL D’ETAT FRANÇAIS 
est arrivée à Pékin dimanche 
pour une visite de dix jours 
en République populaire de 


nôenes, accusées de corrup- 


. T V r.OTTVV rvpmwwt comment se réglera, la régkmali- 
* SQVfflSom a N tsvitÏ NLtion sur le plan politique. La 


demander S’il est encore possible Mgr Suenens : U y aurait celui Le premier ministre turc, gouvernement et réclame «ren- 
de désigner on primat de Belgi- du Brabant flamand, celui du M. Ecevlt, a déclaré dimanche geance » avec une belle unanl- 
que : un Flamand devrait nor- Brabant wallon et deux évêques Que les Palestiniens s’étalent ren- mité. M. Anls Mansour, proche 
maternent prendre la place du P° ur la capitale : l’an pour les dus « sans qu'a soit question collaborateur du président Sadate 
ra.rriir.nl démissionnaire, mais on francophones de la ville, l'autre d'aucune concession » de la part et rédacteur en chef de l’hebdo- 
s 1 Interroge, liant ] e climat actuel pour les néerlandophones. Les du gouvernement turc. M. Ecevlt mariai re October. qualifie l’opé- 
de fièvre linguistique, sur tes adversaires de cette formule afflr- a rendu ho mm age aux « efforts ration d’Ankara de « nouvelle 
réactions des Wallons et autres ment que ce serait une véritable extraordinaires » déployés par gifle administrée à l'Egypte P ar 
francophones. H semblerait d’ail- balkanisation dn pouvoir épis- l’0_U*. et son chef, M_ Arafat, tes bandes terroristes palestinien - 
leurs que le pape Jean-Paul H se copal s pour que ce regrettable incident nés ». «71 est temps d’admettre, 

soit Informé de la situation belge Reste le problème du orimat de 0108 avant de prouoqiter une écrit-D, que nous n'avons pas 
en recevant, il y a dix jours, le Belgique. Un seul, ce qui lmpli- * Je ”* *«*<« P», compris la nature de ces bandes 

premier ministre, M. Maertens. querait un cholxlineu^tiaue ou QV* incident se et qu'Tsraël cannait des moyens 

_ , deux, un Flamand et im Wallon ? BOi ï “ l'insu de l’OXJ*. plus efficaces pour s’occuper 

^.put indl qw cepm darit qye to on“i«dïï3?SiSSs ta &- a J? £ praa * Bra,ul, i '‘ Ua » 
atosS^me^asSSde stîmttett ™" d “ Vltlciin - solidarité . » .Toute, les organisations pu- 

& gngnâ ...... .. D'antre part. M. Abou Parlz, latinismes d'obédience svrimné 


président de la délégation de 


SOVIETIQUE A INVITE 
DOUZE PAYS OCCIDEN- 
TAUX, dont huit sont mem- 
bres «te l'OTAN, à envoyer 
des observateurs aux manœu- 
vres militaires qui se dérou- 
leront du 23 au 27 juillet dans 
tes pays baltes, a annoncé 1e 
15 juillet l’agence Tass. Cette 
invitation, précise l’agence, | 
est c conforme aux dûpoei- : 


La Belgique compte huit évê- 
chés placés sous l'autorité de 
l'archevêque de Malines-BsuMBes. 


1EDECINE.PHABHACIE 


sons doute le pins complexe par] 


ou irakienne devront payer le 
prix de leur acte », écrit Je rédac- 
teur en chef d’AZ Akhbar. s Pas 
de pitié pour les lâches s, titre 
ce journal dans sa premiers 
édition, avant même que les 
otages ne soient libérés. 

« La vengeance du peuple èffyp' 
tien sera horrible et sa riposte 
sera décisive ». affirme l'éditoria- 
liste. « Les bandes de mercenaires 
sauront tôt ou tard comment 
l'Egypte sait frapper et punir, 
comment elle sait se venger.» — 
<AfJ>„ UPIJ 


ô* l±S£> 
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RELIGION 


PLUS DE CENT QUARANTE JOURS SUR ORBITE 


ff Di - • 

•brateur dj 
Égirptc suive : 
Mire les terre 


cosmonautes de SALIOUT-6 ont battu le record de séjour dans t’espace 


Les deux cosmonautes 
soviétiques de Saliout-6, Vla- 
dimir JLia&bov et Valeri Riou- 
mine. en orbite terrestre 
depuis le 25 février 1979, ont 
établi un nouveau record de 
séjour dans l’espace. Dans la 
nuit du 14 au J5 juillet, à 
4 h. 42 du matin tbeure fran- 
çaise!. ils ont en effet égalé 
la précédente performance 
— cent trente-neuf jours, 
quatorze heures et quarante- 
huit minutes — de leurs com- 
patriotes Vladimir Kovalenok 
et Alexandre Ivantchenkof, 
anciens «locataires» de la 
station spatiale. 

Course vaine aux records ? Cer- 
tainement pas. L’heure est à 
l’espace utile, avec toutes les im- 


Soyauz-34, perfectionné, qui a été en mal, ont procédé au renrpla- 


khov Rloumine pour leur future 
khov Rloumine. pour leur futur 
retour sur 1* Terre. 

Quant à Sali ont 6, « véhicule 
expérimental », selon la formule 


khov Rloumine pour leur future cernent du tableau de commande 
khov Rloumine pour leur futur du système de navigation aoto- 


i orbite est un atout pour les 




Deux expériences, lime relative 
à l’étude des effets de la haute 
atmosphère sur le comportement 
des vaisseaux spatiaux et l’autre 
k Tétude des boucliers de protec- 
tion contre les rayonnements cos- 


miques, confiées au début du 


liout, les Soviétiques ont sans laissent à penser que la mission 
douta à cœur d'éprouver un peu pourrait - se .prolonger un peu. 


ce qui est normal, quelques signes 
de fatigue, bien que les Sovié- 
tiques aient déclaré que, conve- 
nablement ravitaillé par les Pro- 
gress, U devait fonctionner pen- 
dant cinq - ans. 

Dès leur arrivée â bord de la 
station, liakhov et Rloumine ont 


logiques du corps humain et, accomplir, c’est l’état phÿsiolo- 


éventueUement. de trouver les 


dans les futures stations spatiales 
permanentes. Dans cette appro- 
che. les Soviétiques se montrent 
prudents et. après la mission 


hommes qui décidera de tout. 
Pour l'heure, si l’on en croit 
l'agence Tass, ils se portent bien 
et, fait unique dans les annales 
de l'astronautique, l’un d’entre 


plicatlons civiles et militaires c 


a des systèmes de la station. Us ont 
. remplacé des câbles et des sys- 
rT tèmes d'étanchéité qui présen- 
g talent « une usure sérieuse » et. 


selxe-Jours). ils ont allongé de 
quarante-trois Jours celle de Ko- 
valenok et Ivantchenkof. Que 


en quatre repas quotidiens — 
auxquels sont désormais propo- 


sés, outre -des fruits et des lé- 
gumes frais apportés par les Pro- 
gress, une carte dé soixante-dix 
plats différents. 

Mais, après un séjour prolongé 
en apesanteur, la pareese du 
cœur, l’atrophie des muscles et la 
perte de certains sels minéraux, 
bien que combattues pendant la 
mission, donnent parfois lieu à 
des réadaptations terrestres dif- 
ficiles. voire pénibles. D’autre 
part, et c'est sans doute psycho- 
logiquement important, les deux 
hommes n'ont pas reçu, contraire- 
ment k leurs prédécesseurs, de 
visites & bord de Saliout, les 
cosmonautes de Soyouz-33 ayant 
échoué dans leur mission. Dans 
ces conditions, vont-ils supporter 
encore longtemps leur isolement, 
heureusement atténué par le cir- 
cuit de télévision qui les relie au 
sol ? 

JEAN -FRANÇOIS AUGEREAU. 


semblablement aussi Saliout -2, 
avaient-elles, selon les experts 
américains, des finalités militai- 
res. Celles de Saliout-1, 4 et au- 
jourd’hui 6 étaient, et sont au 


impossibles à obtenir en labora- 
toire. 

Avec la station Saliout (atelier 
de travail en orbite), les vaia- 


tailieurs), les Soviétiques disposent 
d’un merveilleux outil pour leurs 
vols dans l’espace. Les Progress 
— sept ont été lancés depuis la 
mise en orbite de Sallout-fi — 
semblent avoir donné entière sa- 
tisfaction et approvisionné les 
différents équipages en matériel, 
combustible et vivres frais. De 
plus, ils ont à plusieurs reprises, 
servi & rehausser l’orbite de la 
station. Ainsi le 3 juillet dernier. 
Progress-l a placé la station sur. 
une trajectoire quasi circulaire, à 


che, a connu quelques défaillances 
en avril lore du vol mixte soviéto- 
bulgare de Sqyouz-33. Les deux 
passagers de la capsule ne par- 
vinrent jamais, en effet k s‘ amar- 
rer à la station en raison d’un 
mauvais fonctionnement de son 
contrôle d’attitude et de son mo- 
teur principal. Depuis, des modi- 
fications ont été apportées a a 
vaisseau, et c'est un engin neuf. 


LES DIFFÉRENTS ÉQUIPAGES. DE SALIOUT-6 


Soviétique 
Vladimir DJgnlbekov 
Oîeg Makim 


Soviétique 

Alexandre Jvantchenkov 


Mixte 

Valéry Byfcovski 
Sigmund Jahs (RJ) A.) 


.. Mixte 

Nice lai Rookavleimlkov 
Gu eorgl Ivanov (Buis.) 


Soyons- 2 S | 16 Janv. 197* 


S0yonx-3B | 5 lufl. 13 T8 


Soyoux-23 3 sept 1978 


Soyoux-35 U j wii» j 979 


. échec 
panne moteur 1 


CATASTROPHES 

L'éruption de pétrole 
du golfe du Mexique 

LA CONSOMMATION 
DES POISSONS ET DES CRUSTACES 
EST INTERDITE 

Mexico f AJ J ».). — Les auto- 
rités mexicaines ont décidé, le 
samedi 14 juillet, d’interdire la 
rymsommut.ln n des poissons et des 
crustacés péchés au large de 
Campeche, de Tabssco et de 
Vera-Cruz. Cette zone du golfe 
du Mexique est déjà on sera bien- . 
tôt poUuee, en effet, par le pétrole 
qui, au rythme de 4500 tonnes 
par Jour, jaillit du puits Xxtoc 
One. dont l’éruption a commencé 1 
le. 3 juta. 

Les coopératives de pèche de 
cette région du golfe du Mexique ; 
sont particulièrement Inquiètes. 1 
car leur principale ressource est 
une grosse crevette, pêchée dans 
cette zone, qal atteint parfois la 


(*) L’équipage Us Sayoux-25, lancé la fl octobre 1977. avait tenté, -en vain, de telalnÇre 


LA LEGENDE 
TALBOT. 


mm I . g f > J 


WBëM 


japonais. Ils sont maintenant 



L'automobile n’est pas une 
industrie comme les autres. Dans 
l'histoire de l’automobile il existe des 
figures plus pari icuiièremeit attachan- 
tes, des noms qu’on prononce avec 
admiration.Talbot fart partie' de ceux-là 

Talbot n'a jamais construit 
beaucoup de voitures, mais il tes 
construisait bien Les Talbot brillaient 
autant par leurs performances que 
par leur allure. 

C'étaient des voitures sûres, 
endurantes, des voitures pour conduc- 
teurs exigeants. 

Les Talbot de grand tourisme 
étaient auréolées de la gloire des- 
modèles de Grand Prix. Talbot triom- ^ 
phait dans le sport et la compé- (QL 
titionautomobileTalbotremportait \5| 
ies 24 Heures du Mans en 1950. 


Qui ne se souvient pas de la petite 
Dinky Toy bleue rf 27? C'est peut-être 
1 çà. la légende : parvenir à faire rêver 
leserrfànts. 

Chrysler Simca adopte aujourd'hui 
le nom de Talbot Le monde automobile 
a bien changé depuis la gloire deTalbot 
Mais Talbot c'était un état d'esprit : 
l’amour des automobiles, la passion de 
les conduire, la volonté de les perfec- 
tionner sans cesse 

Et c'est cet état d'esprit que nous 
voulons faire vivre aujourd'hui. Un état 
d'esprit jeune et ambitieux, qui respecte 
l'environnement et l’énergie qui 
devance les attentes des automo- 
ggv bilistes, un état d'esprit en accord 
|A avec les exigences de l’époque 
WJ mais qui préserve l'essentiel : 
le plaisir de conduire mm.cmsshbi. 



E S P 'R I T AUTOMOBILE. 


/I I M < 
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ÉDUCATION I JUSTICE 


ADMISSION 

AUX GRANDES ÉCOLES 

% Ecole nationale vétérinaire 

.Mmes et MM. : Lsfay fl" 

P uman d. Schiltz. Kaba, Le GouveUi 
J.-P. Pinard, Luc Petit. BussL Puge 
Werner, Lan ber, Fritscb, Beaudouli 


mua, Belz, LarangoC. 


Brartl. VOfft- 


Schllb. Thonnat, 
dler. ' Ceccoaello, Miller, NI 
Normand. La planche. Job. Baron*. 


Mmes et MM. Hennequln, Brugere, 
Tublana. Pasquio. Ickowlcz. Moulin. 
Cardlnaud, RelmarU, Thierry Petit, 


. Chambaraud. Cbam- 
bonnet, Velssler, P o 1 g a. P: " 
Nicolas. VUlegler. BeauTUs. 

Etienne Roux. Bltz, Schaller. Bofeey. 
FeUot. Lapraa, SmaV, Potft, Batailler. 

Marchand. I .a court. Guéna. D< 
Thierry Laurent, Cottln, Ch a 
Homolle. Tesson. DLle, Motlet-i ___ 
Blmbert. Chevallier, Gervala. Ade- 
lua. Orle us. Cohn-Bemilt, Berhonde. 
Gaolt. vanneroy (100*1. Sabatier, 
Czarneckl. Gouasot. FUrcq, Jouye. 
Mmes et MM. Jaakowlak. Mac h al a, 

mler, Jeainbourquln, QUlet, Aasemat,' 
Mathieu. Tison. Larrlbau, Chervet, 
ChocUtowskl, G a 1 1 b e r t. Morlnlère, 
Jacobl. Pethelaz. Nlederberger 
Me bat, SUerme. S o 1 b r. Lectaeoet 
Lebls, Amoborlo, Seunec, Yvinec. 
Qulntena. SoreL, Pascal Clement, Hof- 
ferer, Ben Denonn. Bourgoln. Ger- 
baud. Pourprix. Stachurakl. Rametl 
Lachatre, Kervelllant. C h a r a v : 
Todesco. R a c t. TworsU. Mali h 
Hubard (150"), Recoqulilay. Renau 
Maillard, Prikazsfey. Preyhelt. Den 
Porte. Pouque, Barande, Barada 
Jarry. Rubin. 

Mme» et MM. J.-P. Marc, Martine 
Pinard, DIssard, D axasse, Bonczafc. 
Gl Héron. Blslaux. RouIJeau — — 
Girard. C bateau, Le Baa. 


Didier, Solodky, Fesneau, 

Beauvllle, Cballemel 
Rivière, Goupy, Fourni 
Thomas. Ferme. Warnler. Boula y, 

lot. Le tourneur, de Foncauld, ’ 
Gulllot, Doubovetzky. Tal 
Lahondes. Cocha rd. Zegen. Dreau 
(200* ]. Pli orge. Defrasne. Ragandet. 
Grunwald, Defasque. Ml geo t, Ven t tr- 
io u. Fourchon. Coton. Ozoux. Le 
Corre. Lbote. Ludovic Parent. Denise 
Renard, Magadur. 

bert. Gilles Laurent. Isabéth.' Becu. 

a d t a, Lepeeant, 

— -irat, Pacquement, 

Mege. Vedoau. GU. Jean -Christophe 
Beauchampa. Berthet. Knap. Avtnee. 
Florence Martin. “ ' 


Claude Laurent. Paaquler. Boeder. 
J a c t e 1, Label, Ro bâche. Guéri D. 
Labrot, Anselme. Senger, Brillant. 
Perrot, Jean - Louis Denis. Ge 

1250'). Geneviève Florence. Bt 

fous, T hlm eL Hervé Morlsset. Hlron, 
Bruno Drouin. Thibault. Philippe 


Jean. Bevestre. Charton. 


innet. Bertln, Mau- 


. Lambert, Cbedai 


tlne Damiens. Heltz, Carrier, Dazln, 


T rimaille, Dreno. DeUgne. Desprin 
gre. Hervé Denis. Collobert. Goulu 
Leprieur. Marbach. Laugier. Dudouet 
fSOO'l. Cachot. Roplon. Marchai. Oli- 
vier Gérard. Schelb-Glutz. Woehrle, 
Anne Muller, Holvoet-Vermaut. Le 
Page. Thierry Dumas. Culnet. Phi- 
lippe Dubois. Véronique Lenolr, Per- 


douln. Bohlay. Harand. 

Mmes et Mil Patrice Petit. Torres, 


1 350"). Darchls. Chai 


Clzeron, Déniais. Desbordes. K«ser. 
Arbentlnler, Vlscanll. Finance, Bon- 
nerilie, Priraart. Segalorl, Lefer. 

Plgny. Bach, Decbervols. Duthoiti 
PapaJJhau. Thlvolle. Jean-Marie Le 
Gall. Laurent. Delaporte. Glovanl- 
nettl. Foulquié, Dilller, Jaham. Lou- 
ller Desbeaux. Brezard. Basselin. 
Parizot Meggs. Msellati. Reynal 
ftOO'), Bach. Qui mot. Marchand. 
RossellL ■ Nugler. Frank Gautier, 


lerle. Boe ton. Bourhy, Lorrlot 


Un entretien avec M. 


( Suite de la première page.) 

On croit que les Français ont 
toujours été, sont et seront tou- 
jours contre l’abolition, et qu'il 
faudrait donc passer outre à 
cette réticence per m-anen t e. 


un principe mais contre son contenter d’enregistrer ses majorité SuvS? 5 leur P °afou^ 


pas à la. remorque des sondages 


— Non seulement J’ai essayé 
de placer Intellectuellement ce 
problème dans une perspective 

— ~ — évolutive, mais j'ai mis en branle 

réforme qui bouleverserait les cette évolution. Un premier pas 
” “'* a été Tait 11 y a Juste deux ans. 

par ia publication du rapport du 
Comité d’études sur la violence, 
qui préconisait le remplacement 
de la peine de mort par 


conditions du système pénal 

France et qui, au premier crime 
atroce venu, provoquerait l’indi- 
gnation des Français. Dans une 
affaire de cette nature, il est 


le sentiment des couches les plus 
populaires de la nation. Les en- 
quêtes d’opinion font apparaître 
en effet que les partisans de 
l’abolition ne sont majoritaires 
que dans la bourgeoisie < cadres 
supérieurs, professions libérales. 


» Une question aussi Impor- 
tante ne peut pas se régler en 
spéculant sur les absences ou les 
abstentions. De surcroît, le Parle- 
ment est composé de deux assem- 
blées souveraines: Rien ne permet 


SSP.îSSî SSSS"„ 1 fSsiSÎSL“1^i?rs. S0C a ;S?S: fiSES q £. le un Sé Se’°S 


I durée de vingt à quarante 
ans. Cette Idée, qui a paru 
d'abord saugrenue, commence à 
faire son chemin. Un article que 


fesslonrtelles. ouvriers, agricul- l'abolition. Or, 
teurs, employés, petits commer- - 

çants, etc., sont, dans une forte 


lieu, la neutraJi^Uon j-avals écrit alors dans 

k colonnes 12) énonçait très exacte- 


majorité. favorables au maintien 
de la peine de mort. 

» On ne peut régler cette 
affaire que dans l'assentiment 


pas fait. Sans doute avalt-il 
raisons. Mais il est paradoxal de 
vouloir abolir aujourd’hui, contre 
le gré évident de la population : 
depuis 1971, les proportions se 
sont inversées (deux tiers d'antl- 
aboiitio nais tes, un tiers d'aboli- 
tionnistes) ; elles n'ont presque 
pas bougé depuis lors. Il s’agit 
d'une tendance de fond, constante 
en longue période. 

Pourquoi l’opinion a-t-elle 


Mais l’Indignation de la cons- 
cience Universelle exigeait d’être 
apaisée. H en est de même d'un 
crime particulièrement horrible. 
La gravité de la peine est destinée 


général, à la fols du public et des 
deux chambres du Parlement. 
J’espère que nous y arriverons. Je 
suis convaincu, en tout cas. qu'il 
n'y a pas d’autre moyen d’y arri- 
ver que celui que Je préconise. 


jury d’assises prononcera, pour 
toute pénalité supérieure à dix 
ans, un minimum incompres- 


voyance ou de sérieux.» 

— Le législateur doit parfois 
légiférer en fonction de ce qu'a 
pense, lui. être rintérêt géné- 


dolt être adopté en termes iden- 
tiques dans les deux chambres. 
Donc, si nous avions précipité les 
evh oses — et certains anti- aboli- 
tionnistes me pressaient de le 
faire — le texte aurait été 
enterré, comme on l'a déjà vu eu 
1791, en 184», en 1908. L'histoire 
parlementaire nous a montré 
depuis deux siècles qu’un échec 
de cet ordre retardait une nou- 
velle tentative d'au moins cin- 
quante ans. 

— Pour quand est la réus- 


ne faut pas traiter cette attitude 
à la légère. Car si le public a le 
sentiment que la justice ne fait 
pas son devoir. Il se fera Justice 
lui-même. Le problème le plus 
actuel dans ce domaine, ce n’est 
pas la peine de mort, c’est déjà 


les idées se sont décantées. 

— Quel sera le prochain 
pas? 

— Le quatrième pas sera 


— D ne me paraît pas Impossi- 
ble qu’un texte soit adopté à 
l’automne qui vient, ou au prin- 
temps prochain. Certains trou- 
vent notre démarche d'une exces- 


— Votre remarque suppose que 
le législateur serait d’ores et déjà 


sera le dépôt d’un projet de loi 
dans lequel le gouvernement 
tirera les conséquences de ces 


— Vous voulez dire qu’il n’y 


Quel progrès aurions-nous accom- 


meurtres horribles. 


même niveau, vers 400 ou 500 
par an. 

» Le sentiment d’insécurité ne 
vient pas de là, mais d’une per- 
ception du fait que les atteintes à 
la sécurité quotidienne se sont 
beaucoup aggravées après 1970 : 
cambriolages, hold-up, sacs à 
main volés, agressions dans le 
métro, etc. Toutes infractions qui 
n’entraînent pas la peine de mort. 

» Si l’abolition de la peine de 
mort n’était pas suivie de la créa- 
tion d’une peine de remplacement 


» Les véritables adversaires de 
l’abolition, ce sont ses partisans 
frénétiques, qui s’imaginent qu’il 
suffit de supprimer la peine capi- 
tale sans la remplacer par une 
peine très lourde, dissuasive à 
l’égard des criminels et protec- 
trice à l’égard de la société. Ils 
provoquent, par la brutalité de 
cette position Irréaliste, des réac- 
tions de blocage. Ils oublient la 


Tant que cet état d’esprit absolu 


toujours des pii si, pour supprimer une exécu- 
tion capitale tous les deux ans. 


» Vous faites allusion à mes 
convictions anciennes. J’ai écrit 
en 1947 un livre (1) dans lequel 
Je soutenais la position aboli- 
tionniste, ce qui n’ét&it pas alors 
si fréquent. On exécutait, à cette 
époque, une trentaine de condam- 
nés de droit commun par an. 
Aujourd’hui qu’on en exécute un 
tous les deux ans, le problème a 
changé de nature, parce qu’on 
n’applique plus la peine de mort 
que pour des crimes particulière- 
ment atroces : les arguments 

invoqués contre la mise à mort 
des criminels ordinaires ne s’ap- 
pliquent plus. 

» La peine de mort n’est plus 
utilisée chez nous que dans un 
tout petit créneau, celui des 
crimes particulièrement odieux 
exercés sur des enfants ou des 
otages, ou après des tortures. Il 
est possible, et aucune statistique 
ne montre le contraire, que l’exis- 
tence de la peine de mort, dans 
quelques cas très particuliers, 
dissuade le criminel d’aller Jus- 
qu’au bout Par exemple, un 
condamné à perpétuité n’a rien 
à perdre à assassiner ses gar- 
diens pour s’évader, puisque de 
toute façon la peine restera 
la même. 

»Cet argument rejoint l’argu- 
ment en faveur de la force 
nucléaire de dissuasion. On ne 
la possède pas pour s’en servir, 
mais pour dissuader quiconque 
voudrait sauter le pas des hosti- 
lités. 

le prochain pas 


répartissent les cent cinquante à 
deux cents incriminations capi- 
tales en trois catégories. La pre- 
mière. de beaucoup la plus 
abondante, comprendrait 1 e s 
incriminations pour lesquelles la 


armée). Pour les 
deuxième catégorie, 
la peine de mort serait suspen- 
due pendant cinq ans (par 
exemple, assassinat) et remplacée 
par une peine de sûreté de vingt- 
cinq ans. Enfin, pour ceux de la 


prise d’otage suivie de meurtre ; 
meurtre de policier ou de gar- 
dien). 


minutions capitales de la 
ronde catégorie passeraient 
da ns la première, et celles de la 
troisième dans la seconde, peut- 
être même dans la première. Le 
public pourra constater, par une 
pédagogie suffisamment étalée 
dans le temps, que le non-usage 
de la peine de mort dans un cer- 
tain nombre de cas ne provoque 
pas. comme il le redoute, une ex- 
plosion d’homiclles. 

— C'est l'abolition en dou- 


faire comme pour la loi 
l’avortement, qui a été votée 
grâce à l'opposition ? 

— Le débat sur la peine de 
mort présente une analogie avec 
le débat sur l’interruption volon- 
taire de la grossesse : c’est qu’il 


n'est pas favorable à l'abolition. 
Mais ce qui rend la solution 
encore plus malaisée que le pro- 
blème résolu en 1974. c’est qu’il 
ne présente pas un caractère d’ur- 
gence. alors que. pour l’interrup- 
tion volontaire de grossesse, la 
loi était bafouée et les tribu- 
naux ridiculisés. En outre, l’état 
de l'opinion était exactement 
inverse : elle était favorable à 
une libéralisation de ia législation. 

«Si noos avions procédé 
à un vote » 

» D’ailleurs, détrompez-vous. Il 
n’y a pas. en ce moment, de 
« majorité d'idées » pour l'aboli- 
tion au Parlement français. SI 
nous avions procédé à un vote. 11 
n'aurait pu avoir lieu que pour 
ou contre un texte brutal : la pro- 
position de loi abolissant totale- 
ment et Immédiatement la peine 


quinzaine d'années en Angle- 
terre. A partir de 1955, les 
Anglais ont préparé un « Crimi- 
nal Act » qui fut adopté en 1959 
et qui ne maintenait la peine de 
mort que dans quelques cas parti- 
culièrement odieux. Six ans après, 
en 1965, une seconde loi. Je 
« Murder Act a, a suspendu pro- 
visoirement pour cinq ans. l'exé- 
cution de la peine de mort, même 
pour les cas réservés. En 1970, au 
terme d’un processus soigneuse- 
ment maîtrisé, l'abolition totale 
a été prononcée. 

» Voilà un comportement évo- 
lutionniste, conforme aux habi- 
tudes d'esprit du pays de Darwin, 
mais qui surprend les mentalités 
fbdstes du pays de Cuvier, où l’on 
n'imagine que des mutations 
brusques — notre cher immobi- 
lisme convulsionnaire. 


des principes ? 

— J’ai étudié le cas de toutes 
les démocraties qui ont aboli la 
piine de mort. Dans aucune, la 
décision n’a été prise au mépris de 
l'opinion publique. C’est tout autre 
chose de faire barrage (comme 
l’ont fait jusqu'à présent les 
Parlements allemands, anglais, 
canadien) & un retour en arrière 
sous la pression de l'opinion, une 
fols l'abolition décidée. 

— Lo peine de mort sera 
abolie en France, pour certains 
crimes, avant la fin du sep- 


d’entre eux. 

— Et pour les autres ? 

— Dès que les Français cesse- 


nominal à la tribune. 

Il l’aurait été par les deux 


sécurité, comme 


Français ont leur idée bien arrë- a , cas dans les douze premières 

tée, des sentiments exacerbés. U ^ années de la V- République; * 


mettra la population à même do 
constater que sa sécurité n'est; 
pas Inséparable de la guillotine- 

Opinion e) Parlement 

— Ce qui est frappant dans 
la manière dont vous parles 
de la peine de mort, c'est qu’il 
y a votre position de principe 
contre la peine de mort et. 
d’autre part, le tait que vous 
paraisse z à la remorque d’une 
opinion publique exprimée par 
les sondages. La représenta- 
tion de l’opinion publique, c'est 
d’abord le Parlement. On a 
Vtmpression que vous êtes pour 


faut dépassionner le débat, faire 
mûrir les esprits. 

» Quels sont ces grands démo- 
crates, qui dédaignent à ce point 
le peuple qu’lis prétendent violer 


par hypothèse, n’ont pas à rendre 
compte de leur gestion, n’étant 
pas responsables). Mais, dans la 


nion publique ? Allez-vous vous la volonté évidente d’ui 


! Mythe de Pénélope (GaUI- 
jaru en IMS. réédité an 1977. 


DÉFENSE 


M. GISCARD DTSTAING : l'effort financier 
en faveur des années sera poursuivi en 1980 


La défense française a été, ces 
dernières années, dotée des 
a moyens nécessaires ». « On en 
wtt le résultat dans la tenue de 


entière satisfaction pour 

narquabie organisation et 

ente tenue des unités qui 
ont participé aux cérémonies du 


ï forces et dans les moyens ma - 14 juillet a Paris ». 
Ltaiéls dont elles déposent ». a 
estimé M. Valéry Giscard d "Es- 
tai ng après le défilé militaire du 
14 Juillet. 

: Nofre défense est en bon état. 


résultat d’un effort df organisa 
Hon. de commandement et d'en - 


lettre adressée 

a défense et renc 

publique par le ministère, le pré- 
sident de la République ajoute : 
« Je cous prie de transmettre 
vives félicitations aux for- 


■t ». ainsi que d'un effort ™f tton * f gendarmerie et 


dent. Interviewé par TF 1 et A2. 


fête nationale associe successive- 
ment les différents quartiers de 
Paris, le défüê de 19S0 devant 
retrouver l’avenue des Champs- 


La décision du chef de l’Etat 
de continuer l’effort financier 
dont bénéficie l’armée française 
depuis 1977 se traduira, l’an pro- 
chain, pax une augmentation de 
14 % du budget militaire prévu 
pour 1980. qui S’élèverait à 
88 200 millions de francs et peut- 
être même à 88 500 militons de 
francs comme le donnent à pen- 
ser les derniers arbitrages. 


FAITS ET JUGEMENTS 


Une femme et son jeune fils 
assassinés dans le Gard. 


Vial collectif 
près de Tonrcoing. 


Huit morts en deux jours 
dans ias Alpes. 

Huit personnes ont été tuées, 

ÿSSMvllSS a ÎMeiutlS- Ç" 4 **. -0 ^urcoing^CNordL^^ tàgne^duraâf 1 ^e^week -' \nd ' °du 

Mlle Anne Davemure et M. Jean- 
Charles Maréchal, se sont écrasés 

__ . , — sur une barrière rocheuse, près 

femmes, qui venaient de des ce n- de Samoëns, en Haute-Savoie, ~ 


et-Moselle). et son fils Arnaud, 
âgé de dix ans, ont été tués à 
l’arme blanche, dimanche 15 juil- 


une clairière, située en bordure 


la victime, Laurence, âgée de 
treize ans, a été retrouvée saine 
et sauve dans un bols à proxi- 
mité. 

Les policiers disposaient encore, 
dimanche, de peu d'indices. Trop 
traumatisée pour parler, Lau- 
rence a seulement pu expliquer 
aux enquêteurs qu’« un monsieur 
avait tué maman ». Mme Gérard 
et ses enfants s’étalent arrêtés au 
bord de la route pour dormir 
avant de gagner la Grande- 
Motte (Hérault) afin d'y passer 
leurs vacances. Aucun vol d’ar 


dre du train à la gare de Tour- 
coing. étalent à la recherche d'un 
terrain de camping. M. Mohamed 


medi 14 juillet D'autre part, i 


S?,!? r £ ute t 88, 5 e coing, étalent à la recherche d'un alpiniste 'écossais ~a’est "tué* au 

Valllgulères (_Gard). La^fUle de terrain de camping. M. Mohamed cours d'une chute au col du Mau- 
dit, dans le massif du Mont- 
Blanc. Une Jeune femme de na- 


Du c hasch * 
dans la < cola >. 

Deux moniteurs et le directeur 
adjoint d’une colonie de vacances, 
séjournant actuellement près de 
GuJan-Mestras. sur le bassin 
d’Arcachon, en Gironde, ont été 
interpellés par les gendarmes- 
Ces trois étudiants toulousains, 
dont les Identités n’ont pas été 


El ai b. 18 ans, et l’un de ses amis, 
mineur, les conduisirent dans un 
terrain vague où ils le£ aidèrent 


(tonalité allemande a été trouvée 


à monter leur tente. Les deux morte, le même jour, *)«*»« le re- 
garçons les enmenèrent ensuite fuge Va Ilot, 
prendre un verre dans un café 
voisin où Us rencontrèrent six 
de leurs amis. 

Toute la bande décida de rac- d’Oyonnax (Aüd/m * Jew?*Con 

compagner les jeunes femmes ’ — — * 

jusqu’à leur tente. Là iis les frap- 
pèrent et les violèrent avant de 
s'enfuir, emportant une fjochette 
qui contenait de l’argent et 


nisbe, dont l’identité n'a pas i 




; amis des militants 


gent n’a été co mm is dans le passeport. Sept des agresseurs 
véhicule dont la vitre arrière a ont été rapidement Identifiés et 
été brisée. arrêtés. 

• Troc fs & Bastfa. — A Ris- 

cessa, association corse groupant a Une mutinerie a teinte, le 
15 Juillet après-midi, à la prison 
centrale de GoLmbra au Portugal. 
Deux détenus ont été tués par 
les gardiens de la prison, alors 
qu’ils menaçaient la vie des pom- 
piers qui essayaient de maîtriser 
l'incendie allumé dans rétablis- 
sement par les mutins. Les déte- 
nus se sont mutinés après la 
découverte du corps d'un de leur 
camarade, qui s’était pendu dans 
sa cellule dans la nuit de samedi 
à dimanche. — 


M. Michel Thores, vingt-deux an^ 
s’est tué au cours d'une chute 
dans le massif des Ara vis (Haute- 


jugés par la Cour de sûreté de 
l’Etat pour leur appartenance au 
mouvement clandestin Indépen- 
dantiste F-Lif-C., a distribué, le 
samedi 14 juillet, dans les rues de 
Bastia, des tracts dans lesquels 
elle dénonce « la justice et les 
fanfares de ceux qui ont bafoué 
les principes de leur propre révo- 
lution. s Dénonçant la condamna- 
tion. le 11 juillet, de a dix-sept de 
nos frères par la justice colo- 
niale », a R&cossa rappelle que 
« quarante autres Corses sont 
encore otages du pouvoir fran- 
çais #. 


• Trois alertes à la bombe ont 
été déclenchées à Lourdes, samedi 
14 juillet, à la suite d'appels télé- 
phoniques qui se sont révélés 
fantaisistes. Le premier, émanant 
soi-disant de HE TA -mil! ta ire, a 
entraîné Tévacuatlon de la grotte 
de Massabieile, de trois hôtels et 
d’un café ; les autres alertes n’ont 
pas gêné le déroulement des céré- 
monies religieuses prévues. 


Après cette arrestation, une 
perquisition a eu lieu dans un 
night-club de BlscarroBse, dans 
les Landes. Elle devait permettre 
à un chien policier spécialement 
dressé dans la lutte anti-drogue de 
découvrir soixante-dix grammes 
de haschisch. Les trois étudiants 
ont été présentés au parquet, 
mais laissés en liberté. — (CemrJ 

• Une grande partie du cam- 
ping La Sorede, situé à Argelès- 
sur-Mer (Pyrénées-Orientales), a 
été détruit le samedi 14 juillet. 
On ne compte aucune victime 
sur les cinq cents campeurs, ma is 
quarante-quatre caravanes ont été 
fortement ou totalement endom- 


LISEZ 
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La Concorde tricolore 


Pares bleu - blanc - rouge, la 
grande fêta do la place do la 
Concorde pour le 14 Juillet, ôtait 
annoncés à 22 heures. Arriver 
une heure et demie à l'avance 
semblait raisonnable. L'air était 
doux, al on pouvait espérer 
trouver un endroit où s'installer 


des vendeurs de saucisses et 
par lés cars des forces de 
l'ordre — ee déversait une toute 
flâneuse qui trébuchait sur les 
Innombrables super - prudents. 
Beaucoup étalent déjà assis à 
môme les pavés. Certains étalant 
carrément allongés, taisant sem- 
blant de bronzer comme sur une 
plage surchargée. D’autres 
encore étalent debout un peu 
hésitants, surtout les femmes & 
hauts talons, prêtes pour les bals 
de nuit Au milieu, un malin ven- 
dait des canettes de bière dans 
un baquet d’eau fraîche. Près 
des barrières, dea Jeunes gêna 
offraient contre 2 francs un quar- 
tier de pastèque. - 
Parvenus en face de l'écha- 
faudage encadré de deux pan- 
neaux (« Mairie de Paris- en 
rouge et - Europe 1 - en bleu) 
tout espoir de confort .minimum 
était perdu, d’autant plue que 
le public s'épaississait par flots. 
Un public détendu et hétérogène, 
un peu comme à la Fôte de 
l'Humanité \ dea familles tradi- 
tionnelles, des couples leunés et 
vieux, des bandes de Jeunes 
cadres bien coiffés, des nostal- 
giques de WoodstocK- Avec, en 
plus, un nombre Incroyable de 
touristes cosmopolites et quel- 
ques habitués nocturnes des 
bosquets des Tuileries, venus 
prendre un bain d'innocence. 

Restait donc & repartir à 
contre - courent, atteindre la 
rue du Faubourg-Salnt-Honoré 


pour tenter sa chance de l’autre 
coté de la place. La rue Royale 

ôtait barré a. Los gendarma», 
souriants, mpla incorruptibles, 
résistaient aux sourires et- aux 
sollicitations du -genre ; « Je 
.veux seulement prendre un. verre 
chus . Maxim"* *. - . Quant aux 
autres nies, elles étalant tota- 
lement engorgées, et la foule aé ' 
déversait toujours. ■ 

11081011 donc ft courir Jusqu’* 
sa téjévtelon pour la retransmis- 
sion sur TF 1 et en Eurovision. 
Après un faux départ, un long 
blanc meublé n'importe comment 
par le présentateur Claude 
Dufrésnes. on a an tondu la 
musique de Jeary-MIchel Jarre — 
qui a conçu l'ensemble du speo- 
tacla- Et surtout on fa vu lui. 
On Pa- vu manipuler ses consoles 
et ses synthétiseurs, ôter et 
remettra son casque, a’angois- . 
ser, fermer les yeux, prendre un 
air inspiré. On pouvait croire 
que Paris lé «tait. . 

. On a vu quand môme la partie 
audiovisuelle, les images scan- 
dées au rythmé de la musique, 
projetées sur les pierres des 
hôtels, des paysages, dea ani- 
maux Irréels, des gravures du 
tempe, dee photos d’aujourd'hui, . : 
des dessins genre Pop’art un 
petit peu désuètes Elles étalent 
montrées en gros pian ou ee 
partageaient l’écran avec Jean- 
Michel Jarre, et on ns ae rendait 
pas. compte do reffçt_produit. 
sur place. Mais trois gendarmes 
mobiles, interviewés sur Europe 1 
— qui diffusait également la fête. , 
en direct — ont déclaré, émus, 
qu’il « fallait la voir pour fa 
croire. - Et la soirée s'est ter- 
minée par un feu d'artifice sur . 
les fontaines éclairées, ‘ fantas- 
tique, féerique, une grandiose 
splendeur. On n'a encore rien 
inventé de plus beau que ces 
Joyaux d’un Instant — C. G. 


La fête nationale au village 


Le vieux clairon solitaire, pro- 


cabotante, avec quelques couacs 
d’autant plus retentissants qu’il 
y allait dé bon cœur, à s’en faire 
péter les- veines du cou. Personne 
n’a rL à. peine souri L’habitude 
san sdoute, et pois, n’est-ce pas, 
l'hommage qu’on rend vaut mieux 
que la façon' de le rendre. 

Le maire, en costume sombre, 
s’est avança, un bouquet de fleurs 
lié du ruban tricolore à la main. 
Derrière lui, une autre personna- 


nent mal le change. Le 14 Juillet 
ici se Joue d’abord devant les 
fourneaux, dam les cuisines et 
autour des tables dressées avec 
le service des grandes occasions. 


venait de lancer lA- has les 


jambes de sa meilleure ennemie, 
qjèobmbmb mb mb rnb mb mb xn 
Les élus et une disaine de per- 


_____ Une date Importante sur Le ca- 

pétard qu’un garnement lendrler Immuable des grandes 
J ' “ * — ■* — bouffes villageoises. Un moment 


de plaisir entre Pâques et l’As- 
somption. 

Heureusement. les enfanta, 
morts d’impatience, viennent vous 


Uté, le premier adjoint. Et der- 
rière eux. les conseillers muni- 
cipaux: Impossible de se tromper, 
le rite est immuable. Après la 
messe, avant l’apéritif. l'hommage. 


figés pour ravoir faite, et deux 
trois adultes se sont rassemblés. 
C’est peu, soit, et moins en tout 
cas que la cinquantaine de noms 


Comté, - et certainement ailleurs, 
c’est surtout cela, la fête des 
enfants. Chaque commune s'offre 
une fols l'an comme terrain de 
Jeux. 


PAS POUR LK ARABES... 

Une Jeune Française musul- 
mane Agée de d 1 x- hu 1 1 ans, 
Mlle AWma Bonfcchiche. a été 
grièvement blessée dans la nuit 
du 13 au 14 Juillet au cours d’une 
bagarre qui a opposé des poli- 
ciers aux consommateurs d'un 
café de ' Caluire (Rhône), la 
Brasserie Saint-Clair, selon la 
police, des gardiens de la paix 
seraient Intervenus dans rétablis- 
sement pour faire cesser un ta- 
page nocturne et auraient été 
pris A partie par des clients. 

Des témoins affirment de leur 
côté que les policiers ont de- 
mandé' à deux reprises, vers 
1 heure du matin. . A la mère 


nette au canon, entouré par qua- 

Bals et... violences 

Les bals du 14 Juillet ont 
connu, cette année encore, 
les bagarres et Incidents 
devenus quasi rituels. Cer- 
tains se sont terminés tragi- 
quement, comme & Salon- 
de - Provence (Bouches - du- 
! Rhône), où M- Pierre Plavis, 
trente-trois ans. demeurant 
à Furfanl (Haute-Corsé), a 
été tué d’une balle dans 
l’abdomen dimanche matin 
. 15 Juillet, vers 2 h. 30. 


« morts pour la patrie ». Mais qu’y 
peut-on si Je 14 Juillet ne fait 
plus recette sous les monuments 
aux morts on si aies jeunes ne 
respectent plus rien », comme dira 


course en sac, la course entravée, 
la course de l’œuf dans la culüère 


France, Verdun, aux oubli et tes_ 
L’histoire ancienne. C’est ainsL 
La ÏÊte était nationale, républi- 
caine. elle est devenue païenne. 


Retrouvailles... 

L& vellle déjàs les communes les 
plus riches s’étalent ofefrt le luxe 


dans certains villages et dans 
d’autrea, sur un plan d’eau, la 
course au canard, une bâte à 
moitié entravée que les nageurs 
poursuivent.. Rt tant, d’autres Jeux 
naïfs, désuets, et tout et tout. 
On peut en sourire, mais alors 
c'est qu’on n’a rien vu, ni la Joie 
des enfants déchirant fébrilement 
l’enveloppe où, pour prix de la 
victoire, ils trouveront une plê- 


nre d’entreprise quand le 18 Jnii- 
: se mêle d'Btre pluvieux. Dans 


Mme Boutchlche aurait répondu' 
avoir reçu confirmation de la 
préfecture du Rhône que, en 
cette nuit de fête nationale, les i 
cafés pouvaient rester ouverts! 
plus tard. Un des policiers aurait j 
répliqué que a le 14 juillet n'est 
pas pour Usa Arabes ». Uhe ba- 
garre aurait éclaté après ces 
propos. Aklma a été blessée d’un 
coup de pied A la gorge. EDe a 
dû être opérée d’urgence pour 
une fracture du larynx. Plusieurs 
consommateurs français de la 
brasserie et Mme Boutchlche 
envisagent de porter plainte. 1 


sorti de sa poche un revolver et 
a tiré A cinq reprises au milieu 
des danseurs, blessant' quatre 
personnes, dont deux grièvement. 

En Normandie. A Sainte-Co- 
lombe - la - Commanderle (Bure), 
une violente bagarre a égale- 
ment donné . Heu à une fusillade 
au coure de laquelle M. Naceur 
Ben Hasslne, trente-sept ans. a 


fêtes du village a été saccagée, 
A Fartais (Vaucluse), douze 
personnes ont été blessées, dont 
trois grièvement par des tira de 


long feu d’axtlfloe et bal sous les 
lampions, de la muskrue Que les 
jeunes trouvaient parfois antique 
A ne pas croire, et que Jse plus 
anciens jugeaient moderne A ne 


Plus tard, les hommes de tous 
les villages francomtois. tous, on 
veut bien le parier, sont eux aussi 
allés célébrer le 14 Juillet A leur 
façon, au Jeu de quilles du bistrot 
local IA encore, qui ne verrait 
que les quflîss tomber et les 


plus difficilement les boules, a 


tement distribuées avant de rapi- 
des réconciliations. 

lie 14. sous le soleil, la fête 
est devenue d’abord celle des re- 


teurs, est ose halte dans le labeur 
d’été, entre la fenaison et la 
moisson, on simple répit de quel- 
ques heures dans la course par- 


plus attachés A la terre, peut-être 
est-ce simplement l’illusion, on 
instant, de croire qu’lia le sont 


AUJOURD'HUI 


LÉGION D'HONNEUR 


Solution du problème n°3 


La chair des mots 


, Vold la solution du Jen des 
voyelles •(« le Monde » daté 15- 
lfi Juillet) : 

ABDOI : abreuvoir. 

. AIÔEU : carHonne, agioteur- 

AIOUE : grandiloquent. barfo- 

lure - 

AOIEU : harmonieux. atoml- 


• Hatmrns A vendre dans le [ 


et-Garonne publie une nouvelle 
liste des maisons A vendre dans 
le département : adresse, des- 
cription, sommaire, prix demandé, 
notaire chargé de la vente (pré- 
fecture de Mantauban. RP. 179, 
-82013 Mantauban Cedex. TéL : 
KL50JJ0). 


IAOUE ; dialogue, inavoué- 


Pitou a été fait héros de Victor 
Hugo dans le Honda des 
18-10 juillet. Peut-être l’a-t-il 
été incidemment Ce qui est bût 
c’est qu’Ange Pitou a été le héros 
d’Alexandre Dumas ce qui Itd 
valut un titre dans l'abondante 




SITUATION LEJ6.JIMS79. A O h G-H-T. 



JÿjVM 


MOTS CROISÉS 


OAIUE : chromatique, couvain- 


■ ■■■ 
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AUTOMOBILISME 

APRÈS LES LIGIER, LES FERRARI ET LES RENAULT 

AU TOUR DES WILLIAMS 

Silverstone. — Après les ligier, les Ferrari mais les essais comme le débat de la course 

et les Renault-Turbo, c'est une autre mono- avaient été dominés par son coéquipier, l’ Ans- 

place de formule 1, une Williams, qui s’est trallen Alan Jones, contraint A l'abandon à la 

imposée, samedi 14 juillet, à Silverstone, dans suite d'ennuis de moteur. Sur ce qu’elles ont 

Je Grand Prix de Grande-Bretagne. C’est le montré à Silverstone, les Williams ont. pour 

deuxième pilote de l’écurie Williams, le Suisse l’instant, un avantage comparable à celui 

Clay Regazzoni, doyen des pilotes de grand qu’avaient les Ligier il y a six mois en Argen- 

prlx, trente-neuf «im , qui a remporté l’épreuve, tino et an BréslL 

La venue au tout premier plan r> p nn 4- re en vnvé s Décia I encore définitivement perdu pour 

des WlSiams n’est pas une sur- noire envoyé Ligier et que l'espoir de remporter 

prix. Déjà, lois do Grand Ml 4, w Qn1ene «.a n y s SîÆtJÏÏSSî 1 

de Betelaue le 13 mai dernier, ' a être entretenu. 

Alan Jones’ avait tiré sa rêvé- q ™°J£ n e ^,^! e : ïïr A Süyerstone, les Renault turbo 

£££. ^TlSler ctT comme à ont été les seules à faire presque 

££ «com n^STété sa Jeu égal avec les Willi.ams. Jean- 


TENNIS 


LA TCHÉCOSLOVAQUIE ÉLIMINE LA FRANCE EN COUPE DAVIS 

Les classes de la nouvelle génération 


Le pnblic parisien ne 
reverra pas le Suédois Bjom 
Borg. & la mi-septembre. A 
Roland-Garros, pour la finale 
de la zone européenne de 
Coupe Davis, groupe B. Vic- 
torieuse de la France par 
4 à l. les 13, 14 et 15 juillet, 
c'est la Tchécoslovaquie qui 
disputera cette finale contre 
la Suède, tandis que l’Italie 
et la Grande-Bretagne seront 
aux prises dans le groupe A- 


SMÂmg SrKSSS Ja£SiMSn 

l'ÏÏSÆ.SS 


qui reprennent, praff l’essentiel moi qnl refusent cette analyse, ta ïï^OTiseiônéaareto René 

S£LiÆ ll ^^ !SlB5L5gS? 2f‘ASB£ , S 

Lotos, bonne pour Ligier, la été plus plausible, si l'écart entre les n'avait été pénalisé par des 
aussi pour Williams. Williams, les Renault et les Ligier freins défam^tT^ 

C'est la première victoire en n’était pas devenu aussi grand, al coAwrruc , AM , W 

grand prix qu’enlève Frank Wll- quelques dixièmes seulement, au ______ François janin. 

Sams, dont le peu de réussite, lieu de deux secondes, comme on (1) ^ n<mTe „ 
penda n t de nombreuses années, # pu le constater A Silverstone, ^mpipnTi » t du mouds pour la co- 
n' était lié qu’à la modicité de séparaient les trois écuries. tatlon ne retient depuis cette année 

ses moyens financiers. H a fallu La chute d'efficacité des Ligier quo deux fois quatre résultat», qua- 
nu'il trouve un wwimurwiitaiTe est trop Importante pour ne pas tre résulta!» pour uce première 
apparemment fort à l’aise, en chercher ailleurs les raisons de partie de la saison (sur sept grand» 
l’occurrence une compagnie l'échec que connaît actuellement P 11 *) quatre résulta» pour la 
d’aviation du Proche-Orient, pour le constructeur français. Ligier «*onde partie (sur nuit grands 
au'ü se hisse au niveau des cons- n’est pas le seul, au demeurant, à l*W- c»* * ini & «i"» de» construc- 
tauctems les plus en vue. Les «î débattre dans les ennuis, et teurs comme Renault on William», 
nouvelles Williams à « effet de Ferrari, son seul rival théorique n'mit ^Prew» 

soi ». comme le sont aujourd’hui Pour la conquête Cl) du titre de P Sto É ? l 2 

la plupart des voitures de for- ctmmpion du monde, a été auœi furTvïïteïw mS 5£. sSSftuiï 

mule 1, sont légères, compactes, loti à SOverstone. De sorte manquement écartés de la course 

apparemment robustes, et elles ont au plan pratique rien n’est au titre, 
démontré que leurs qualités en. 1 


ment gagnés par les Tchécoslova- 
ques (le Monde daté 15-16 juil- 
let), Tomas Smld et le vétéran 
Jan Kodès ont mis & profit le 
double pour assurer par 7-5, 8-4, 
5-7. 6-2. la qualification de leur 
équipe avant même les deux der- 
niers matches. 

La netteté de ce succès dans 
une rencontre qui s’annonçait ou- 
verte et équilibrée ne va paa man- 
quer de relancer la polémique. La 


Noah semble devoir s imposer 
comme successeur de François 
Jauffret. Plus problématique est 
la désignation du second joueur 
de simple et la constitution d un 
double enfin compétitif. Sans être 
franchement décevantes, les expé- 
riences tentées contre les Pays- 
Bas avec Pascal Portes en simple. 
Patrice Dominguez et Gilles Mo- 
retton en double, ou contre la 
Suisse avec Dominique Bedel en 
simple. Yannick Noah associé à 
Gilles Moretton en double, 
n’avaient pas vraiment été 
concluantes. 

En appelant cette fois Gilles 
Moretton (vingt et un an) en sim- 
ple, Jean-Paul Loth, le directeur 


et soixante-dix sélections en 
trente-cinq rencontres de 1964 à 
1978), l’équipe de France de coupe 
Davis devait-elle, sans transition, 
prendre les visages des vainqueurs 
de la Coupe de Galéa 1978 ? 

Victorieux de trois tournois du 
Grand Prix de la Fédération 
internationale de tennis à Cal- 
cutta, Manille et Nancy, Yannick 


vérifcafle pari sur l’avenir. Classé 
septième Français et cent qua- 
rante-quatrième joueur mondial 
par l’Association des t ennism en 
professionnels, Moretton n'avait 
pas les références de ses rivaux 
•mais possède une marge de pro- 
gression Importante liée à son 
jeu encore très perfectible sur 
des points faibles comme le re- 
vers. De plus, ses récentes per- 
formances à Roland-Garros et à 
Wimbledon, où 11 avait respecti- 
vement éliminé J osé- Luis Clerc et 
Manuel Orantès, l’avaient libéré 
en lui donnant confiance en ses 
moyens. Le pari a échoué, mais 
l'expérience valait d’être tentée, 
car nul ne peut assurer que Pa- 
trice Dominguez, Jean-Français 
CaujolJe, Pascal Portes ou Domi- 
nique Bedel auraient mieux réussi 
face à Tomas Smld. 

La victoire des Tchécoslovaques 
en double n’a certes pas été une 


surprise. Celle-ci est plutôt venue 
de la désignation, pour les ren- 
contrer. de Yannick Noah et de 
Gilles Moretton. On sait que le 


second rétorque qu’il aurait be- 
soin d’être encouragé dans les 
moments difficiles où U ne trouve 
que le silence et le mépris. La 
dernière expérience n’ayant pas 
été conclutante au tour précédent 
contre la Suisse, fallait -11 la re- 
nouveler. surtout après deux sim- 
ples aussi épuisants pour les 
nerfs. 

En fait, le passage de témoin, 
directement de François Jauffret 
à Yannick Noah et a ses cama- 
rades de promotion. Pascal Por- 
tes (vingt ans), Gilles Moretton 
(vingt et un ans) et Dominique 


ont été passés en revue et auront 


continuant leur progression pour 
aborder la Coupe Davis 1980 avec 
de réelles ambitions et un nou- 


tenue de route allaient de pair 
avec leur efficacité en vitesse de 
pointe sur un circuit aussi ra- 
pide que celui de Silverstone. 

Alors que sur un tel circuit on 
attendait an premier chef les 
Renault turbo, les Ferrari ou les 
Brabham- Alfa, ces deux der- 
nières marques équipées de mo- 


Alan Jones s’est Imposé d’une 
telle manière qu'il a même pris 
au dépourvu les organisateurs du 
Grand Prix de Grande-Bretagne. 


moyenne horaire, avalent été 
fixés à 1 min. 22 sec. sur les 
progra mme s, et Jones a tourné 


Après la victoire de la France en Nouvelle-Zélande 


Ce leu de rugby que nous Ce match torrentiel n'a pas 
aimons tant et qu'avait défiguré seulement rappelé que gagner 

pour un temps la lamentable ne consiste pas à ne pas per- 

tlnale du championnat de Franco dre, mais ù prendra des risques, 

le 27 mal dernier, noua rêvons U a montré aussi que, face é 


i _« n il «m. n i r«s imnrf- Il — —, monde , les gens venus de le 

ants avalent râaîîd mêS é î™™ dB ^ a ! on - <*• Garonne et du Languedoc étalent 


voyants avalent quand même 
une excuse. H y a deux ans, sur 


temps de 6 sec. La nouvelle tech- 
nique panacée, en 1979, des voi- 
tures à « effet de sol » en est la 
cause, associée à l’évolution des 
pneumatiques et à la concurrence 
que se livrent les deux manufac- 
turiers Goodyear et Michelin. On 
notera que les Williams peuvent, 
à tous égards, être comparées 
aux Ligier. Mêmes pneus (Good- 
year), même moteur (Cosworth). 
même technique de constr u c ti on. 


vingts minutes de match qui, i 


France ont été autant (f homme- ckenham au Parc des Princes, 

ges au [eu A trente, au grand [eu // est bon, au surplus, que, aux 

déployé, audacieux et rieur. côtés de Rives et de Joinel, de 

Ce plaisir, r enchantement Galllon et de Costes, menreih 

qu’ont donné aux lointains spec- leux, deux loueurs narbotmais. 


prévaut dans la recherche d’expli- 
cations concernant les contre- 
performances des voitures. Cha- 
cun est persuadé qu’il s’agit d’un 
problème aérodynamique ou mé- 
canique, et le fait d’être dans 
l'incapacité de le saisir et de le 
maîtriser — depuis plusieurs 
grands prix — ajoute & l’embarras 
des techniciens de Guy Ligier. 
Tous les réglages de voitures ont 
été repris, les instruments de 
mesures renouvelés, mais les re- 
cherches lancées dans plusieurs 
directions n’ont pas abouti. Tout 
juste samedi matin, avant la 
course, croit -on avoir trouvé une 
partie de la solution dans un jeu 
anormal des biellettes de dlrec- 


r Ivresse chauvine n'y fût pour grande réhabilitation du rugby, 
rien et que ce match des 
mechea se tût achevé sur un 

résultat nul si, en toute honnë- Hommage 30 DllblîC 
teté. Il ne fallait ajouter que 9 

Wves b! see camarades ont £ t comment ne pas associer 
mtnlt leur if/ao/ro dans ca , cena io, r „s a de me orela 
aaemd ml amant qaa leur aux mtlpouez Isa cinquante 

défaite dans le premier, une mille spectateurs néo-zélandais, 

semaine plus tôt. qui ^t démontré ce samedi que 

Quel match, quel ouragan de et on raimo et si on le connaît 
rugby total, ponctué de sept bien', on peut acclamer le leu 

essais superbes, le a deux plus pour le leu, et non pas pour la 

beaux marqués d’abord par un seule victoire de Féqulpe qui 


qui ont démontré ce samedi que 
si on raimo et si on le connaît 
bien', on peut acclamer le leu 
pour le leu, et non pas pour la 
seule victoire do Féqulpe qui 


Lafitte a retrouvé une partie de 
son efficacité, sans redevenir ce- 
pendant, et de loin, la monoplace | 


EQUITATION 

Un concours indigne de Deauville 


Deauville. — Feu faite pour les 
entreprises modestes, Deauville, 
logiquement, devrait choper le che- 
val, chez lui au pays d’Ange, qu’il 
fût pur-sang ou demi-sang, l’éle- 
vage de l’un comme de l’autre 
reposant sur des principes tangi- 
bles et exigeant un savoir très 
étendu, donc digne de respect. 

Or, de tous les concours 
hippiques Internationaux, 
celui de Deauville apparaît 
d’autant plus minable que le 
prestige de la plage fleurie 
convie l’amateur à augurer le 
mieux. 

La Société hippique française 
en charge du concoure et im- 
puissante à faire opérer le char- 
me, ne doit en aucun cas se sen- 
tir Visée, sue doit être louée au 
contraire sans arrière-pensée 
pour le travail de cydope, ac- 
compli par ses dirigeants, le 
colonel Jean Gelstodt Krtençr en 
tâte, acharné à sauver une situa- 
tion d’autant plus précaire que 
les moyens dont il dispose sont 
dérisoires. 


De notre envoyé spécial 


e quelques fleurettes trempent leurs 
tiges dans des pots de confiture- 
i Quand Dinard, pour ne citer que 
ï' cet exemple, plante sur sa piste 
de Port-Blanc, cinq mille pieds 
„ de fleurs pour son concours m- 
“ ter national, quelle leçon ! Car un 
parcours, pour être tout à fait 
Z réussi, doit flatter l’œQ, tout & 
„ la fols du public, et du cavalier 
_ et même du chevaL 
e A l'heure où tant de bonnes 
it volontés privées et officielles, 
tant de municipalités, certaines 


CYCLISME 


LE TOUR DE FRANCE 

Agostinho /'infermiffent 

De notre envoyé spécial 


L’AIpe-d’Huez. — Un match nul 
Hin&ult-Zoetemelk a sanctionné _ 

la grande étape alpestre qui s’est en vedette ceux qu’on n’attendait 
déroulée, diTn<uif»n» 15 juillet, pas. Robert Al ban, dont Raphaël 
entre Moutiers et l’Alpe-d’Huez. Gemini ani vantai^ à juste titre. 
Une étape excessivement difficile les qualités de grimpeur, à pris 
avec l’ascension du col de la la deuxième place sur les bau- 
Madeleine, du Télégraphe et du tenrs de l’Alpe-d’Huez devant le 
Galibier, où l’on atteignait le Belge Wellens. Mic hel L aurent a 
point culminant du Tour de remarquablement terminé après 
France (2 645 mètres), mois qui avoir secouru son équipier Hennie 
n’a pas tenu ses promesses. Kuiper en perdition dans le 
Four une fols, Bernard Hiimult Galibier. Bernaudeau a devancé 
ne s’est pas appliqué à contrôler NUsson et BafctagHn. En revanche, 
les échappées II a laissé une Van Impe, premier au sommet des 
dizaine d’hommes, dont le futur cols comme à sa meilleure époque, 
vainqueur Joachim Agostinho, se a brusquement flanché 
dégager dans la langue descente Cependant, la surprise est sur- 
vers la vallée de l’Oisans, ce qui tout venue du comportement en 
n’est pas dans ses habitudes, retrait de Bernard Hinault, en 
Zoetemelk, de son côté, n’a porté proie à une brusque lassitude. On 


Galibier, où l’on atteignait le 
point culminant du Tour de 
France (2 845 mètres), mois qui 
n’a pas tenu ses promesses. 

Four une fols, Bernard Hinault 
ne s’est pas appliqué à contrôler 


ou de distancer son adversaire 
direct. Hinault. manifestement, 
n’était pas dans un ban jour. 

En définitive, le porteur du 
maillot Jaune et son suivant 
Immédiat se sont classés huitième 
et neuvième avec un retard de 
3 min. 19 sec. sur Agostinho. un 
coureur intermittent ■ et capable 
du meilleur comme du pire. 


JACQUES AlIGENDRE. 


Les dopés de L’AIpe-d’Hnez 


des concoure hippiques plus pim- 
pants, plus attrayants les uns que 
les autres, Deauville n’offre 
finalement aux vedettes du Jum- 
ping qu’un pauvre terrain, désaf- 
fecté. Les étrangers qui, la se- 
maine passée, caracolaient 
superbement sur l’hippodrome de 
Longchamp, présentaient ici. 


résultats des deux principales 
compétitions. Le prix Moët et 
Cbandon, épreuve à barrages 
successifs, s’est partagé entre le 
Jeune Français Frédéric Cottler 
et ITriandais G. Mulllns, le mur 
franchi à 2,10 mètres. Quant au 
Grand Prix, fl a été l’apanage 
de l’Irlandais Con Power talonné 
par son compatriote Paul Dar- 
ragh, les Irlandais raflant prati- 
quement tontes les coupes. 

ROLAND MERLIN. 


L’AJpè-d’Huez a eu sa nou- 
velle affaire de dopage. L’an 
dernier, Id même, le Belge Mi- 
chel Polientler était mis hors 
course pour tentative de fraude 
lors du contrôle médical, après 
avoir enlevé l’étape et prie le 
maillot Jeune. Cette fols, c’est 
Giovanni Battaglin, leader du 
Grand Prix de la montagne, qui 
est pénalisé à la suite d’un 
contrôle an tf dopage positif. Ce 
contrais avait ôté effectué le 
mardi 10 Juillet au sommet du 
ballon d’Alsace, où Battaglin 
s’étaft classé deuxième derrière 
Vlllemlane. .* 


coureur Italien tombe sous le 
coup des sanctions prévues par 
les règlements de {Union cy- 
cliste Internationale : déclasse- 
ment de la treizième étape Metz- 
Belfort (ballon d'Alsace), dix 
minutes de pénalisation et 
1 000 francs suisses d'amende. 

Après que l'information bu! 
été rendue officielle, dimanche 
15 Juillet à L'Alpe-tTHuez. le 
docteur Tino Beliestra, médecin 
du groupe sportif Inoxpran, au- 
quel appartient Battaglin, a ré- 
digé un communiqué visant A 
dégager la responsabilité du 
coureur. 

Le docteur Balleetra précise 
que, au matin du 10 juillet, Bat- 
taglin souffrait de pharyngite : 

■ J’ai jugé opportun, écrft-n, 
de lui administrer deux compri- 
més de Zérinol, médicament 
possédant une action airtf- 
tntlammatolre sur les vol» res- 
piratoires supérieures. (_.) Dans 


la composition de ce produit se 
trouve le chlorhydrate de phénU- 
propahdsmlne, "un dérivé "de 
féphédrlne, ce qui a eu pour 
conséquence Fexamen positif. 
.Fai administré le Zérinol, ajoute 
le docteur Ballestra. parce que. 
Usant les Instructions qui ac- 
compagnent le médicament, U 
ri était pas posalbie de déter- 
miner que run de ses compo- 
sants soit un dérivé de rêphô- 
drine. J" ajoute que le Zérinol a 
pour effet secondaire de provo- 
quer une légère somnolence, 
ce qui est à r opposé d'un effet 
stimulant qui aurait pu être re- 
cherché- m 


CoipablSo, >u victime ? 

Cette nouvelle affaira met une 
fois de plus. l'accent sur l'am- 
biguïté dé la réglementation 
antf-dopage en vigueur. Lee cou- 
reurs, et à plus forte raison les 
médecins qui les soignent ne 
doivent pas Ignorer la liste des 
produits dopants Interdits. Sur 
ce point r explication du doc- 
teur Ballestra paraît surprenante. 
Maie, d’autre part N est évi- 
dent que dans as forme actuelle 
la lutte anti-dopage ne permet 
ni la recherche rigoureuse des 
stimulants les plus dangereux 
ni, par conséquent le dépistage 
systématique de tous ceux qui 
tentent d’améliorer leur rende- 
ment par des produits artificiels. 

Doit-on considérer que tous les 
coureurs du Tour de France 
■ marchent A l’eau claire . et 
que seul Battaglin fait exception 
A la régie 7 — J. A. 


LES RÉSULTATS 


admet généralement quH a subi 
une rupture de rythme consé- 
cutive a la journée de repos des 


qualité d’un. champion se mesure 
aussi dans l’adversité et. s’il doit 


qu’il l’a véritablement gagné, dans 
la mesure où il a su ne pas le 
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H en résulte plusieurs consé- 
quences, souvent mal perçues ou. 


Illusoire 

longanimité 

On continue â raisonner le 
plus sauvant comme si (a bon 
public, auquel les milieux offi- 
cia la prêtent une extraordinaire 
longanimité, n’avait pas luf- 
méme sa petite Idée de la 
gravité da U.cftea et comme s'il 
c'avait pas commencé à modi- 
fier en conséquence ses compor- 
tements.' 

Une récente statistique, d’ori- 
gine américaine, a Inspiré, sur 
ce sujet, un certain nombre 
d'amères mais salutaires ré- 
flexions. Les analystes de la 


100 milliards de dollars de bil- 
lets de -banque, constitués sur- 
tout de « grosses » coupures de 
50 {Jôllma et 100. douar*, sont 
désormais conservés par les 
particuliers qui. les utilisent soit 
à des Ans de' thésaurisation, soit 
pour des réglementa qui échap- 
pent ainsi aux circuits bancaires 
traditionnels. Ce montant repré- 
sente prés dû tiers de la massa 
monétaire dans son. acception 
la plus stricte (composée des 
bllleta et pièces de monnaie en 
circulation plus les dépôts & vue 
on banques). 

U y a quelques années, on 

prévoyait aux Etats-Unis Tavè- 
nament prochain de la • cash- 
iess society - (société sans ar- 
gent comptant). Tel devait étra 
le point d'aboutissement de 
l'usage généralisé du chèque et 
des cartes de crédit Cette évo- 
lution paraissait Irrésistible, tant 
dans ce domaine comme dans 
beaucoup d'autres, la croyance 
naïve au progrès avait fait ou- 
blier ieis conditions, propres à en 
assurer le développement 

Ce n'dst pas la première tels, 
dans l'histoire contemporaine, 
que te peur devant l'avenir, 
conjuguée au désir da bb dérobée 
aux pressions (fiscales, admi- 
nistratives, etc.} de plus en plus 
fortes de l’Etat, suscite de vieux 
réflexes de précaution et de 
dissimulation qui rendent de 
plus en plus aléatoires les éva- 
luations et tes prévisions offi- 
cie nas. - 

Commentant les chiffres cités 
plus haut, un économiste de la 
Banque fédéral» de Chicago 
vient de- déclarer : «H est A- 
pou près, certain qu'une bonne 
partie de cet argent est thé- 
saurisé. fl sembla, bien- que la 
défiance envers les banques, 
le système fiscal et les régle- 
menta officiels aille encore plus 
loin que nous r Imaginions. * 
PAUL FABRÀ. 


Le nucléaire est une parade inefficace : cherchons du pétrole! 


volontairement passées sons lc iiuucdire une uni < 

silence : la compensation on ... • ■ . 

nSSito 5 diTteS da travail TT* » 1922 , tes Etats-Unis -pro- celait cinquante jns auparavant 
Sf ted'Sa3l& forte que H «taisaient environ 65 mil- Les réserves restantes sont en- 
DOTivotr ' lions de tonnes de pétro le cont de l’ordre- da ff mflfl ttnte de 
iSÏMMS'ns par an. 1 Leurs reserves prouvées tomes, et le, naeotOTee poten- 

dîmlOTtlOT 'dutempfde Statt de 680 minions de ton- tMlearesard, » d&ouvitrsmt 
SSSii ettesoK d? pScti- nœ, leurs ressources potentielles esttadr» entre 10 et J0 mmilrta 
. fsümées restant à découvrir, de taons (soit au total trente à 
Wt»^r«dea demlir^ «ngoante ans de 1. prudoctlon 

s&üiEZ&ZsS: 


celait cinquante ans auparavant de la « crise pétrolière a, et 
Lea réserves restantes sont en- i nfim e depuis. 


tottnes, et les ressources poten- Avec la conversion généralisée 
ttelles restant à découvrir sont an pétrole après la dernière 

estimées entre 10 et 20 milliards guerre, et malgré les grands dis- 


doit être adaptée à chaque sec- 
teur économique, voire a chaque 
entreprise. 

Dans on antre domaine, 11 pet 
apparu que les liens entre dimi- 
nution du tempe de travail, aug- 
mentation du nombre des 
emplois et réduction du chômage 
sont complexes, de sorte ..que 
l'effet réel sur oe dernier d'une 
réduction du temps de travail, 
évidemment sans compensation, 
'salariale, et quelle qu'en soft la 
forme (réduction de • la durée 
hebdomadaire, allongement des 
congés annuels, abaissement de 
l’âge de la retraite), n’est pas 
automatique. Selon les études 
effectuées, ü ne saurait avoir 
qu’en virun 30 % de l'effet maxi- 
mal qui pourrait en être attendu. 

■ En troisième lieu, les modifi- 
cations dans la répartition du 
temps de travail doivent prendre 
en considération en priorité son 
les désirs des adultes, voire des 
enseignants, mais' l’intérêt des 
enfante en cou» de scolarité, A 
cet égard, H apparaît que la r£ 
duction du temps de travail doit 
S’opérer de préférence par une 
diminution des horaires journa- 
lière, l’allongement des week- 
ends ou des congés annuels, 
représentant, an point de vue tant 
économique que physiologique, 
nnp gAintfnn moins satisfaisante. 
De plus, les. Jours de repos supr. 
plémentalres, comme 1 expérience 
l’a amplement démontré lors de 
l’instauration des deux jours de 
repos consécutifs en fin de se- 
maine, conduisent au développe- 
ment du «travail noir». H est 
évidemment plus aisé de ne pas 
créer les conditions propices au 
développement de ce trwaû Que 
do lutter efficacement contre mL 

A partir de ces constatations, 
le groupe mtermini^értola for- 
mulé des recommandations por- 
tant sur la vie, .1 année, la 
semaine et la Journée de travail. 

Le retraite couperet, c’est-à- 
dire celle qui fait passer ma tra- 
vailleur d’un travail plein a une 
retraite totale, est condamnée, en 
particulier par le corps médical. 
La mise â la retraite doit donc 
être préparée par un accroisse- 
ment dutemps libre dans les 
années qui la P récè *5L, ^ 

Dans cette perspective, ^re- 
traite â la carte doit 
rée et assortie de la faculté 


laissait - proche.- Devant ente 
situation inquiétante, le gouver- 
nement fédéral- réunit un co- 
mité d’experts: Celul-d reoom- 


pétroZe, de mettre en produc- 
tion Isa schistes bitumineux, et 
d'intensifier la production de 
charbon et des combustibles syn- 


pas en déduire que ce phéno- avalent en fait dangereusement 
mène de recondottdon des dé- ; concentré leurs approvtelonne- 
couvertes pourra se renouveler mente dans la zone restreinte du 


une comparaison. depuis- la p r emière guerre. 

La leçon, c’est celle d*tm dé-, v - 1 

faitiume pétrolier injustifié, mate Non pu qu’Ü n’y ait pas de pé- 
qui refleurit périodiquement. Et traie ailleurs. Mate le pétrole 
aujourd’hui de plus belle. d’ailleurs était plus cher à ch 

La comparaison, .c'est -avec, ce cher,, et beaucoup, m oi n s prt 
qui s'est passé en 1973-1974 lors table à produire. 

Un moyen de dissuasion inefficace 

An' coup de «ü»»™»*»* pétrolier économisa ' continueront & < 


que ne recommanda pas ce co- 
mité des meiHeura experts pé- 
tnûtere °° 

mondiaux), ce fut de_ recher- 
cher du pétrole. ; C’est pourtant 
ce qui . fut fait. 

A oe Jour, lea Etats-Unis ont 
produit an total près de 16 mfl- 
* liante de tonnes de . pétrole* — 
soit près de dix /dis plus qu’on 
pensait que leur sous-sol en re- 


. versements occidentaux — d'Eu- 
rope et du Japon entre autres 
— . ont répondu par des. pro- 
grammes nucléaires massifs ; 
« moyen de dissuasion .» dont on 
mesure chaque- Jour .davantage 
l'Inefficacité A court et. à moyen 
terme. 

L'émergence d’un « cartel * 
était une chose. Le fait que nos 


carbures, à raison de 50, voire 
60 ou meme 70 % an cours des 
vingt ou trente prochaines an- 
nées en est -une autre. La ré- 
ponse aurait dû être — c omme 
en 1922 aux Etats-Unis dln- 
. tensffler la recherche. mondiale 
de pétrole On a lancé, quintu- 
plé des programmes nucléaires. 
C’était ttenner pins d’attention . 
à l'embarcation de secours qu'au 


dans une; passe difficile, la ligné 
d'horizon au lien des écueils qui 
menacent. En ne croyant plus, 
trop tôt, an pétrole, on accélère 
la crise de l’énergie. 

D’après la remarquable enquête 
Delphi menée par M; Pierre Des- 
praXrtes en 1077 pour la-commte- 
sion dé oonservation de la confé- 
rence mondiale de l’énergie 
(réunion d'Istanbul), les ressoax'- 
ces. mondiales de- pétrole 
* conventionnel restant à produire 
seraient de l'ordre de 260 mil- 
liards de tonnes, soit environ 
trois' fols les réserves prouvées 
actuelles d'environ 90 milliards 


, tian mondiale (qui depuis la 
cries croit beaucoup plus lente- 
ment qn'anparavaut). 

A oes quelque 260 milliards de 
tonnes de pétrole conventionnel, 

• ou peut espérer ajouter 40 mil- 
iteras de tonnes -peut-être des 
zones, polaires ou de la mer pro- 

• fonde (selon la même enquête 
Delphi), des dizaines de milliards 


tonnes supplémentaires des 
schistes bitumineux, sans doute 
â échéance ptos lointaine. 

..Tbtis ces pétioles non conven- 
tionné sont et seront, certes, de 

Ï lus en plus difficiles et coûteux 
extraire C’est on fait entendu 
qui ne doit . pas faire oublier 


qu’fis tombent aujourd'hui — 
Mif h i diront certains — iinna te 
gamme des prix décidés (en 
connaissance de cause, ou en tout 
cas avec une telle arrière- 
pensée ?). à Genève, fin Juin. 

En nous limitant an pétrole 
conventionnel, et . relativement 
bon marché & produire (c’est-à- 
dire les 260 milliards de tonnes 
de l’enquête. Delphi), que ne le 


cherche-t-on ? H n’est pas qu’au 
PTOcbe-Orient, fl n'est pas qif en . 
Arable Saoudite. H est aussi. 'bien 


i dè nombreux pays d’Améri- 
l&tinc, d’Afrique, d’Asie, qui 
peuvent plus en Importer, et 
l’attendent pour leur déve- 


et des dizaines de milliards de 


L’Irak fournit déjà plus du sixième de l’approvisionnement de fa France 


cert/ünè çcncentraiion, dont le prochain renforcement tfest pas 
sans risque, compte tenu de Y effervescence au Proche-Orient. 

Défi Plrak représente près de 18% des achats français dé 
pétrole, alors qtfü n’en ■ assiérait' que 18% en 1S77 et 12% en 1974. 
Comme Y Arable Saoudite en fournit pour 24% (34% en 1S741, 
ces deux pays représentent plus de la moitié des importations 
dé brid contre 40 % 1t y a cinq ans. . 

Dè plus, à la suite, du récent voyage à Bagdad, de M. Ray- 
mond Barre. Virait s'est engagé à. pendre 30 mBltons de tonnes de 
pétrole à la France, ce qui -représente, environ 30%. des approvi- 
sionnement^ A la fin de 1978, les engagements de livraison irakiens 
avaient été portés de 20 millions de tonnes à 25 millions de tonnes 
pour 297$. Dès lors Ryad et Bagdad JournSraient près des deux 
tiers du pétrole dont Véconomfe française- a besoin. 


Des évolutions sont aussi apparues pour les fournisseurs margi- 
naux ; VOJLS^ qui ne représentait que OJL % des approvisionne- 
ments français en 1974,. intervient maintenant pour près de 3%. 
aeoTBavs d« m*i ira a avril. ira.) De même, la Norvège et la Grande-Bretagne sont passées respec- 

Ne pas tirer son pétrole du même puits : cette formule inspi- ttaement de 0J% et .0 * à lfi% en viron c hacune, n faut 

ratt jusqu'ici la politique française ff approvisionnement en brut rappeler que la part de P Algérie a diminué de plus de moitié. 

Or à la diversification des fournisseurs for noir o succédé une tombant de 8% à 4%. i 



Ce pétrole, on ne Ta pas vrai- 
ment cherché. On ne le cherche *■ 
toujours pas sérieusement. 
Sait-on que sar les quelque 
3£ müüoas de' forages effec- 
tués dans le monde depuis le 
coup de sonde de Dr8&e, en 
Pennsylvanie, en 1850. plus de 
trois forages sur quatre ont été * 
effectués aux sente Etats-Unis 
(avec les résultats rappelés 
ci-dessus). jpays TJétrolier inté-" 

tiooseT? Sait-on qu'a^ourd’hoî 
encore, sur. dix forages d'explo- 
ration effectués dans le monde 
libre, neuf sont . effectués aux 
seuls Etats-Unis et Canada ? 
SaJt-an qu'à quelques exceptions 
près, quasi seuls, les Etats-Unis 
et le . Canada ont massivement 
augmenté Jeur effort de forage 
après la crise de 1973-1974, l’ef- 
fort restant affleure quasi 
inchangé? L'effort . d'exploration : 
-mondial est c omp arabl e & celui 
du seul Texas I 


preuve qu 'aucune énergie non- 


d’en manquer ? Ne serait-il donc ' 
pas le temps de commencer à 
traiter. le pétrole sérieusement? ■ 


essence , (génératrice d'impôts 
immédiats, et symbole social), 
alors qu'ils devraient êsre fixés y 


d’avenir et de sécurité. 

MICHEL GUENON. 
(Lire la suite page 14 J 
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Bien qu'il ne s’agisse là que posantes, à 28,8 milliards pour 


développement économique 


tamment à favoriser i 


fert de ressources des pays 
irlches vers les pays pauvres. 
Parmi celles-ci, la création 


déterminer quelques ordres de 
grandeur. 1,'éoonomle de res- 
sources, en 1977, réalisée par tes 
emprunteurs s’élève ainsi 


1977, et vraisemblablement à un 
peu plus de 35 milliards de dol- 
lars pour- 1378, en tenant compte 


des annulations de dettes qui 


HL 


ont un caractère exceptionnel. 


d’un impôt mondial en faveur 


montre qu’il ne peut s'agir que 


approximation. 


par YVES LAULAN <*) 


d'une .. 

tenu, comme nous l'avons d’é 
vu, de l’ambiguïté attachée & 


d’une approximation. En effet. 


définition des avantages résul- 
tant de l’inflation, chiffrée, 
rappelons-le, à 12^ milliards de 


dollars pour 1977. 

L’impôt mondial rJmd calculé 
est donc plus du doubla du chlf- 


1960. Pierre Moussa proposait 


ire lie 14,7 milliards (dons blla- 


A l’inverse, les pays producteurs 


téraux, pin s contributions multi- 


de matières premières profitent 


l emen t l'aide publique en faveur 


Rome, réuni à Alger avec des 
représentants du tiers-monde, 
sous la présidence de M. Jan 


qu'un véritable impôt mondial 


SSSiïé te {££5? en place de façon prag- 


tut ion ae taxes • , années 60, par un prélèvement 

gérées par un Trésor public A cela doit s ajouter une troi- fiscal de type classique adminis- 
mondlaL _ ^ ^ i aa ^ tré par une organisation mou- 


Si l’on se penche sur les réali- 
sations effectives, le bilan paraît 
quelque peu décevant. 


P- V-D. accordée par les pays de 
l’OFEP. H est en effet rateon- 


leique peu aecevans- «e consiuerer que < 

Le seul accord existant actuel- aide représente en réalité 


nable de considérer que cette 


lement sur les transferts de res- 


objeçtif de transférer 1 % de 


que très limit é, cet objectif est 


ment, le» pays, de l'O.C-D-E., avec 


ne réalisent même pas la moitié 
de l'qjbjectlf qu’ils se sont 
assigné. 


En dépit de l’échec 

de ces projets évoqués < 

il semble qu’un véritable impôt 
mondial, même s'il ne revêt pas 


façon très diversifiée et 


l' annula tâc v des dettes des pays 


les plus dému n is représente, a 


total de 5,2 milliards de 
dollars en 1978, un transfert 
supplémentaire indirect qu'il 


faut prendre en compte. A cela 


tués bon nombre de prêts. Enfin, 
il convient de te nir compte de 
l’aide de l’OFEP aux pays en 
vote de développement, qui, en 
fin de compte, est supportée par 
le contribuable final que sont les 
pays industrialisés importateurs 
de pétrole. Vu sous cet angle, le 
tableau change de dimension. 


Les éléments 
de libéralité 


Une première composante de 


; prélèvement est l'aide publique 
au développement des pays du 
Comité d'aide au développement 
(CAD) telle qu'elle figure dans 


1977, le total des dons bilatéraux, 
dont les annulations de dettes, 
et des contributions aux orga- 
nismes multilatéraux, atteignait 


total de 12,8 milliards de 


dollars. 

A cela doivent s'ajouter les 
conditions particulières de cer- 


tains types de prêts qui, par rap- 


port aux conditions ordinaires du 


marché, représentent en partie 


l’équivalent d’un don pur et 
simple soit 1,8 milliard pour 1977. 

A cela s'additionnent d’autres 
apports publics sous forme de 


soutien au crédit privé à l'ex- 


portation. soit 0.8 milliard et 
aux investissements privés & 
nouveau, soit 0,4 milliard. L'ap- 
port total des pays du CAD en 


1977, peut donc être chiffré & 
environ 14.8 milliards de dollars. 
Pour 1978, n faudrait accroître 


&2 milliards de dollars en consé- 


quen ce d e la résolution da la 
CNUCKD de mars dernier. 
L'aide totale du CAD se chiffre- 


rait donc à 21 milliards de dol- 
lars. 

Mais 11 convient d’ajouter à 


eala un deuxième élément qui 
est moins souvent pris en consi- 
dération. H s’agit du phénomène 


se traduisent par un transfert 


net On peut estimer que le dif- 


rêt appliqué au montant de 


l’endettement représente une 


i transfert net 


subvention i 

dans la mesure où l’emprunteur 
ne rembourse pas en termes réels 
la totalité du capital emprunté. 
Le montant de ce transfert peut 


être calculé en appliquant la dif- 
férence entre le taux d’inflation 
et le taux moyen des emprunts 
à l’endettement total des pays 


en voie de développement (voir 


tableau Tl). 

(•) Economiste. 


transfert indirect prélevé par tes 
pays de l’OFEP au détriment 


diate, cette redistribution s’est 
effectuée de façon souple par le 
biais du marché, sous la pression 


des exigences économiques et 


des pays Industrialisés au béné- 
fice des pays moins favorisés. 
C’est ce qui apparaît sur 1e 


commerciales, très largement 


tableau HL 
Si l’on additionne 1e montant 


sous forme de prêts à des condi- 
tions privilégiées. 

En fin de compte, ce ne sont 


ai iuu tuuubUHme îe montant 
des dons estimés et l’élément de 
«libéralité des prêts», on arrive 


pas les exigences morales qui 
auront joué le rôle moteur, mais 
la nécessité de soutenir te com- 


ainsi fait pour 1977 & un total 


de 4,5 milliards de francs. 

Le montant total du prélève- 
ment sur tes ressources des pays 


c’est l’Inflation qui 


Néanmoins, il faut se deman- 
der si ces calculs ne dissimulent 
pas quelque peu la réalité. 


riches tel qu’il apparaît dans le 
tableau IV s’élèverait ainsi, en 
additionnant les différentes com- 


xiches vers les moins favorisés. 


AIDE PUBLIQUE AU DÉVELOPPEMENT (A.P.D.) 

ET AUTRES APPORTS PUBLICS 
A DES CONDITIONS LIBÉRALES 
DES PAYS DU COMITÉ D’AIDE AU DÉVELOPPEMENT 


(CAD) (1) 

3.C.DJ5. - CAD) - (bu milliards de douars). 


tant de l’aide publique ramenée 
aux dons directs. 

On peut penser, en effet, que 


dont annulation de la 


2) Contributions 
n lame 9 multilatéraux | 
(versements nets) 

3) Prêts de développement 
(versements nets) ...... 

Eléments de libéralité di 

prêts (estimé) (3) . 


4) Libéralité des prêts de 


SOUS-TOTAL 5 
1 + 2 + 4 = AJ* J). 

Autres apports publics : 


6) Soutien public aux lnvea-| 


tassements privés . 


d’intérêt , 
Echéance (années) . 
Délai de fr anchise (ai 
nées) . 


!AD sont les suivants : BJA, Australie. Autriche, 
wiKiquo, ^anaoa, Danemark. UA A- -Finlande, France. Italie. Japon, 
Norvège, Nouvelle-Zélande, Pays-Bas, Suède, Suisse, Royaume-Uni, Com- 


bous forme de la valeur actualisée d’un taux d’intérêt Inférieur 
du marché pendant la durée du prêt. Le taux du marché a 
conventionnellement A 10 %. Valeur nominale du prêt X élément de 
libéralité = équivalent don du prêt. 


LES CONDITIONS DE L’ENDETTEMENT DES P.V.D. 
ET L’INFLATION 

(Source : O.CJXE. - CAD) - (en milliards de doUars). 


1) Endettement total (moyenne 

nuelle) 

Z) Service de la dette : 

Montant des in té 

de dollars) 

3) Taux d’intérêt moyen (en %) 

(source F.MI.) 

5) Différentiel : 5-1 


6) Economie 
dits = t 

d'intérêt appUqi 


de l'endettement (6/2) . 


AIDE ADX P.V.D. ACCORDÉE PAR LES PAYS DE L’OPEP 

OSn milliards de dollara) 


Z) versements nets 

2) dons (estimation) 

3) prête (estimation) 

4) Libéralité des prêts (équivalent 
A nn abandon de ressources) 

5} Total des dons (2+4) 

(Source : O.CDX - CAD.) 


RÉCAPITULATION 


Dons et équivalente de POPEP 1 

(dont libéralité des prêt» 

Dons et équivalents des pays du CAD 

(dont libéralité des prêts) 

SOUS-TOTAL : 1 + 2 ...Î 
s de ressources sur crédits 


: libéralité des prêts de rOPEP .... 
"" “‘" des prête du CAD .... 

TOTAL 


L’Allemagne ail Luxembourg 

.. .. T.iTPmhnnr? une Darticlnsl 


Lr 


nam ce à ÏUJBLBJ». et 


..11» l’allemand sert, le pins Luxembourg une partidiwHoB 
dessine Véhiculai* dans la future centrale nnç^ 

à renseignement des sciences et 


de Cattenom i 


^ d’autres moda- 

lités de fourniture à des prix 
plus avantageux que “ ■* 


et politiquement sous la poussée 


de l'économie dominante de son 


ouvriers, dont les pins reprësen- 


l' Allemagne, certains experts 
mettent en doute l'opportunité 
d'une coopération énergétique 
franco - luxembourgeoise. Invo- 
quant la possibilité d’une fré- 
quence de grèves plus prononcée 


par JULES STOFFELS (*) 


grand voisin allemand. Alors que 
Atlantique dominent largement 


(Deutche Gewerfcschatsbund) et 
font inscrire leurs militants aux 
stages de formation dans les 


centres allemands. 


Luxem- 
bourg couvre la plus grande par- 
tie de 


Se électrique par des apports en les écoles teehnlqnœ allemandes i ; 
e --_ n -r~ 1- o cs a ~s rrrH paj- contre, 1 Institut unlverai- 


totalité des établissements ban- 


caires établis 


Luxembourg, 

t devenus prépondérants dans 

le domaine financier. Plus de 


provenance de la RJA, ce qui 
aggrave considérablement le dé- 
séquilibre de sa balance commer- 
ciale avec cette dernière- Lors- 


45 % de la somme des bilans de 
l’enseanble des entreprises ban- 
caires proviennent des banques 


allemandes. La Dresdner Bank. 


nautique, linguistique et autre. 


fluence très puissante pour pous- 


allpmanrip contre une Hmi7alm- 


FÎSei ,D Æ B S' qS «neêrae te quement dans la mesure où celle- 


ser le Grand-Duché de Luxem- 
bourg dans l’orbite allemande ou 
l'orbite européenne, mais uni- 


la port de la RFA dans la i 


leur totale des échanges exté- 
rieure luxembourgeois a évolué 
plus favorablement que celle da 


i ferment de rapproche- 
ment des deux cultures qui se 
manifestent au sein de la 
grande région Sarre-Lorratne- 


Luxem bourg, se trouve actuelle- 


nettement sa position de pre- 


B tentât. HJ.E.B.L- le Benelux, 


sont omniprésents et l'organisa- 
tion des services d’après-vente 
et la publicité à grands frais font 


leurs encadrements monétaires, 
administratifs et autres, ne 
constitueront que des reliques 


le reste. Les échangea avec la 


France atteignent à peine 40 % 
de ceux avec la RF-A. mais pré- 
sentent l'avantage de ne pas 
laisser de solde déséquilibrant. 
A présent, la domination aHe- 


duits Industriels, elle progresse 
également dans l'artisanat et en 
particulier dans le bâtiment. La 


maison préfabriquée en Allema- 
gne est fart à la mode et fait la 
vie dure aux concurrentes belges 
et françaises. 

Le déterminisme économique 
favorable & l’Allemagne a eu des 
effets certains sur la sociologie 
et la psychologie collective du 
pays. La langue allemande tend 
à monopoliser la presse et par 


substance économique et po- 
litique. Us resteront quelquefois 
des obstacles gênants, comme 
c'est 1e cas actuellement du 
franc belge, qui a cours légal 
an Luxembourg et qui est & pa- 
rité avec le franc luxembour- 
geois (1 FB. = 1 FI..). La 
restructuration économique et 
culturelle luxembourgeoise, favo- 
rable & l'Allemagne, les faiblesses 
économiques et monétaires de la 
Belgique comparées à la pals- 


non, et qui. de 


sanoe de l'économie et de 
monnaie de la RF JL ont suscité 
Grand-Duché de Luxembourg 


l'Idée de renforcer l'indépen- 


dance du franc luxembourgeois 


i franc belge. av< 


rapport à l’avant - guerre, les. 


articles en langue française sont 


en régression et réduits & la 


par rapport 

l’arrière-pensée de certains mi- 
lieux d'affaires de rapprocher 
davantage la monnaie luxem- 
bourgeoise du mark allemand et 
ite,ooiBOU*T..giice à une mm--, i'ïï j SrëSm 


partie congrue. Il y 


nale plus solide, te pouvoir d’at- 
traction de la place financière 
luxembourgeoise en même temps 


Parle 


la pratique courante favorable à 


capacité opérationnelle 
des banques allemandes, les plus 
re présenta ta tiv es au Luxembourg. 
Le 28 septembre 1919, soixante 


(*) Professeur en edancee écono- 


miques et swdales A l’Institut uni- 


versitaire du Luxembourg. 


mille Luxembourgeois avaient 
voté pour une union économique 
avec la France et vingt-deux mille 
pour l’union avec la Belgique. Le 


laboration entre nations. 


L'aménagement du travail et des loisirs 


(Suite de la page 13 J 
Enfin, le travail & temps par- 


ratlonnenement les décalages . de la production sera vralsembla- 


d “horaires entre les différentes 


tlel devrait être facilité, en par- 
ticulier dans . le secteur public, 
où il n’est pratiqué que par 0,8 % 


vaiL Deux taux de croissance ont 


réaliser une projection à l’hori- été : ® % par 8X1 ou ,â 


sures A prendre devraient &. la 
fois permettre des modalités de 
travail à temps partiel autres que 


2on 1990, l'INSEE limite ses pré-; 
visions aux cinq prochaines 
Il n’est pas inutile de rappeler 
que dans les dernières années de 


semblable, alors que la produc- 


tivité apparente du travail 


le ml-tempe, et éviter que l’em- 
ploi de deux travailleurs à mi- 
temps soit plus onéreux que 


1988 à 1978, la durée annuelle 
de 1 % en moyenne par an, et 
celle de la vie active de 8 ans 
environ, ce qui signifie que la 


tournera sans doute autour de 
<3 % par an. L’évolution des 
comportements permet de i 


r empl oi d’un travailleur h plein vallîeure, et surtout cÇp qiti ont 


cette réduction devrait être 


accordée d'abord aux personnes 
subissant des contraintes péni- 
bles de travail, en raison de sa 
nature ou de son organisation. 
Une application des horaires va- 


res, l’âge moyen de la retraite de 
Cl ans à 61 ans, et celui de 1a 
sortie de l’école de 16 ans 1/2 à 
18 ans. Pendant le même délai, 
la population active a cru de 


de leur temps de travail à une 
élévation de leur pouvoir 
d'achat? Les hypothèses retenues 


riables devrait être de pratique 


en 1990, la proportion des femmes 
passerait de 36.8%, en 1975, à 
41,4 %, en 1990. La tranche d'âges 
de 30 & 45 ans fournirait la grande 


1% à 2,50% par an, avec ' 
blocage d’autant plus strict da 
pouvoir d’achat que la croissance 


économique restera faible, c 


générale dans tous les secteurs masse de la population active. 


placera les pouvoirs publics en 


qui modifierait le rapport 


Four faciliter une telle orga- 


nisation. deux mesures devraient 


être mises en œuvre : fixation voir l’obligation de relever rage de croissance da 3 % nar an, et 
d’une durée Journalière maxl- ,Q «*-«**- i*»™*** — — - - - — *- - 


male de travail de 10 heures, 
liée à la durée maximale hebdo- 
madaire -et représentant le cin- 


quième de cette dernière, et 


d'une pause-repas minimale de 


45 minutes, pour les personnes à 199a le nombre total d’heures 


45/100 à 23/100, et le rapport 
retraités/actifs, qui passerait de 
27/100 & 32/100. ce qui laisse pré- 
voir l'obligation de relever Page 
de là retraite lorsque se fera 
sentir l'effet de la baisse de la 
natalité qui se manifeste actuel- 
lement. 

L'évolution des données écono- 
miques laisse prévoir que, d’ici 


plciÿée serait de 23 400 000, en c 


travaillant selon un système 


et pouvoirs publics peuvent se 
mouvoir pour tenter de remédier 
à un tel état de choses. 

JEAN-ÉMILE VIL 


La diminution de l’amplitude 


de la journée de travail permet- 


suppoee l’ouverture des établie- 


équipements sportifs et de 


loisirs. 

Dans ce, domaine, le rôle des 
comités pour l'aménagement du 
temps à l'échelon régional dé- 
partemental ou communal doit 


être développé afin d'organiser 


• RECTIFICATIF. — Dans 
le Monde de l’économie s daté 
du 10 juillet, 1e titre du bulletin 


Cherchons du pé fraie ! 


(Suite de la page 13 J 
Découragées et par tes goover- 


l'êgaril da pétrole, les gouveroe- 


d'hul semble vouloir Justem e nt 


tion améliorée, dé de l'exploita- 


BOrit, hélas ! pas encouragées & tion des pétroles non convention - 


faire leur métier, où est la 
COFACE des explorateurs? La 
Banque mondiale, bien timide- 
ment, toutefois, recherche de nou- 


nete, etc. Et dé aussi des énergies 
nouvelles, le solaire entre autres, 
outil peut-être privilègié d’un 
troc planétaire : pétrole aujour- 


l’exptoratlon pétrolière. Le man- 
que d'imagination et d’Uititiative, 
pour ne pas dire l’indigence 


là route d’un <r nonveau 
pétrole & en quantité suffisante 
pour nos besoins ne passe ni par 
le défaitisme ai par l’amateu- 


S est enfin un dernier « gise- 


ment » que, dans leur & 


L'ouvi 


à 


l'échec des « No 


aménage et ardemment visité. 


:-q.e : e ewfi Wahaèt ÎS 
: "è <r MEÎSSiSbert, ave 
i-.fr-ôaée. se «expert* en 


lie le nord-est du paya avec 


du bassin de Longwy. A 1 

de nombreux étudiants luxem- 
bourgeois font leurs études d*™; 


: se « î aô' -çé, avec e.-wu 
«rv.-sç- sers pardon 
*.é-.a : Bïda o (Jutes 

3«= raL'l-da-îomw 


sont pratiquement pas fré- 


que la France propose au quentés par les Luxembourgeois. 


1 Cwaiie^. dotaux 
: ès 3ri : r-'3 et de • 
c', . e: ‘C3 autres &c 


Le pôle d'attraction 

gouvernement Clemenceau, suite 


bourgeois de s'associer avec les 
■ Belges. LTJ-E.Bii. devait, suivant 
les opinions française et belge, 
constituer un élément important 
de l'équilibre social et politique 


:* :?.'S :es é;;53Ses 
2 j rs.r. e:. certes 
s iscjvent DariJOiLUée* 
Bivaa. :un s£:i qu; se 
es à I excès ces cfem- 


to 


firmes multinationales améri- 
caines et financières allemandes 
est lié intimement aux faiblesses 


ment, faute de moyens d’inves- 


tissement propres et d’une capa- 


rdé-:':c t tferart raut 
te rt9é*w '.corunxs Si 
r «'terre-:! rêass'i. .qui 
crè.-nas. ; 


d’un passé commun,, vidé de certaines mesures fiscales et 


autres — il existe plus de quatre 


entreprises les plus puissantes et 
les plus dynamiques, qu'elles 
soient d'origine européenne ou 


blés de provoquer des Inégalités 
et des interférences très peu 
compatibles avec les impératifs 
du développement équilibré des 


.rez: cr. sx: sa s 
te A Névrite M; 


que:a 


échanges êconou 
politique économique et sociale 
qui assure la croissance harmo- 


nisée à l'échelle des nations, et 
celle des grandes régions. 

Dans cet ordre d’idées, U est 


évident que, sans la transfor- 
mation des structures sociales et 
mentales au sein de chaque 1 
tion européenne. 


■= Sadjgrs W'' 


éventuel 
t des pouvoirs 

nt européen 

aboutirait à l’aggravation 
des déséquilibres économiques et 
sociaux de certaines réglons, qui 
constituent les obstacles majeurs 
à l'unification de l’Europe. Au 
capitalisme cosmopolite, il faut 
substituer une coopératl rai Inter- 
nationale qui envisage l’écono- 
mie européenne comme 1 
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L'ouvert u ri 


^r^,* l’échec des « Noces de Figaro 

I Idomenôe et la quasHotailtâ ^ dana un 9 veine dore et acte notamment enchaîne sas dîftè- 

mlsea en scène lyriques de Joroe ’ 0 C< ?ü] t8 ( Michaô! D9vi,n )- rente épisodes avec une particulière 

LaveM, l’échec de sa réalisation des «nr!!^ ^ raatac ? uouer », avec sa élégance, et Ton pourrait faire cent 
Noces de Figaro, de Mozart oui *® comporte en vèrt- remarques aramatorgîques Intôres- 

o uvraient dimanche le Festival d’AJx , 0 mufl0 av8c 83 tranqull- _ santés al l'ensemble, ne noos parate- 

en-P rovence est une véritable tris- ““ï dans un fauteu n. tandis aaJt. frappé, ds stérilité, d'autant que 

tassa.. U « bronea - mil l’ a accuX 1° wit obl,0é ’ avec mm* «*• 


deux festivals 


frappé, ds stérilité, d'autant que 
qui Ta accueilli nlt “ ODM0B - BV8C anmn, de le damier acte accroît «icône notre 

est venu saluer avec son . 5° °- ■ P"*” 1 J au ' malolBe, avec cette rapréuantaboi 

témol 


deuxième actej ; Bartolo 


par exemple' 


Max Bignens ,, B i»niDi 

gnalt pas simplement de rincomnr*. “ *1. av ?° *°" naut-de-forme mou. fort laid où lés personnages ont 
henslon d’un public traditionaliste " lérftBr afi de figurer dans les cartes- recouvré Inexplicablement leurs cos- 
(comme ce fut la cas pour fiu,** , , rBS „? e Daum,er - “mme Basile • tûmes du dbc-hultlème siècle. Mais 
SSZJrTl ! J “' VPI " rro °h««llar). douteux mé- “ 


exemple' a'Ie sanctionnait w^n-nerra onevaiiar). douteux mé- 

uBre. mats qui B u£Tdli 

e. Toute la représentation en . 


i ont le visage .blanchi, avec des 
taches rouges et ss comportent 
comme des marionnettes sous une 

„ ia représentation en ‘“dZÏZ" 1 ' lumière avBuglanie. De cette oomé- 

souffre malheureusement, et aussi Kl ^ ue tmJ9 les épisodes «ont die affligeante du pardon sublime de 
bien la musique que les chanteur* a]r ’ sl i P 0 us8éa au noir, et, certes, les la fin. Il ne reste, que des carica- 

En vérité, ces Nocaa da exôfl * 8es ( 8DUV0rrt barbouillées de turc» pitoyables qui nous laissent la 

sont sinistres. La transposition da ^*" n . « r0, l I" 1 » “sur son*. Ce n'est sOrament pas 

faction au début du Xfamèma slhuü u ^ p é à 1 “»*• °os damlôras es qu'avait voulu Lavslll. 

ne se Justifie guère ÏÏÏ5ÏÏ!? J années, peuvum facilement en rendre . ' 

SSTdê. Türiaast JACQUES LOHOUMPT. 

pUBfurGntavsc una musique qui a dérés comme tragiques. Mais c’est - W DM3a 10 TOlumlnanx et axe* 
la grâce des personnages de Wat- là qu’intervient i^!?m.ilïîï Üu n P m6ro VBnJant_ Jeune, 


teau. et ce décor tout en vitres sou- T **“ ' erreur majeure, celle consacré anx e Noces da Figaro », 

tenues oar rien mn J ^f., 80 dB VQUlo| f expliciter ce que juste- «fa 1 vlBnt û» paraître (170 pesos, 
T JSL T dea , montflnts métalliques ment Mozart suggère de façon *•**“»>■ Tôt» 1» mélomanes. qui 
derrière lesquels on tire les rideaux Géniale, niainamenf «.i. h ^ aiment Levain. doivent Une I*ou- 

•“^S'Tl'ussunda,: — M & SJS 

- -- numéro du Monde de la MusU 

(Juillet -août) comporte égalerai 

et Tréwanjj raUeUen^'ïwc 'oa.v^L 


. „ . — dlssanls. qui nuua reverorn on oh 

que. Il vaut aana doute donner à pamnea le fond do louis âmes et _ 

I œuvre un caractère plus abstrait et drame. Ou alors c’est une autre (2) Entretien avaô aüth Waltor. 
unversel ; comme l'écrit Alain pièt». ce n'est plu, la musique de Hormis, Jia u« im 

Satgé (1) : • chez Lavelll, fa Riva- mimique ne 

letton do 77W ast dépassé, ; elle a oelleel soutira eiuallament 
ea Heu et Huit se déroule nomme réalisation ; cértes, la qualité Ins- 
si elle it avait servi s rien, et comme ttumentale da faoadémis Saint- 
sl les conventions de ta bourgeoisie H art,„ ln th0 neU ^ excellafle, 
que noos voyons évoluer étalent eu mais la tempo do la misa an d^Oa 
moins aussi contraignantes que ceb a Imposé une direction 
les de r aristocratie. - ment lente et triste à Nevllle Mairi- 

Eccutant la musique avec soin. ner , et l'on ne reconnaît guère « la 
extraire consciencieu- folié Journée» (oh notera quelques 

les — ' — 

chologiques et, 

l'angoisse, tout ce qui concerne 
difficulté d'être, de vivre, de t 
munlquer, de se supporter, 
créer 

tlt (2) ». Nous reconnaissons mal 
Suzanne (la délicieuse Barbara Han- 
drickx), qui dans la terreur du 
comte, prend tout au tragique, est lopper 
habillée et se comporte comme une agréable 


A Avignon : Peter Brook au cloître des .armes 

( Suite de la première pagej On se trouve d'un coup dans une .prennent corps à t— 'trs 

La deuxième partie du spectacle société où les sages, les princes, bu la inc scénique 


irri de réfé- 

La sensibilité des acteurs, leurs 
vibrations au texte en transmettent 
le charme. Il » n sans doute une 
grande vlrf-josrté dans leur ha.vo*l, 
maïs elle ne se remarque pas. Ils 
jouent avec la gravité, la naïveté 
consciente, la vivacité, la force de 


Conférence des Oiseaux». II s'agît réactions dont les codes nous 
d'un, récit .à .tîrpfrs.oû les para- échappent. On le voit particulière- 
bol es répondent aux énigmes et ment avec l'épisode de l'esclave sf 
les .métaphores aux questions. U beau qu'une princesse en tombe 
S'agit d'un voyage initiatique à la amoureuse. Elle lut fait boire, un 
recherche de la vérité où les peurs narcotique et passe la nuit avec lui. 

et les ambitions créent un enchaî- H ne saura jomais s'il a rêvé f et conviction des enfants et des 
nemant d'obstacles et de pièges, traîne le reste de son existence troupes américaines comme le 
Un voyage 6 la recherche d'un roi «fans un no mon's lond angoissé. Uving Théâtre ou les Bread and 
fabuleux qid doit sauver le monde La situation se rapproche de celle Puppet. C'est une sorte de c revi- 
des oiseaux miné par les guerres, d* l'artisan Bottom et de la fée vol » amélioré, rafraîchi. Et lorsque 
les Jiaines et. le chaos. Quelques Titania dans c le Songe d'une nuit Je plaisir à jouer ^enrichit de géné- 
oïseaux préfèrent rester, les autres d été », moins le ridicule!. Ici, traiter rosi té, de pureté sensuelle comme 
portent, traversent des déserts et un Individu en objet ne paraît nf chez Natacha Parry et Maurice 
des. vallées périlleuses, rencontrent cruel ni étonnant. La violence Bénichou, c'est un enchantement, 
des personnages dangereux et comique a disparu. ★ Jusqu'au 28 Juillet. 20 h 30. 

cocasses, luttent contre la fatigue, Peter Brook traite le spectacle roi mr «snnAPn 

contre le découragement. Certains en Finesse avec une économie 

meurent. Quant les survivants remarquable. Il évoque l'Orient et — — 

atteignent leur but, le roi refuse de les onlmoux en habillant les odeurs 
les recevoir. Mois ils s'incrustent et de simples tuniques presque fomi- 
apprennent alors à trouver ce roi Itères, en leur demandant des mou- 
fabuîeux en eux-mêmes, dans leur vements de doigts et de cou pas 
î neige. tout à fait . humains.. Selon les 

Malgré le talent unique de Peter récits, les odeurs portait des mas- 
Brook pour rendre évidentes les ques délicats ou grotesques, ou sont 
intrigues tes plus confuses, on se à visage nu, manipulent des petites 
perd parfois dans les symboles et têtes d'oiseaux que prolongent des 
les. arabesques d'une action tour- écharpes chamarrées. Ms citent dés 
mentéè, très . éloignée de k> rhéto- geste -de théâtre oriental sqps les 
rique latine. Ce qui manque le plus reproduire, lis chantent les voix 
est peut-être la connaissance des des oiseaux sons les Imiter. Les 
rapports hiérarchiques et moraux, deux mondes, exotique, imaginaire. 


cette année. Au 1« au 31 août, douze 
concerta (on y entendra notamment 
MxtUtav Rostroporitch, Daniel Ba- 
renbolm, Maurice .André et Karl 
MlIttcJlInfer), le violoniste Ivry 
G lui* a Invité, du 17 au 31 Juillet, 
des munirions de Jan (Bar) Bines, 
Dizzie OUIesple, Stéphane GrepeDI) 
e formation classique (Svlatoslav 


Kay Charles Jonera, la Zl- Juillet, à 
la frontière traneo-ltaUenne. 


Lavelll _ 

semeirt tous les soubassements psy- coupures re^r0tt^jBs"notammem' __ 
_u_i ■ -*• particulier, toute début du quatrième acte). Et les voix 

.... merveilleuses de Valérie Mastereon 

et Barbara Hendrlckx atteignent rare- 
ment à l'incandescence ; le chœur 


ordre sentimental émo- n’y est pas, même si elles prennent 
» . . grand intérêt aux ébats de Chéru- 

bin (Ann Murray), trop occupé à 
les lutlner de fort près pour déva- 
les parfums d'une voix 

plus à Taise 


l ers on) chante en se balançant' 
un rocklng-chair avec un air malade, 
et ses yeux s'empltesent d'une véri- 
table haine à l’approche de son 
époux, tandis qu'elle abandonne à 
peu près tout d'elle-même à Chéru- 
bin (Ann Murray), garnement à laval- 
lière. qui revient habillé d’une livrée 
de chauffeur de maître plutôt que 
d’un habit de colonel ; Figaro (Samuel 


grande voix Jeune, au timbre chaleu- 
reux, de MlchaSI Devlln n’alt guère 
l’occasion -de déployer un charma 
profond ; malgré un phrasé parfois 
approximatif, Samuel Ramey donne 
une grande stature à son Figaro. 

En dépit de son parti pris contes- 
table, la mise en scène de LavelB 
porte bien évidemment ta marque de 
«on talent hors série ; le troisième 


A Nîmes : le blues de Mo Taylor et d’Albert Collins 


Jf resta, bien sûr, beauooûp à faire première accueillait le quatuor ds des rapports audlencB-scène^ lis 
pour que le Festival International de trombonas français. Four Bones, sou- n 'auront aperçu que sa caricatura 
jazz à Nîmes, qui se déroule chaque tenu par une section rythmique, puis °n pourra toujours se consoler en 
année dans Ja première quinzaine en vedette, le grand orchestre de se disant que Woody Hermann a eu 
de Juillet, parvienne à la renommée Woody Hermann. Autant le dire tout dafts 800 orchestre de Célèbres 
de ceful .de Nice ou de Juan, pion- de suite. le Jazz, dans ce qu’il a Jazzmen (Stan Qetz. Oscar Pettlford, 
niera du genre, de surprenant de spontané, cTlm- Gene Ammons, Zoot Slma.^). 

Mata Is Jazz-Club de Nîmes, den- provisé, était absent de ces preste- Samédl 14 juillet, le miracle se 
rière son président Guy Labory, n’en bons. Les Four Bones, pourtant produisit enfin, et pour la première 
est qu'à son quatrième essai et ds virtuoses, ont aligné une suite de 1°ta tirés de leur apalhré. petits et 
toute façon, ne cherche pas à créer phrases, de thèmes, d’une propreté grands se levèrent pour danser le 
une manifestation prestigieuse, mais et d’une rigueur Impeccables, ce qui blues électrique d’Albert Colline et 
plutôt un climat favorable de ren- a -plu. semble+ÎL à une partie du de Koko Taylor. Ko ko Taylor, après 
contrés autour d’une affiche plus . public, peu exigeante au lendemain afolr laissé les « icebreackars » 
qu'lrâiorâble. . En quatre $tôs, ,Jeb cTun concert -bâclé . du groupa augmentés de son guitariste peraon- 


prts d'une telle générosité, chacun 
était prêt ensuite à donner ô Albert 
Collins, le plus Jeune et le plus mys- 
térieux des grands prêtres du blues 
moderne, une réponse et un enthou- 
siasme sans retenue- 
Albert Collins est un. grand gail- 
lard au sourire enjôleur, qui est resté 
très longtemps enfoui dans son Texas 
natal. Très efficace sur Tes morceaux 
rapides tenus en staccato, les shuf- 
blues électrique d’Albert Collins ef fies, autant que sur les longues plain- 
tes, Collins a porté aux nues la soi- 
rée dont II était II àst vrai. l'invité 
de marque. Les rtffs du. saxophoniste 


A.C. Reed, sacs et répeux, étalent 


festivaliers ont déjà pris leurs habi- Weather Report Et puis, ces mùsi- nai chauffer -la salle, canalisa d'ui 
bides, des ateliers de pratique Ins- clans en costume, tirés & quatre- coup l'énergie, jde tous. Unique re- la réplique parfaite aux Interjections 
trumentale pendant ia journée aux épingles, avec un leader (François présentante féminine, ou presque, du brutales et somptueuses de la gul- 

diveraes animations proposées en fin Guln) très à l'aise sur scène; tel Chicago blues connu comme un % uni- tare de Collins. Pour une fais à 

d'après-midi telles que concerts gra- un animateur de fête foraine, possé- vers masculin. Koko Taylor force le Nîmes, H semble que l'adhésion fut 
toits, films dè jazz, ■ tables rondes - dalent un charma un peu désuet, respect De t 
enregistrées sur bandes- vidéo. ainsi qu'une politesse envers l'autfi- se meurt dans des râles pleinement 

Afin d'élargir te public, mais aussi terre elle aussi , passée de mode, vécus et ressentis, Koko Taylor 

d’éduquer Tes plus Jeunés- amateurs Quant à ceux venus expressément hurle : * / am a woman, I am a 

et de contenter les autres, ont été pour Woody Hermann, « roi blanc du woman and I know nty staff— », elle 

pied une soirée de Jazz swing» 4 ce qu'on en dît. s’ils sa chante Howlin Wolf, Jlmmy Raad, 


classique et une autre de blues. La sentaient plus à l'aise avec ce code 


totale et sans réserve ; d’Albert Col- 
lins comme de Koko Taylor, on w 
souviendra. 

PAUL-ETIENNE RAZOU. 

★ Ce lundi 16 à 21 Heures, aua 
ftrènaa de Nîmes, Arcbte Sheppe, Ben 


présence formidable. Sur- Rivais, Europamerica. 


RADIO-TÉLÉVISION 


LUNDI 16 JUILLET 


MARDI 17 JUILLET 


CHAINE I : TF I 

18 II, Découverte du monde s Les rescapés 
de lTnistoire (Grâce). 

Première émission d * une nouvelle série de . 


23 h- 10. Journal. 

CHAINE II : A 2 


$etr** 


, 18 h_ Récré A2: 18 K 30. C’est ï» •«* 

jj 18 h. 55.. Jeu : Des cüUfres et d« lettres » 19 h. 45. 


Les trois caméras ; 20 II. Jour n a l . 

__ fa. 35. Variétés : Et si noos n’allions pas an 
cinéma ce soir ? 

Une autre façon de. parler des < variétés*. 
Une manière de montrer que ' la ohanstnt 
exprime mieux que les sondages les états - 
d’esprit, les sentiments ou les réelttés d’une 
époque. Après Jean-Louis Barravltlà semaine 
dernière, c’est Jean-François Kahn qui pro- 
pose d’écouter quelques-uns de ceux qui ont 
renouvelé la chanson française : Marna Béa, 
François Beranger. Léo Perré. Julos Beau- 
carne, Henry Tachan. Colette Magng— 


21 h. 40. Magazine : Question, de temps 
(Lumière sur l’espace). . 

Un panorama des moyens 'mis en œuvre 
. pour découvrir les- derniers mystères de 
l'espace : reportage de G. Leclatr.e et L-BUxm- 


de parler de la musique : d travers te quotl- 
- ' dieu, la vie. te peuple. Si la Grèce « c ’est 

..j l’histoire d'une blessure », les images et tes 

■ < :J sons qui rélèvent de cette terre aride dut 

bien su le traduire. 

r. ‘J 19 lu. Feuilleton: Aime jour après four : 
19 h. 15, Jeune pratiqué ; IB h. 45. Sports : Tour 
' de France cycliste; 20 lu Journal 

20 h. 35. FILM: LES ROIS DU SPORT, île 
P. Colombier 11937). avec Raimu. Fernande!. 
J. Berry, il Lan vin. Carette. N. Raya. G. Fla- 
niant. LN., rediffusion:) 

Deux garçons de café marseillais, aux pri- 
se s avec un imprésario malhonnête, .montent . 
à Parte et connaissent des a vejuures cocas- 
ses dans Les mfite îtx sportifs. 

Des dialogues d'Henri Jeanson pour une 
force aux gags énormes. C’est bête, mat s an 
rit. A cause des int e rp rètes. 

22 h. 20. Les Français dn bout da monde > 


23 b. ia. JoùriiàL'' 

CHAINE III : FR 3~ 


nalesj 19 h. 40. Pour les jeunes; 20 lu, 1 


ton: Les chevaliers du ciel (Les aventures de 
Michel Tanguy). 

20 h: 90. FILM (cinéma public) : 'MARIAGE 
A L’ITALIENNE, de V. de Sica (1064L avec 
S. Loren. M. Mastroianni. A. PualisL T. Sca- 
rano. M. Toio. (Rediffusfon.1 


CHAINE I : TF 1 . 

12 h. 30. Le Francophomssime ; 13 lu Journal; 

13 h. 35. Série américaine : La grande vallée; 

14 h. 25. Vie le VTMnitj 14 h. 55. Adlion et 
sa bande. 

18 Ju Découverte dn monde \ la marche des 
sens du Nord U’Anidetarre), de CL Flôouter et 
D. T-lnion 

Derrière les -paysages qufUs regardent aoea 
attention, derrière les champs ou les rues 

■*— » "■ — ■* ~orte de portrait 

i classe ouvrière 

lete, tes ouvriers 

qui traxmillaient dans le coton ou dans las 


noyées de brouillard, 
de la eworktng dosas, de 1 
anglaise. Au dix-neuvième siècle, les ouvriers 
qui travaillaient dans le coton ou dans 
mines é cri vaient . des chansons sobre*. 

■ gueuses : la tradition est encore viorne, de 


hwmOlée depuis vingt ans, _ 

prost itu ée force son amont d l'épouser en se 
prétendant mourante, puis lui révéle qpfsUe 
a eu trois fils dont un est de 1 uL 
Adaptation pleine de-verve, de vie et d’émo- 


de FtUppo ; Sophie Loren y t 
flque comédienne. 

FRANCE-CULTURE 

18 h. 30, Pmctaetan : Le Lys et 1» Baaflic. d'après 
O. BUot ; 19 h. 30, Prèsc ncê des arts : Mbo i in Paaris- 


19 11. Feuilleton^ 


20 h. 35. Soirées d'ailleurs (]'UA55J i Le 
prisonnier . da Caucase, téléfilm . soviétique. 
. .. -, oa n vre de Tolstoï. réaL G. K a l a- 


tozéchvilL 

Deux officiers russes sont faits prisonniers 
par d er Montagnards du Caucase. Il s essaient 
fi lm a obtenu te Prix de Ut 


, .20 tu « Mon otovue» », da S- Manet ; 22 tu L'autre 
scène ou les vivants, et Iss dieux : (/expérience spiri- 
tuelle; 22 h. 30, NTüta mwnétiqm 

FRANCE-MUSIQUE 

• 18 h. 2. Ktoeqrre; Iflb. 5, J sa; - 
20 tu Inlormsttona tèstlvaU; 20 h. 30,' Ctwrfale 
(l’Orange : e An die Moalk • (Schobera) ; «Oie PoraUe 
(Schubert) ; « le BeatMOn », extrait» (Poulenc) pe Cota 
taxi turte ». extrait (Moaart). « Nom» de Plgero *, 
extraira (Moaart); « l'Amour et la vie d'uns femme 


(Sebqmum). .par les Jeunes Interprètes. Avec. J.-A. 
Oaroln, baryton; B. 8alnt-8attveur. soprano; H. Dëia- 
vsult, soprano; P. Leoorre, piano; 21 b. 3, Cycle 
■cousmstlqae^. PscousxnonJum : Kessler; 22 h. 30, 
Z£S grandes vôla- : ICgnsK- VniabeUe. ténor; 33 tu 

Ouyert 1» naît r le tnsne»T’~*-’ * *- ’ 

familier: 1 tu L» Qèta. 


i h- 5, Malraux 


STRASBOURG EN DIRECT SUR FR 3 

A l’occasion de l’ouverture de si dent du Parlement européen, sera retransmise en direct le 
l'Assemblée européenne. PRS re- puis, le mardi 17, un résumé de mardi 17< A partir de 14 h. 45. U en 
la séance d& rentrée, — ' 


transmettra les journaux du soir 


. éditions 

cess] ventent diffusés un reportage 
sur le fonctionnement de 
.^l’Assemblée, un. entretien 


fr a n ça i ses . aux élections euro- 


toufouiB sur- PR 3, nombre de reportages en flfr prt 


: ; 'm. Emiiio Colombo, ancien pré- Télection du nouveau président de la capitata 


de sVvader. 

■ Crlttow tntermxtionale 
• Carlo en 2273. 

21 h.' 50. Musique : Récital R 1 ch ter. 

" Une émission de la télévision soviétique. 

■ «al majeur de Beetho^n^Ondln^^^^issy. 
Frèlnde en soi mineur. Carnaval de Vienne 
opuâ’ad'de Baohmaninov, par Stanislas 
Btchter ; celui qui fut appelé le *ph te grand 

■ pianiste du ■ monde ». 

22 1e.’ 50; * JouroaL 

CHAINE' II..:. A 2 

32 h. Sports : Spécial Tour de - France cy- 
cliste ; 12 . h.- 30* Quoi de netif ?; 12 h. 45. Journal : 
13 h. 25. Dœsin animé; 13 h. 35, Feuilleton: les 
Aventuzes de Tom-Sawyer; 14 lu. Aujourd'hui 
madame - fi^amour et la sexualité en Afrique) ; 
15 h» Série: K un rt fn ; 16 h-. Sports : Tennis 
coupe Gaieaj en direct d’Arcacbon) ; Tour de 
France ■ cycliste CAlpe - d’Huez - Saint - Priest) ; 
18 lu Bécré A 2 ; 18 h. 30. Détours de France ; 
18 h. 55. Jeu : _ Des chiffres et des lettres ; 


19 h. 45; Les trois caméras; 20 lu Journal. 

20 h. .35. Les dossiers de l'écran, document: 
Passeport pour l'océan. 

un fOm de montage, composé de divers 
documents filmés au cours, de la course 
Transatlantique en double. 

Vers 22 iu Débat : les Chevaliers de la mer. 

Ave c'a BAguidel. vàtnquevr dm la Trans- 
atlantique en doubla ; Brie Tabarty, arrivé 


après par 231», et H. Engel, auteur de Cbavl- 


23 h. 30. JoumaL 

CHAINE III r FR 3 

15 h_ En direct de Strasbourg, ouverture de 
l’Assemblée européenne. 

19 h. 10. Journal*. 19 h. 20. .Emissions régio- 
nales : 19 h. 40. Pour les jeunes : 20 11. Feuille- 
ton : Les chevaliers du deJL 
. 20 h: 30. FILM : UNE DROLE DE BOURRI- 
QUE. de J. CanoMe (1970). avec J. Lefebvre, 
& MaazeL. J. Astoux. R. Ginestet. M. Chevit. 
J. FranvaL P. MazottL 

Disputes et chicanes Se deux villages cor- 
ses A oause d'un Ane dont une veuve, d’un ' 
côté, et un notable, de l’autre, prétendent 
chacun être propr ié taire. 

' Les paysages de eV Hé de Beauté > ne suf- 
fisent pas A donner de Vintérét à cette plate 


FRANCE-CULTURE 

7 b-, 2, Las mauvais coucheura ; 8 h* La oüemlns 
de ta «mnaiaance-. Economie et vie sociale : l 'in- 
fluence de l’éducatloo but l’empita du temps ; 8 b. 32, 

t h- 80. bai noces de 

ito de» autres : ta blues; 
»veo_ Q. Mourgue : « L» 
paooion «a «eue » : ai h_ Z, Calirornla ; Musique de 
la côte ouest da Etats-Unis ; 12 b. 5, Agora ; 12 h. 45. 


r' Camoin 


J. Carrière ; 


14 h. 42. Carrefour dM Français ; 18 h. 43, Bureau da 


contact; 10 b. 30. Libre appel ; 17 b. 32, Katab Jarre» 
in eolo; 

18 h. 30, Fèidllèton : « Je Lys et le Basilic », de 
S. Front é» ; 19 b. 30, Z»a science en aanice ds l'art : 
- Ira maladies de la pierre : 

' 20 h- DlaJoxuee— avec U. Brorolère et J^L. Bon- 

UUqne; 21 ^15, Musique de 

ultra-eon). 


Nuits magsétlquas (Avignon 


FRANCE-MUSIQUE 


7 lu Quotidien musique :9 b. 2, Le matin de* 
mtnrtdena; 12 lu Musique de table; 12 h. 35. Jaa 
. classique : ea direct d'Antibes ; 

U K, La snmamlia a, jmn : Dnbna Plén,* ’; 

14 . lu Musique en — — - * 

Scboenberg,. Stranee ; 


^14 . n. Musique en plume : Thomas. TchaTkoraril 
stranra ; 14 b. 33. Erik Satie par lul- 
> «U M tt lw n Pemer : RrimwMm OHudc; 

— . chant» de la terre; 

18 h. 3, Kiosque; 18 h. 5. Jazz ; 

20 ta, intormaaons Irattvals: 20 b. 30. En direct 
^ Pwtlwl estival de Parte : 

«L Tailla, Victoria, Fer r ab oe co. par le Pro CanUone 
““«■î 21 h. 30. Scbanras IntamaUo- 
■ ■■'“ . - « journées de nulqw de Doaauaehinxm 
(Bto c tbansep). par l'Ensemble Intercantemporeîn. dlr. 
K. ttfldthausen. Avec M. Stockhansen. trompette; 
a Stephens, «tr de basset; M. Airlgnon. A. Damiens. 
clarinettes ; 22 h. 30. Ouvert la nuit : le Transsibé- 


rien i 0 b. S. Le champ des chante ; 1 iu Jazz pastel. 




! 
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SPECTACLES 


théâtres 


Les salles subventionnées 


Opéra. (073-57-50), 19 h. 30 : Iss Noces 


Comédie Caumartln (742 - 43 - 41), 


BËlfcnlte (033-53-14). L. 22 h. : Des 


Ecole de l'acteur Florent (329-60-22), 


Palabres ; 22 b Polluflsslon 2000. 


Bncbette (320-38-09). 20 n. 30 : 


.U ce ma Ire (544-57-34). Z. 18 b- 30 : 


de Cook : 22 h. 15 : Journal fou 


Théâtre d’Edgar (322-11-02). 20 b. 45 : 
Us Belgea 

Théâtre dn Marais (278-03-53), 


21 h. 30 : J.-P. Saœon-Qumtet. 
Palace (M8-10-87), 20 h. 80 : Tony 
Williams Group. 


Théâtre Marie-Stnart (508-17-80), 


20 h. 30 : Est-ce que tu m'aimes ? 


Les chansonniers 

Cavean de la Répobllqne (278-44-45), 


Les rafér-t hé titres 


CondOEerle, 18 h. 30 Pro cantlone 


nnEmas 


(••) ans moins de dix - huit 


La Cinémathèque 


(320-38-98) : Gaumont-Convention. 
15* (828-42-27) 

HELODT [N LOVE (L, rJ.) (“) : 
0 G C Opéra, 2* (281-90-32) ; Lord- 


Byron. 8* (225-04-22) ; MaxéviUo, 


9* (770-72-®!) ; Bieovenue-Montpar- 


Çhaülot (704-24-24) : relâche. 
Beaubourg (704-24-24) 

15 h. : Parle vu par Follet, Hooch, 


MEURTRE PAR DECRET (A-, TA) : 


Publiais Champs-Elysées. 8* (720- 
78-28) ; T J. : Paramouot-Opéra. 9* 
(073-34-87] ; Paramount-Montpar- 


17 h. : l'Amour â vingt i 
Truffaut ; 19 h. : les Cars 
J.-li. Godard ; 21 h. : Vivre 


MIDJNIGHT EXPRESS ( A-, vX) {•*) : 


Capn. r (508-11-68) ; Paramount- 


LES MOISSONS DU CIEL (A, ta) : 


AMERICAN COLLEGE (A_, ta) î 
Elyséea- PoUU-Süow, B* (225-67-29). 
AMOUR DE PERDITION (Port. T.O.): 
Action -République, 11» (805-51-83). 


MOLIERE (Fr.) : Bilboquet. 0* (222- 


(742-60-33) : Mangnan, y (358- 


T 1 : Rex. 2* (236-83-93) : O.O.C. 


U-G-C.-Opéra. 2* (261-50-32) ; Biar- 
rite. 8* (723-68-23) 

LES BELLES MANIERES (Prj J 


13* (828-20-64) i Cllchy-PatbA 18* 
(322-37-41) 

MORT SUR LE NIL (A. T JT J : Pa- 


NEW- YORK S ALS A CITY (A. ta): 


LE CANDIDAT COCO LA FLEUR g. 


CAUSE TOUJOURS. TU MTNTE 
R esses (Fr.) : Ternes. LT» (381 
10-41) 

CIAO LES MECS (Fr.) : BerUts, i 


(OT3-Ü£t7).‘ . P ' em 
NORMA RAE (A-, ' 


IF (033-35-40) ; Pagode, 7- (705- 


(742-60-33) : Colisée. 8* (398-28-48). 


LA COLLINE A DBS YEUX (A, i 


Gaumont- Opéra, 8* (073-93-48) i 


COLLECTIONS PRIVEES (Fr.-Jap.) 


14 Juillet- Bastille. Il* (357-90-81) : 


(246-66-44) ; Paramount- Maillot. 1 


CORPS A CŒUR (Fr.) (•) : Para- 


mount- Mari vaux, » (742-63-90) ; PHANTASM (A, TA) <••) : O.OD. 


Paramount-city. B* (225-45-76) 


Odôon. y (325-71-08) . Biarritz. 8» 


(222-57-97) , Beldar, y (770-11-34) ; 


10-41). OUchy-Pathé, 18* (522- 

OBAnUê ^MBCiNigm 


Café d'Edgar (322-11-02) I, 20 h. 30 : 


- LE MORDE M FORMATONS SPECTAOES • 
704.7021 (lignes groupées) et 727Æ34 


PARFUM 1 Ïb^fxmme (IL. TA) : 
Quintette. 5* (033-35-40), ffly^aa- 


66-44). U O a-Odéon. 6* ( «9g . 

71-08). Magic- Cou vwnUon, iy (B2R. 
20-64), U G. C- -Gare de Lion. u> 
(343-01-39). 


Conpe-Chon (272-01-73), 20 h- 30 : 
le Petit Prince; 22 h. : la Toux 
du monde eu quatre-vingts Jours ; 


MAR X BROTHERS (TA), Nickel- 
Ecoles, 5* (325-72-07) : Une nuit à 
L'Opéra. 

OZU (T o.). Saint-André-des-Arts, y 
(326-48-18) : Voyage 4 Tokyo. - 
QUINZE CHEFS-D’ŒUVRE DD 
JEUNE CINEMA ALLEMAND 


Lu ce maire (544-57-34), 20 h. 30 : 


lundi 16 juillet 


Christine. 6- (325-85-78). P arnne e- 


PLAYTIMB (Fr.) : Paramount- Fayette, 9» (878-80-50) : les Ptor- 


Montparnaase 83. y (544-14-27) ; 


Mangnan. 8* (399-92-82) ; Cltohy- 


LE BAL DES VAMPIRBS (A-, TA) ! 


CASANOVA DE FELLINI (TL, TA) : 
Studio do l’Etoile. 17* (380-19-93). 
CELINE BT JULIE VONT EN 


POUR QUELQUES DOLLARS DE 


BATEAU (Fr.) : A. -Bazin. 13* <337- 


KG MAN -BUNUEL (TA) Studio 
ogos, 5* (033-28-42) : la Mort au 
i jardin ; la Fontaine d'Arathnae. 


Français. 9* (770-33-88) Montpar- 


C HA T EL ST - VICTORIA (T ai. i» 
(508-94-14) I ; 14 h : Tant qun 
y son des hommes ; 16 h. Î6 : 
le Dernier tango à Parla ; 18 h. 20 ■ 


Barra (Fr.) (**) . BerUte. 2- (742- 


Jazz. pop‘. rock, folk 

Campagne Première (322 - 75 - 93). 


80-33) : Prance-ElyBéea. 8* (723- 


Sud. 14* (331-51-16). Gaumont- 


Les films noDveaax 


CED DO, film sénégalais de Sera 


tille. Il* (357-90-81) 
MEURTRES SOUS CONTROLE, 
-film américain de Larry Cohen 
(•) : TA : Studio Médiels. 5* 
(633-25-97) ; Publlda Mati- 


gnon. y (359-31-97) ; f.C. : 
Paramouat-Uan mux. > <742- 
83-90) ; Paramount -Galaxie, 13* 
(680-18-03) : Paramount- Mont- 
parnasse, 14* (329 - 80 - 10) ; 


Convention Saint- Charles, 15* : 


Ctuny-Palace. y (033-07-7») ; 


George- V. 8» (226-41-46) ; ? J. : 
Riche lieu. 3* (333-56-70) ; 

Montparnasse 83, 6* (544- 


Paramount-Clty. y (325-45-76); 


Boni Midi, y (033-48-39) ; 
Paramount - Odôon, 6* <325- 
50-83) ; Paramount -Opéra, 9* 
(073-34-37) ; Paramount - Bas- 
tille, 11* (343-79-17) ; Para- 


■90-10). 

CITE EN FEU. nim américain 
de Al vin Rakoff (*) ; t. a : 
Elyséea -Cinéma, » (325-37-90); 


vX Rex. 2* (236-83-93) ; Ro- 
tonde. 6» (633-08-22) ; Caméo, 
9* (246-66-44) ; 0.0.0. Gare 


de Lyon, 12* (343-01-86; Mis- 
tral. 14* (539-62-43) ; Murat. 
16» (651-99-75); Paramount- 


Mont martre. 18* (606-34-25);. 


42-82) ; Normandie. 8* (359- 
41-18) ; vX . Rex. 2* (138- 
83-93); U.Q.C Oobelloa, 11* 
(331-06-19) ; Mlramar, 14* (320- 
89-62) ; Mistral. 14* (539- 

52-43) ; Murat, Ifl* (651-99-75) 
EXHIBITION 79, film rrançsls 
de Jean- Français Davy (••). 
Saint-Germain Studio. 5* 
(033-42-72) ; Monte-Carlo. » 


(235-09-83) ; Nation. 12* (3*3- 


LA NUIT DES PETRIFIES. fUm 
franco-belge de J Brlsmee (•) 
Max-Llnder. y (770-40-04) ; 
Paramount-Orléans, 14* (540- 
. 45-91) , Moulin - Rouge. 18* 
(606-34-25). 

MOURIR DE PLAISIR, film 


8 sim-Charles. 15* (579-33-00) ; 
Paramount • Montmartre, U* , 
(806-34-29). 


06-19) , Mistral. 14* 530-52-45) ; 


5* (033-34-83) ; Hsutefeulile. 6* Maglc-Oonventlon. 16* (828-20-64) ; 


quier. y (387-35-43) ; 14-JuUlet- 


BeaugreneUe. 15* (575-79-79) 


(742-72-52) ; St-Gsnnaln-Huchfltte, 


(359 - 36 - 14) ; Nation. (2* (343- 
04-67) ; Parnassiens. 14* (329-83-11). 
L’ECHIQUIER DE LA PASSION (AIL, 
TA) ' Marais. 4* (278-47-88) 

ET LA TENDRESSE?. BORDEL I 
(Fr.) . Capn. 3* (508-11-69) ; Btyx. 
y (633-08-40) ; U.O.C. MarbeuL y 
(225-1B-45): Français, y (770-33-88); 
Paramount- Os iule. 13» (580-18-03); 
Paramount- Orléans 14* (540-45-91); 
Calypso. 17* (754-10-68) ; Gaumont- 
Gambetta. 20* (797-02-74) 
FELICITE (Fr.) 1*1 Saint- Andre- 
des-Aru. y (336-48-18) ' 

FEMME ENTRE CHIEN RT LOUP 
(Belg„ v flam.) - Epée-de-Bata. y 
(337-57-47) 

FLIC OU VOYOU (Fr ) . Blo&ellsn. y 
(233-56-70) ; Mari gu on. 8* <339- 
92-82) ; MontaarnsBts PatbA 14* 
(332- 19-23) ; Calypso. 17* (754- 


(PW- vf.) : Param o un t -Opéra. 9* 
(073-34-37) 

PROVA D'ORCHESTRA (IL. TA) 2 _ 
Saint-Germain Village, y (633- 1 
87-58) : Pagode. P (705-12-15) ; Co- I 
Usée. 8* (158-29-48) ; Olympia 14* I 
(542-87-42) ; Parnassiens, 14* (339- 


ABOWQiQfIS DE VACANCES 


QUINTET (A.. TA) i Contrescarpe. 


8* BEBECCA (A_ ta) : Madeleine. F ! 


Des disposition* ont été priser 
pour que nos testeurs sa sOIépia- 


ROBERTE (Prj : La Seine, y (3X5- 


SBR1E NOIRE (Fr.) : Epée-do- Bols 


y (337-57-47) ■ Baissa V (501 


chez les dépositaires. \ 

Mds, pour permettre A cette I 
d’entre eux, trop éloignés d'une I 


TENDREMENT VACHE (Fr.) : Eraji- 


t g. y rS89- 15-71): Cl n toi on de - 


Opéra, y (770-01-00) : MlatraL H* 


GAMIN (CoL. TAJ : Bonaparte, y 


CES GARÇONS QUI VENAIENT DO 


TOTO. MISERE ET NOBLESSE (It. 
TA) Madeleine, y (073-56-03) . 
Olympia 14» (542-67-43) : Studio 
Oit- le-Cœur y <326-80-25) 
TOUCHE PAS A MES TENNIS (A 


Champs-Elysée». 8* (720-78-23) 
y GENERATION (AH, TA) 14 
Juillet-Parnasse. y (328-58-00) 

DT OP IA (Fr.) : Marais 4* (278- 
47-86) 


HAMBURGER FILM SANDWICH I 


T.o ) . U G.C Odéon, y (325-71-08) : 
Biarritz, y (723-89-23) V. L : 
Haussmann. 9» (770-47-55). 
HISTOIRES ABOMINABLES »PrJ : 
Le S e ine. 3» (323-95-89) 
L'HYPOTHESE DU TABLEAU VOLS 


VIVRE EN TORYOCHROMB (Jap 
. y-O -1 = Le Seine. 5* (3X5-95-99) 
VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER 
CA.. TA) . U O C Odéon. y (325- 
71-08) ; U.O.C Marbenf. y (225- 


90-90) ; Palais des arts, y <272* 


(Fr.) Le Seine, 5* (323-65-99). 


VJ : 8A.C. 2* (236-55-54) ; Mont- 


parnasse-83, 8* ( 544 - 14-27) ; Dide- 


rot, 12* (343-19-29) : Pau vêtu. 13» 
(331-56-88); Gaumont.- Sud, 14* 
( 33] - 51 - 16 ) : CUcby-Patbé. 19» 
(922-37-41). 

INTERIEURS (A, TA) r Studio 


Les grandes reprises 

ANDRCl ROUBLE? iSov, va) 


Oms aes tarifs saut compris les 
frets fixes d’ingteBastùu dfm 
abonnement, le montent des 


Studio Cujas, V (033-89-22) ; 


Alpha, y (033-39-47) 

UNA BBA4BE FAIT SAUTER LA 
BANQUE (AIL, TA) : Hautefeulile. 
y (633-79-38) ; 14 JolUet-BaetUla 
II* (397-90-81) ; »X : O.O.C Opéra. 


crisse ment. Pour facÛUer rtns- 
eriptian des abonnements, nous 
prions nos lecteurs de Mm vou- 
loir nous les transmettre accom- 
pagnés du règlement comspon- 


Gambeua. 20* (797-02-74). Wepler. 


LS OBCAMERON (IL. TA) : Chsm- 


QOATRE BASSETS POUR ON DA- 


NOIS (A., TA/TX) Mangnan. 8* 


(358-92-82) — VI Richelieu, 2* 


LE DESERT DBS TARTARES (FrO : 


(233-56-70), L* Royale. 8* (265- 


heurenx; 20 h. 05: Orange Tném - 
nlque. — U, 14 h. 30 : la Chevau- 
chée fantastique ; 16 11. : Portrait 
d’une enfant déchue: IS A 10: 
Psychose ; 20 h. 25: Easy Rider- 
22 h. 30 : Pierrot le Pou. 

DAUMESNIL, (TA en alternance). 
12* (343-52-97) : Sweet Mo vie ; Per- 
formance . The Last Walt* ; Aq- 


(322-19-23). Gaumont - Sud. 14* 


5891, ODYSSEE DE L’ESPACE (A* 


42-96), Gaumont - Gambetta, 20* 


Tl.) Haussmann. y (776-47-55). 
FIDELIO (Prj : Vendôme. 2- (742- 
97-52) 

LA FIBVRS DU SAMEDI SOIR (A, 
vu.) palsls du Arts, y <272- 
62-W) 

FRANÇAIS. 81 VOUS SAVIEZ (FrJ : 
Grand Parola. 15* (554-46-85). 
GATSBV LS MAGNIFIQUE (A-, TA) S 


8 EX ’O CLOCK UAL IA. TA) r*) : 


Cl un y - Ecoles, y (354 - 20- 12), 


nasse, 6* (328-58-00) : le Htea 


U-GC. -Mar Oeuf, y (225-18-45) — 


U.G.C. -Opéra, y (261-50-32). Mu- 


THEOREME (It, ta) : Templiers. 


Parnasse, y (328-58-00) : l’ Angoissa 
B. BOG ART (« O i Action Cbnsuno. 


TOMBE LES FILLES BT TA1S-TO! 


COMEDIES MUSICALES UXA. 


LA GUERRE DBS ETOILES (A. 


(A^ va) - Luxembourg, y <638- 


COMEDIE DAA (T.O.). AcacUS, 1 


(975-70-79); tX : Salnt-Laxare- 
Paaquler, y (387-35-43). 

LE GRAND HBAULNES (FrJ : Den- 


(734-97-83), 13 h. • One. iwo. three; 


Balnt-Germain, 6* (633-10-82). 


LA GRANDE BOUFFE (Fr„ t 
Paramount - Marivaux, 2* (742- 
83-90) ; Paramount- Kl yeèea, y 


LE TROISIEME HOMME (A. TA) i 


15 h- Baoana Spllt ; 17 It ; 
Bhcrw-Boat ; U h.: Word» and 
MONO ; 21 h Bail Game ; 


Studio de l’E toile, 17* ( 380-19 -93). rHm .n-(riivBB rr dq 


TRENTE-NEUF MARCHES (A, 


(359-49-34) : Paramount-54ontpar- 


ta) - Studio de l’EtoUa 17* (380- 


C IN EM A FRANÇAIS. Action Répn- 


Beaugrenslie, 15* (575-79-79): 

LES GRANDES VACANCES (Fr.) : 
Mercury, 8* (225-75-30) ; para- 


UN JOUR AUX COURSES (A_ TA) i 


Luxembourg. 6* ( 8 33-97-77). Action Pulsoe Crolx-Nlvert. 15* (374-95- 


hHqne, il* (805-51-33) : lu Deux 
Timides. 

HOMMAGE A ALBERT LAMOR1SSB, 


DN ETE 42 (A_ ta) Studio Saint- 


J -Renoir. 9* (874-4 0-75) _ .... „ 

“bloSSS"!!. “.*A4issa»' , ajr>j joS'h??™. <r 5 .,. 


VACANCES ROMAINES |A, TA) 


HOMMAGE A LAUREL BT HARDY \ 


9 ) Noéiambuies, S* (033-42-34) : 


sac, y (561-16-80). Caméo, f (245- 


BeL) (•) . Bio-Opéra. 2* (742- 
82-54) ; U.G.C. -Danton, y (326- 
42-82) ; Biarritz. 8* (723-86-23) ; 
Bienvenue • Montparnasse. 15* 
(544-25-02) 


17" (574-10-40) : L’asp ton qui m’al- 


Les séances spéciales 


ARA N (Fr.) : Saint-Andre-dee-Arta. y 


88-52) ; Magic - Convention. - 15* 


LE CYCLE <lr„ taj ; l’Epée i 


LE LAUREAT Ul, TA) i La Clef, y 


MACADAM COW-BOY (A_ TA). 


LA MAISON DU DR EDWARD (A„ 
TA) Quintette, y (033-35-40). 
Elyaéea- Lin coin, y (359-36-14) — 


inqB'ia 23 juillet 

CHANSONetJAZZ 


DEHORS DEDANS (Fr.) ; le Seine. 5» 


MONTY PYTHON (Ang^ ta) : 

Cluny-Bcolea. y (354-20-12). 

NKD KELLY (A-, t o.) Palace Crois- 


(IL. TA) - ChampoUlan. y (033- 


Hollywood - Boulevard, y (7T0- 


ABBAYE DE BOYAMSODT (Valise) 

SESSIONS INTERNATIONALES 
ZFBTE 

18 - 31 eofit 1979 


LES DEMOISELLES DB WDLKO 01-59) ; U.G.C. Gobe lins, 13* (331- U BON. LA BRUTE ET LE TRUAND 


Cours (Hnferpréfafion 
de COyjÀ^TÜTÏÏ 

DRMGARD SEEFRFED 

Quelque* plaça encore disponibles ! 
S’ad. à FONDATION ROYÀUMONT 


06-19) ; U.GC.-Oare de Lyon. iy 


83-52); LU Tourelles. 20* (635- I 


U.G.C MARBEUF vo 
U.G.C OPERA - CLUNY ÉCOLES vo 
UES TROIS MURAT 
LES TROIS SECRET AN 

Aitel CRÉTEIL - Port NOGENT, 
Carrefour PANTIN - U.G.C. POISSY j 



20 h 30 

lundi 16 juillet 

EARL BINES 

mari! 17 jaillit 

TAN IA MARIA 

m Brandi 18 jaillit 

GUYBED0S 

jeudi 19 juinat 

LENY ESCUDERO 

nadicdi 20 jaillit 

MICHEL PORTAI. 
JEAN-PIERRE DROUET 
BERNARD LUBAT 
PIERRE FAVRE 
J.-F. JENNY CLARKE 
EDDY LOUISS 

sawdi2!îaillet 18h3fl it2Bh3B 

THE ÇHIEFTAINS 

Compositeurs-interprètes 
de la musique de Barry Lindon 
à partir du limdi 23 fnilfet 

RAMONPIPIN'S ODEURS 

*te nonveau rock dérisoire élBctrique' 
jusqu'au ZI Juillet 22. h 30 

Venu de la NouvelleOrleans 
PRESERVATION HALL 

le coeur du Jazz 


FRITZ THE CAT (A_, tc.) : Sah» 
André-des- Arts. » (326-48-18). 241u 
HALLUCINATIONS (Fr.) : le Seine.» 

(325-95-99), 18 h. 45. 

HAROLD ET MAUDE (A.) : Loxam- 
bourg. y (633-97-77), 10 Lu 12 h. 


IF ( Ang-, 7.O.) : Luxembourg, y 


MACBETH (Ang, ta.) : Salnt- 


Ambrolse. Il» (700-89-16), ar, 21 II 


LA MONTAGNE SACREE (M ex. 


T jo.) Le Seine, y (3S-B5-99). 

22 h 30. 

PHANTOM OF THE PARADIS B (A. 


jb.) : Luxembourg, y (6S3-5N-77), 

0 12 11. 34 11 ■ 

BOURGEOIS TOUT PETIT (It, 


WEEK-END (Fr.J . Saint-André-des- 
Arts. y (326-48-18). U IL 




S, me des Itattos 
«27 PARIS - CEDEX I 
CAP. «207-23 


RANCE - DD-BL'- ÏjOJ. 
455 F 276 F .'385 F 58» F. 
TOUS FATS ITBéHSâl 


PAH VOIE NORMALE 
B F 486 r . 7M F Ç»T. 
ETRANGER 


lundi 16 - mardi 17 jaillet 

PIA COLOMBO 

mercredi lé - jeudi 19 juillet 

ÀRAM 

Vendredi 20 - samedi 21 juillet 

GILBERT LAFFAILLE 
hmdî 23 juillet 
MACHIN 

tfl. 54&3S.53 et agences 


U.'— SUISSE -ÏWDB' 
*30 P OIF «I*> 9 


Las abonnée qui psjtent rfjr I 
chèque postal (trois Tdets) «o- I 
drant bien Jolndm ce chéqu* * I 


sont invité* A formoia r ~ Uaa 
demande une semaine as bkb°* 
avant leur, départ. . * 
Jotodze la damlèw 


d’envol À tonte «>^resp(*ld* nc •- I 
Veuilles avoir ro hl l ÿtinir e ds l 
rédige» tons la noms pmprte «s I 
eapltohm dlmprlmerla J 


RACINE . 14 JUILLET BASTILLE 


CEDDO 


Edité par la SABi. H 
Gérante ; . 


Jacqaes Faswt, rfl recteur de b puOSe*®*' 



film écrit et réalisé par 

SEMBENE OUSMANE 


Reproduction interdite de «2-506* 
des, sau/ accord avec Vadmtsu** 0 **^ 


_ Travaux Maritiines_ 

. Travaux souterrains 
- '-irrients - Routas 
V-epuis 1/2 iiàcle du» tel 
-.--ter - Présents aetuettamint 
" d£ns 23 Pays 


-r pour le NIGER 


antiers 

gent 


r jjrjr: uns expérience i d'au 
j dsfts un poste similaire et 
sider les connaissances kabi- 
’.esrnicjss du Bâtiment TCE. 
■: frs expérience de i' Afrique 


Issu ré en villa à NIAMEY. 

■ congés annuels. 

- Prévoyance - Assurances 


- CV. photo et prétentions 

.; rc-é'ence 40 M à 

ES ET TRAVAUX PUBLICS 
Eve - La Défense 
:s PUTEAUX CEDEX 


Esso 


rrwn c&X;t 16 iriles sauf h - 
: is ï:ïive= f - e-'gzz-ed in 

•r :-cï!cn. crd see'^s ejç-crierccd 


minus 


3. 5 yerrs* expérience in J 


l of wrinen end spofeen j| 


■“■■■■■=, St Cemenfs House, 
Wü.'fcn-on-Tncmes, 

-'.: =nd KTI2 20L 


KHNIQUES EN INFORMATIQUE I 

î:eî et programmeurs I « T 


'' E IMMEDIAT EN ALGERIE 

■■'* ■■T’.'.irjçy.ie d'informatique. 

iv-c contact téléphonique A 
: ' VT VlNVIF. W C °^ P | OR -^J OX ' 


ISIÏLTANT 


• - -i CABINETS-CONSEIL 


haut niveau 


t des TêlA fnmmrml r^Pfins' Il TW 


CipicTr.Bte — dispense j j 

f prqrjo non comme dlrtc- j | 

: frer. cophone. \ 1 . 

-co-cuciîctjort es services ( j 
en contrôle OudgéMin t 1 

-:sc tr. place de politiques , j 


è E^TftESA O e e s eH, Il 




(J&jJt Cj* IxSj> 




J 
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OFFRES D'EMPLOI 

demandes d*empi_oj 

IMMOBILIER 

AUTOMOBILES 

AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


51,00 59, B8 

1200 M.n 

35Æ0 41,16 

-35,00 4l[l6 

9500 irt,?2 


Annonces ciassccs 


IMMOBILIER 

AUTOMOBILES 

AGENDA 


7 00 . S ,23 

2300 2705 

2300 2705 

2300 2705 


Q ORSAY! 


SAS 


•#« » : '»' 

U0WVO 


AfFAlUfc 


emploi/ internationaux 


emploi/ internationaux 


emploi/ internationaux 




PUBLICS 


Gén» Chril - Travaux M ari t ime» ' 
Ouvrées d'Art- Travaux souterrains 
Bâthnants - Routas 
Spécialisés depuis 1/2 siècle dans les 
travaux outre-mer - Présents actuellement 
dans 23 Pays 

recherchent pour le NIGER 


Chefs 

de Chantiers 
Bâtiment 


Les candidats auront une expérience d'au 
moins 5 ans dans un poste similaire et 
devront posséder les connaissances habi- 
tuelles des techniques du Bâtiment TCE. 

— Une première expérience de l'Afrique 
serait appréciée. 

— Logement assuré en villa à NIAMEY. 

— 2 mors de congés annuels. 

— Retraite - Prévoyance - Assurances 
Mutuelle. 

— Véhicule de fonction. 


Adresser C V, photo et prétentions 
sous référence 40 M à- ' 
DRAGAGES ET TRAVAUX PUBLICS 
Tour Eve - La Défense 
92806 PUTEAUX CEDEX 


ïsscr 


Esso Explorai! on Inc., ah afflllcrte of Exxon 
Corporation, with offices in Walton-on-Thoniës, 
Sunrey, a pleasont town about 16 miles South- 
west of Central London, Is acth/elÿ engaged In 
new venture exploration, and seeks experienced 

SEISME imÉ» 


Essential qualifications are : 


i wîlHflgness to refocate worldwide; 


Salary wW be commensurate wlth expérience. 


Fiease apply in writine to : . 

Employée Relations Advisor 
Esso Exploration Inc., 
EuiOpe-Africa, St Clémente Bouse, 
Church Street, Wolton-on-Thomes, 
Surrey, Engkmd KT12 20L. 


EXPERTS TECHNIQUES EN INFORMATIQUE 
ANAIKIE ET PR06RANWEURS 

expérimentés en -gestion 

TOCbSTChéS _ 

pour POSTE IMMEDIAT EN ALGERIE 
per société américaine l’informa tique. 
AdrftBaer ctut. vltae avec contact téléphonons A 
DIGITAL RHSQPK CB3 C QBPOGATIOW, 

2411 FOUNTAINVTEW. Suite 11» - 

HOUSTON. TEXAS 77057. 


CONSULTANT 

GROUPE DE CABINETS-CONSEIL 

TecberCb® : 

CADRE DE HAUT NIVEAU 

pr réorganiser te Ministère to THé co minm i te atlona 
ans minimum — diplomate — diaptmBOe 

* Contrat de 2 ans avec promotion comme direc- 
teur de filiale région francophone . . 

* Ayant expérience en réorganisation de wrcfcea 
topOrtarSTlm J>£.O z en eOntrOé Mg**™ 
et en conception et mise en place de politiques 
et de stratégies. 

C V + ohoto + lettre m» 1 "- 4 Sté EDBŒA C o r m e ü, 
ï^ m SsS&£Sr^ 13090 AŒ-JSW-PBOVSNŒ. 


■ performances, vous devriez Immédiatement ' saisir 


JUNIOR CONSULTANTS 
OU MANAGEMENT TRAINEES 

Dans Te cadre de nos activités, la progression de votre carrière dépendra 
de vos connaissances et de vos aptitudes. Vous ne connaîtrez pas un travail 
de routine car nos activités Incluent la production, la dfebibuüon, ja vante, 
le mai ti llofl et la formation du punornieL 
Noe clients sont d'importantes sociétés, dans tous /es secteurs de 
r économie et .sont répartis dans toute la France, ce qui vous appellera 
à voyager chaque semaine. 

Dans notre société, ds Jeunes licenciés en économie, gestion d’affaires, 
*- 'lologls, etc., ont les meUfeures chances- Mais, même si 
diplômé, vous n'étes pas exclu d'avance si ' vous pouvez 
prouver une solide expérience dans les relations humaines. 

Une connaissance approfondie de P anglais est nécessaire, la connaissance de 
l'aBsmssd ou du né erlanda is serait un avantage. Pou ries éléments tes plus 


rémunération élevée est prévue après la période de formation. 
Ecrivez-nôu9 Immédiatement en Indiquant de préférence votre numéro de 
téléphone où nous pouvons vous toucher pendant les heures de bureau 
car les 'premiers entretiens auront Usa dans les semaines à venir. 
Ecrire sous te numéro de référence LM 79 J17 A 

INSKSHT PUBLICATIONS SJK. 

Boulevard de la Gambie 42 - Boite 13 - 1050 BRUXELLES (Belgique}. 


BADE-WURTEMBERG (RJ JL) 

DIRECTEUR GÉNÉRAL 

de notre fHJofa secteur construction électrique 
CA. 45 mOHo os de DJd. 

Effectif 400 personnes 

Le candidat : 


emploi/ internationaux 


Cefte classification permet ahx 
sociétés nationales ou internationales 
de faire publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors de France 
leurs appels rt offres d’emplois. 


]«j| «i»o'îri! DRAGAGES ET 
TRAVAUX 

\jggQggHSIS®m PUBLICS 


Génie Civil - T revaux Maritimes 
Ouvrages d'Art - Travaux souterrain* 
Bâtiments - Routes 
Spécialisés depuis 1/2 iBcIs dans las 
travaux outre-mer - Présents actuellement 
dans 23 Pays 

recherchent pour le Nord du NIGER 
- (chantier Centrale Thermique) 


Ayant une expérience minimum de 5 ans 
dans la spécialité et connaissant parti- 
culièrement l'entretien et la réparation 
■ des matériels de production et transport 
du béton ainsi que des appareils de levage. 

— Studio climatisé meublé en base vie. * 

— Congé biannuel. 

— Retraits, prévoyance, assurances, mu- 
tuelle. 

— Une première expérience de l'Afrique 
sera appréciée. 



RÉDACTEURS-SPEAKERS 

pour son Service R o umai n 
Ica candidats dont la langne maternelle sera le 
roumain doivent avoir une connaissance appro- 
fondie des aspect» politiques et sociaux de la 
vie en Roumanie fondée sur nue expérience 
personnelle. Bonne, connataianoa de l'anglais et 
bonne élocution I n dispe nsables. Pratiq ue de la 

Après uû stage de formation. Ils devront pouvoir 
rédiger dea terue en roumain et effectuer des 
Interviews dans cette langue. Etudes universitaires 
ou supérieures et expérience rédactionnelle souhai- 
tables. Pour tous détails, écrire dans tes quitus 


etwmd. Londres, WC2B 4PH. Angle terre- 


emploi/ régionaux 


Pharmacien 

100 000 F + 


Référenças aériens. Expérionca 


Pun de» grands dé finfipniiaticjue de I 
lui \v. gestion cherche, pour son siège social à 
îSSSSEÏ Océans, un 

ingénieur en 
■ télécommunications 

n réalise Pétude des réseaux de téfétransmissïons, des matériels de 

Wm œ'ècommuni cations et des progiciels existants sur le marché. J IparticjpQ " 







m 


ALEXANDRE TIC S.A. 

lO. 5 UE DE LA REPUBLIQUE- 69001 LYON 
PARIS- LILLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES 


Importante Société Pétrolière 
recherche # 


| un ingénieur physicien 

Sjh " + fltèse + quelques années (Fexpérfenca 

pour être responsable d'un laboratoire de recherche 
ggd'étiides et mesures physiques dans le. SUD-OUEST. ij$ 

H Bonnes connaissances de l’anglais. , 

Expatriation: possible dans le cadre du développement de HS 
carrière. 

KJ Ecrire avec C.V.détaîHê et prétentions à No 19431, COMTESSE 
WPUBL1CITE, 20, avenue de l'Opéra, 75040 PARIS cedex 01 q.tr 


















Annonces ciASsecs 


la n/n ri. TC. 
30,00 3558 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


DIRECTEUR ADMINISTRATIF 
ET FtHANCIER 

rompu aux responsabilités admlnlatrailTaB et 
financières, disposant d’une réelle compétance de 
gestionnaire. Le candidat audldacte ou diplômé 
aura une expérience professionnelle de 5 ans 


> excellente formation en comptabilité 


Importante Société Constructions _ 
Electriques, banlieue Sud Paris 
recherche 


TECHNICIENS DUT INFOHMATIQUE 


Pour participation à études du logiciel et mise en ser- 
vice de systèmes Industriels à base de calculateurs de 
processus et microprocesseurs, 
libérés obligations militaires. 

Adresser C.V. sous référence 2064 M à 
PUBLISCOPE JUNIOR 
1 1, rue Royale 75008 PARIS. 


DRAGAGES ET I RAVAUX PUBLICS 


•«a ■&«"*!!)•' Génie Civil Travaux "/animes Ouvrages ci'Art 
■"'##/' Travaux Souterrain Bâtiments • Routes 
: Soecialisés depuis 1.2 siècle dans les -travaux Outrer 

P r èsent3 actuellement dans 23 Pays 


recherchait pour Bureau d'Etudes, siège social (LA DEFENSE) 


Ingénieur 
Calcul Structures 



- Formation Grande Ecole. 

■ 5i6ani expérience BE -calculs béton 
armé, béton précontraint. 

■ Anglais écrit et parlé indispensable. 

rff.lOM 


- — Formation -Grande Ecole. 

— Expérience 4 à 5 ans en a préparation 
et démarrage de grands chantiers • 
définition de méthodes de réalisation 
pour projets futurs. 

— Anglais écrit et parié indispensable. 

— Déplacements de courte durée sur 

chantiers outre mer. .. .... 


Adresser CV, photo et prétentions sous référence correspondante b : 
DRAGAGES ET TRAVAUX PUBLICS 
Tour Ere - La Défense - 92806 PUTEAUX CEDEX 


Société Franæfea d "Expert Comptable 


groupa de Cabine ta européens 


UN FINALISTE 

expérience Cabinet anglo-suron. 

UN ASSISTANT 


Envoyer curriculum vltae NEDTSA FIDUCIAIRE, 


MATRA 

INFORMATIQUE 


recherche dans le cadre de son implantation 
à RUNGIS 

RESPONSABLE 

ADMINISTRATIF 


pour coordonner et animer les équipes achats- 
. approvisionnements - facturation - gestion des 
stocks - livraisons. 


Le candidat de formation supérieure aura 
déjà une première expérience (si possible dans 
l' informatique} et une bonne connaissance ; 
de f anglais. 

Adresser lettre manuscrite, CV à 
* J.L. DUHAMEAU \ 

18 rue de Chatîl Ion - 75014 Paris 


emploi/ icgionouH emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


JACQUES RIBÜUREL 
IMMOBILIER -LOISIRS 

rechercha ’ 


Directeur 

Administratif 

Financier 


Ce poste est à pourvoir sur- la cSte médi- 
terranéenne. , 

Le candidat, adjoint direct au P.O.G. sera 
jeune, à la têts d'une équipe de collabo- 
rateurs il aura la responsabilité de tous 
les problèmes financière (comptabilité, tré- 
sorerie, investissement), du contrôle de 
gestion, de l'informatique, 
il supervisera également les problèmes 
administratifs et 3e personnel. 

Une expérience de quelques années dans 
un cabinet d'AUDIT International est 
recommandée. 

Des perspectives -de déroulement de 
carrière seront offsrtesàtous les candidats 
de valeur. 

La rémunération de départ sera de 
120.000 Fis + intéressement. 

Adresser- lettre manuscrite, CV, photo à 
JACQUES RIB0UREL 
120, Champs E lysées 75008 Paris 
" qui transmettra 


FRANCE -13 O OOO+ 

ïnferïocufceur de Va Direction Générale italienne. 


Expérienœ nécessaire de la promotion d\m produit 


CHEF COMPTABLE 
ET ADMINISTRATIF 

85 000+ 

pour participer â la cr&atiot» de la filiale et mettre en 


ORGANISME PARA-PUBLIC 
D’AMÉNAGEMENT-HABITAT 


UN CHARGÉ D'ÉTUDES 
URBANISTE ARCHITECTE 


[GSEIS 


Nous sommes leader en Europe 
pour la transformation des matières plastiques. 
Nous recherchons 


ANIMATEUR 

FORMATION 


La fonction : 

- participe à la définition et è l'élaboration des 

.programmes/ objectif s 


- anime et supervise les actions de formation 
ternes et externes 

- assume la gestion de la formation. 

Le candidat s 

- 28 e ns minimum 

• niveau BTS - BEI fabrication mécanique 

- connaissance extrusion - injection souhaitée 


- expérience minimum 5 ans en production (agent 
de maîtrise -agent méthodes fabrication}. 

Lieu de travail : 15 kins VICHY (03). 


Transme ttr e CV, rémunération souhaitée + photo 
à WAVIN - LA FEUILLOUSE 
03150 VARENNES SUR ALLIER 



Pour ces deux postes: langue fe&eime souhaitée. 

Les candidats retenus seront reçus à Parts les 30 et 
31 juillet ou à Nice les 2 et 3 aoûL 
— -n. Ecrire avec CV.dctamfc, sous la rè£.77II3M 

à Brigitte PRiSSARD 

ÏJ) plein emploi 

ZÆJ 10, nie du Ma3 - 75002 PARIS. y 


LEADER SUR LE MARCHE NATIONAL DE LA 
TÉLÉPHONIE PRIVÉE - FILIALE D'UN DES 
PLUS PUISSANTS GROUPES FRANÇAIS 


Nom construisons des matériels tél frptaonl cpjes 
entièrement électroniques, pilotés par micropro- 
cesseurs, qui, conçus autour d'une technologie de 
pointe, évoluent très rapidement vers des systèmes 
télématiques. 


5 INGENIEURS ELECTRONICIENS 


Spécialisés en électronique, logique ou analogique. 


3 INGÉNIEURS INFORMATICIENS 


De participeront è l'étude et au développement 


des moyana de test nécessaires au contrôla de nos 


Ces postes, qui sont A pourvoir è STRASBOURG, 


: des possibilités d’évolution rapide 


Société GRENOBLE 


CADRE COMMERCIAL 


Débutant 

ESCAE-iCN 


GRADÉ classe III ou IV 


pour remplir le rôle de second d'agence. 


Effectif total de 12 personnes. 


Exigences : bonne connaissance des ] 


d'épargne, des produits de placements. C 


des Italiens. 75427 Parla Cedex OS. 


POUR L?ON - LE BJL D'UNE IMPORTANTE 


SOCIETE D'ELECTRONIQUE 


UN TECHNICIEN TIIERMICIEN 

DE HAUT NIVEAU 


électriques ou de circuits électroniques. 

Une compétence dans le chauffage ou l'électro- 
ménager n’est pas nécessaire. 

Envoyer C.V. photo, soua r 4L B. 236 h HAVAS- 



Sous r autorité du responsable des affaires socia- 
Iss n uxei c sra sus forations au sain d'uns unité 
rie production dans les domaines suivants : 
amélioration des conditions de travail, informa- 
tion interne, hygiène-sécurité, animstton-fonw 
tion et recrutement 


Ce- poste na peut convenir qu'à un homme de 
contact, diplômé de l'en se ignement -supérieur 
et ayant acquis une expérience en milieu in- 
du strieL 

Adresser C.V. manuscrit, photo, et prétentions à 


Leclanehé 


Groupe C. G. L 


renforça son équipe da développement de 
produits nouveaux et souhaita accueillir à 

POITIERS 


INGENIEUR 

DEVELOPPEMENT 


qui aura pour mission : 

- de mettre en œuvre de nouveaux matériaux 
et des technologies de pointe pour le dévelop* 
peinent de ses piles de nouvelle génération 

- d'animer et de gérer un groupe de techniciens 

Vous devez pour réussir : 

- être ingénieur physîco-chîmïste 

- avoir une première 'expérience industrielle da 
développement technique dans des secteurs tels 
que pharmacie, papeterie, chimie-métallurgie. 

- avoir travaillé au sein d'une équipe créative 
et efficace. 

Adresser CV détaillé sous Téf. P3.23 à SAFT - 

Direction des Relations Humaines 119, rue du 


Président Wilson 92300 LEVALLOIS. 


JEUNE CONDUCTEUR DE TRAVAUX 


Région Lille et est dn département. 
Adresser candidature avec références et prétentions 


5, rue des Italiens, 75427 PARIS CEDEZ 09. 


faiinuniimnimiiiimimmi 


Jeune contrôleur 
de gestion 


SOCIETE FRANÇAISE THES DYNAMIQUE 
ET EN' FORTE EXPANSION spécialisée 
dans les études et la gestion hospitalière 
recherche un Jeune Contrôleur de Gestion 
HEC, ESSEC, ESC au équivalent (option comp- 
tabilité et- informatique!, ayant environ 2 ans 
d'expérience en contrôle de gestion ou audit 
Il aura un rôle de conseil et de contrôle auprès 
de plusieurs établissements hospitaliers 
(déplacements à p révoir) - 
La réussite dans ce poste peut permettre 
d'accéder à moyen terme à des postes opé- 
rationnels. Connaissance de l'anglais néces- 
saire. Ce poste implique de nombreux 
déplacements. 


Poste : grande ville OUEST FRANCE. 


Ecrire sous réf. 
PA 503 CM 
4. rue Massenet 
75016 PARIS 
DISCRETION 


Région Normandie, recherche : 


CHEF DE SEBVICÊ 


ADMINISTRATION ET GESTION I 


= exigées; anglais courant demandé. 


= Envoyer curriculum vitae manuscrit avec pfiato S 
= et prétentions à CISTE, 63, rue Doguerre, S 
— PAR1S-XIV*, qui transmettra. = 


Nous prions instamment nos 
annonceurs -d’avoir VohUgeance 
de répondre à toutes le* lettres 
qu’ils reçoivent et de restituer ans 
intéressés les documents qm leur 

ont été confiés. 



EIQPPEMENT INDUSTRIE 


!j rr'ze à jacr et la wrst.cn <à 
ï da deux des îSiatirara et le suivi d« 


Ces poste; sont à po: 
Une aide a 
Avantages sc 

y: errions d'vdrrncr entre C.V. délai 
C.G.R. - Service dj Penonn 
XouS vous assurons d'tiitc 


négociateurs 


HEC, ESSEC, ESC i«n) 


= ingénieur systi 


L" .S e* si possible JES 3. il doit dire 
■cnr.sl Des connaissances en -telec 
.'anglais est indispensable puisque des 

; >r‘. r anger sont à prévoir. Nous olm 

romereux avantages sociaux. 

a t é volutif et si vous avertie préférence 
■ tecter rapidement notre CpnseHl*»^® 


= pour superviser le contrôle de gestion, -l' Tnfbtmo- S 71Û nu T _,. rH _ , 

« tique, la gestion du porc matériel roulant, les S ■WBsujÎ'®? Ma . °IÎ 

= assurances, les achats, le juridique. S -“““M lco, rus de Bercy, 



























REPRODUCTION INTERDIT* 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


RiiENEüR^TECHNICIBVS ri CADRES AWMSTRAT 


Quelques années d’expérience sont indispensables. 


Bonne connaissance de l’anglais parlé et écrit {sauf pour les postes référencés Dat E) 

“ ira»» wmm I Tsamn, 


• Nouons d* électronique numérique et microprocesseurs 
appréciées 

INGENIEUR ELECTRONICIEN 

• Rif.B 

• Spécialisé en matériel et logiciel pour prendre en charge* 
la responsabilité au plan technique d'une ligna de produits 
de mini-informatique 

• Effectuera les développements techniques 

• Participera à la mise en fabrication des nouveaux produits 


INGENIEUR SJ, V. 

Réf.C 

• 11 aura la responsabilité du S.AACcentra!, ce qui Implique ; 

- la définition de la politique technique et économique . 
des installations et du S.A.V. pour le réseau mondial 

- la misa en place des moyens correspondants, notamment 
documentation technique et formation. 

• l'encadrement de quelques techniciens pour 1 coopération* 
en France. . 

INGENIEUR EN 

DEVELUPPEMENT INDUSTRIEL 


dossiers de fabrication 

• Organisera le travail de deux dessinateurs et le suivi des 
sous-traitants 

• Gérera la fabrication et l'a pproviiionnement des prototypes 


. èBXS. ou D.U.T» 

• Misa au point et réglage des appareils en fabrication 

• Connaissance approfondis des circuits utilisés en électro* . 
. nique analogique rapide 

•Notions d'électronique numérique 


CADRE ADMINISTRATION 
COMMERCIALE 

•Prendra en charge la gestion administrative des commandes 
clients .. .. i 

• Une sérieuse expérience dans la spécialité est exigée. 


RESPONSABLE 


Mf.a 

•Très bonne connaissance des composants électronlquas 
■Bonne connaissance des approvisionnements, en mécanique 
et tôlerie ' . 1 ‘ • • 

• Définition des spprovirionnemfents -en fonction du planning 
de fabrication et de la politique de stocks 
■ Suivi des sous-traitants 


Css postes sorrt à pourvoir 3 BUC (près de Versailles) 
Uns aide au logement est possible 
Avantages sociaux - Cars de transport 


Nous vous remercions d'adresser votre C.V. détaillé avec photo et prétentions (en précisant Ja référence) à t 
:gf C.G.R. - Service du Personnel - BJP. 50 - 75755 PARIS CEDEX 15. 

Uous vous assurons d'une réponse rapide et de notre discrétion. 




HEC f ESSEC, ESC Lyon) 

ou ingénieur Grande Ecole ayant une formation complémentaire 
deî postes de premier plan. 

Ils doivent être familiers avec l'Industrie Electronique et y avoir acquis 
une compétence de dialogue. 

Ils seront appelés à négocier à niveau élevée à conclure d'importants 
marchés, à constituer des sociétés à l'étranger. Exemples : Amérique 
Latine. Afrique de l'Ouest . 

Une expérience confirmée de dix ans minimum dans les domaines finan- 
cier et du commerce international est indispensable. 


Merci d’adresser votre résumé 
de carrière avec photo si 
possible, en indiquant votre 


twaMSOM-cap 

Direction des Cadres 
173 bd Haussmann (8*J 


jeune ingénieur système... 

Nous sommes une importante, société multinationale. Notre centre de 
calcul, situé dans la banlieue nord-est de Paris, offre différents services 
à plusieurs finales européennes du groupe: Dans le cadre de notre expan^ 
sion (2 IBM 370 -158 MVS JES 3), nous recherchons un candidat ayant 
des connaissances MVS et si possible JES 3. Il doit être spécialiste en 
système conversationnel Des connaissances en télécommunication j 
seront appréciées. L’anglais est indispensable puisque des déplacements j 
de courte durée à l’étranger sont à prévoir. Nous offrons un salaire t 
attrayant assorti de nombreux avantages sociaux. J 

Si vous êtes souple et évolutif et si vous avez de préférence 2 ans tféxpé- ® 
rience, merci de contacter rapidement notre Conseil (réf, StartS) : 


IUTOADI AU Tour de Lyon 
If ««111 185, nie de B< 


185, tue de Bercy, 75012 Paris 


ST. MARTINS PROPERTY CORPORATION LIMITED 

rsehercbe 

REPRÉSBVTANT EUROPÉEN 

pour créer et gérer un bu recru à Paris qui .gérera les actifs immobilier» 
existants et pour assimiler la gestion de nouveaux Investissements au fur 
et à mesure de leur acquisition. 

Les candidats devront être des métreurs- qualifié» (Chartered Snrveyore) on ■ 
'équivalent et parier couramment le franpaU. l'anglais et éventuellement 


'équivalent et parier couramment le français, l’anglais et éventuelle 
l’aUemand et auront acquis une «rpérl en ce approfondie dus imeort 
ffliin.. professionnelle an commerciale opérant *ur I» continent européen. 

Le salaire eera fonction de l'Age et de rexpérimxse. et les avantages «n nature 

comprendront caisse de retraite, voiture, généreux congés payés et 

participation aux frais de déménagement el nécessaire. 

Prière d'adresser cnnfc. vitae détaillé fqul sera traité confldontlellemei 
JOINT CHIEF EXECUTIVES 

St. ytrt.iTin Property Corporation Ltd. 

Adélaïde, Bouse. 

London Bridge, LONDON BC«B SOT (Angleterre^ 


s r cadre, ■ : -.-=m 

W d'exploitation = 

~ pour son Déparlement Crédit Export. • - . • 5 
f Le candidat sera diplômé d'études supérieures 
{grande école. 3* cycle univerâitaïre). 

U aura 5 ans d'expérience minimum, de " 
préférence dans une banque avec de solides 
connaissances de crédits acheteurs et de 
crédits financiers. Il aura l'habitude des 
Contacts à haut niveau, tant avec les 
i industriels que les administrations 
E françaises et les acheteurs étrangers. ■ 

=■ , Une parfaite maîtrise de !' anglais £ 

=- est indispensable. ■= 

» — - Adres. lettre man use. C.V. à ■'■== 

• _ CTTIBANK BP 738-08' - ^ 

— — 7 53 SI Paris Cedex 08 _^ ==== 


Important Organisme Administratif 

2.500 personne* - ferla 
mcbarcha poumon service 

ORGANISATION ET INFORMATIQUE 

UN ANALYSTE 


pour participer au développement de nouvelle* 
applications au sein d’une équipe Jeune pourvue - 
de moyens modernes — 370/156 — réseau télétralte- 


■ram P ABUS Cedex QL -qui transmettra. 


UNE UNITÉ DE FORMATION INDÉPENDANTE, 
FILIALE D'UNE TRÈS IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
INDUSTRIELLE, destinée à assurer des actions 
de formation en France et à l'étranger 


JEUNES INGENIEURS ELECTRONICIENS 
ef des TECHNICIENS 
CONFIRMÉS 

OU NIVEAU DUT OU BTS 


étrangères et des systèmes de téJécoaununIc*acms. T 
Envoyer C.V. détaJBô et p rétentions (avec photo) 
sou* 1» référante 18.374 * CONTESSB ' Publicité. 
20, avenue da l'Opéra, 73040 PARIS CEDEX 01. 


radar) 


RADAR REGARDE L’AVENIR 
ET PARIE SUR LES JEUNES. 

POUR LES DIFFÉRENTES FILIALES A PARIS ET EN PROVINCE 
DE L’UNE DES PREMIÈRES ENSEIGNES 
□E LA DISTRIBUTION MODERNE. NOUS RECRUTONS 

30 jeunes diplômés de gestion, 
universités, écoles, 

ou autodidactes ayant plusieurs années 
d’expérience dé la distribution. 


Souhaitant accéder rapidement à des postes de responsabili- 
tés en HYPERMARCHÉ et SUPERMARCHÉ et dans des services 
centraux (gestion, relations humaines, achats...) 

• Vous avez le sens du commerce et vous voulez réussir, 

• Vous souhaitez voir rapidement le résultat de vos efforts, 
•Vous voulez animer une équipe, 

• Vous conjuguez savoir gérer et passion du concret 


ENVOYER C.V., photo et lettre manuscrite à. - 

développement et synthèse (sous réference no) 

25, riié François 1 er - 75008 PARIS. 


WLtX (@*% 

: CENTRE DE RECHERCHE \CU J 

recrute un X W 

INGENIEUR 

DEBUTANT 

(Télécommunication et notions d'inf o rma tiq ue) 
•Pratiquant 2 langues étrangères. 

• Intéressé par traduction, terminologie pour tâcha 
documentaire (relecture, misa en forme, gestion' 
de dossiers). 

• Poste à pourvoir immédiatement. 

Ecrire avec C.V. eu : 

CNET - Groupement SJ3 J. 

38-40 nie du Général Leclerc 

V 92131 1SSY-LES4ADUUNEAUX . . 


fllotre informatique 
au service «le l’Europe... 

La filiale française de notre -groupe est responsable du ‘développement 1 
d’un système de base de données. Celui-ci, une fois installé en France, 
le sera dans les différentes unités européennes. Pour mener à bien cette 
mission, nous recherchons un 

Chef de projet 

A la tête d’une équipe d'analystes et de programmeurs, il assurera, le 
développement et participera à l'implantation du système en France 
puis- en Europe. 

Il négociera les spécifications du système avec la Direction Internationale 
et les utilisateurs français. Diplômé de renseignement supérieur, il aura 
collaboré à des projets importants et mené des négociations dans un 
contexte international. La -connaissance approfondie du téléprocessing $ 
et des techniques de base de données dans-un environnement IBM est J 
nécessaire. o ! 

La pratique de l'anglais est indispensable pour ce poste qui demande f ! 
des séjours de courte durée en Europe. . 

. Merci de prendre contact avec notre conseil (réf. EVlj : 

fliiDlIK III Tour de Lyon 
lüfffîMriilln 185, rue de Bercy, 7501 2 Paris 

rn MEMBRE DE SYNTEC te— 


responsable produits 

télé-informatique 


Nous so mme s un important constructeur da matériel informatique et mutons 
un ELECTRONICIEN de formation supérieure ayant une réelle compétence 
an TELE-INFORMATIQUE et spécialisé si possible en TERMINAUX COMPA- 


table "spécialiste conseil" de nos services maintenance (aussi bien en labo- 
ratoire qu'on clientèle). 

II sera amené, ponctuellement, à intervenir en tant que formateur du person- 
nel technique dans la cadre de stages dont il assurera en partie la conception et 
- Tanimation. 

La posta est basé à Paris, l'Anglais est Indispensable. 






Techniciens 
Eludes de Prix 
et Méthodes 


1 sema i informatique 


ingénieurs confirmés 

Ayant de 3 à 6 ans d'expérience en informatique et ai organisa- 
tlon. Ils seront responsables de la conception et de la mise en 
œuvre d'importants systèmes de gestion. Ces postas convien- 


Adresser votre CV, avec une courte lettre manuscrite, à 
J. Hajage. Sama-Sétoctlon : 

97126 MONTROUGE - Centre Matra, 16-18, me Barbés. 


IMPORTANTE SOCIETE- DE 
TRAVAUX PUBLICS 

recherche pour son 
SERVICE EXPORTATION 
située en proche Banlieue SUD-OUEST 

RESPONSABLE 

ADMINISTRATIF 


Les candidats â ce posté, offrant d'intéressantes 
possibilités de progression au sein d'un service 
en expansion, devront avoir une expérience 
confirmée dans une activité similaire. 


Ecrire avec C.V. et prétentions à no 19409 
CONTE SSE Publicité 20, avenue de l'Opéra 
75040 PARIS Cedex 01,. qui t r a n s i naîtra . 


ÆW 

AIR FRANCE 

recherche 

pour son Département «Installations Fixes» 

Ingénieur 

Thermicien 


conditionnement d’air, plomberie sanitaire. 
Capable de voyager. 

Adresser candidature avec C.V. et références à 


YOUNG & RUBICAM 


RESPONSABLE INFORMATIQUE 

Directement rattaché au Directeur Financier, le 
candidat retenu aura la responsabilité du service 
informatique (3-4 personnes) et aura pour prin- 
cipales missions ; 

— procéder & la mise en route d'un système 
BURROUQHS B 1835 ; 

— participer au développement des programmes 
en cours d'élaboration ; 

— assurer la maintenance et le développement de 
futures applications ; 

— assurer les relations avec les fournisseurs 
(constructeurs, sous-traitant»...). 

Titulaire d'un diplôme supérieur d'informatique 
de gestion, le candidat a une expérience similaire 
de S ans danB la fonction. 

Expérience système BÜBROCOHS B 1100. et B 1800 


lr. lettre manuscrite av. photo et rénranêratloi 
actuelle, & M. Leuba YOUNG & RUBICAM, 
7-15. rue du Dôme. 02100 BOULOGNE. 


chef du service 
achats emballages 

28 ans minimum 
ESC - ENS! A ou équivalent 
Anglais indispensable 

Une première ' expérience dans le domaine 
des emballages alimentaires serait appréciée. 
Rémunération : 95.000 + suivant expérience. 
Ecrire avBC CV et prétentions à No 19.247 
Contasse Publicité 20, avenue de l’Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 


BUREAU D'ETUDES PARIS 
FILIALE 

IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 

rechercha 




Formation IFFI de préférence pour études, 
préparation et suivi chantier. 

Expérience confirmée. Solides connaissances 
en thermodynamique nécessaires. 

Poste a re s pons a bilités. 

Envoyer lettre manuscrite avec C.V. et 
prétentions sous No 19412, COMTESSE 
PUBLICITE. 20, avenue de l’Opéra, 75040 
PARIS cedex 01 qui transmettra. 


Nous examinons la candidature d'un 


COMPTABLE 


• Niveau DXCB. ou équivalent, ayant une 
pratique de plusieurs années de la compta- 
bilité générale et de la fiscalité. Notions 
Informatique. 

* Pour assister le Chef Comptable dans la 
tenue Informatisée de la comptabilité géné- 
rale «Tune vingtaine de magasins. 

- Statut Cadre. 

- Lieu de travail : PARIS (««). 

Prise de posta DEBUT SEPTEMBRE- 


mSMONOPRIX 


SOCIÉTÉ D’EXPERTISE COMPTABLE 

"paris” 


Institut de Gestion de Personnel 


RECRUTEMENT DE LA PflOMOTION 79-81 

25 di plOmés . niveau DUT, DEUG, BAC +2 seronl 
sectionnés, pour suivre dans le cadre de l’Institut 
de Gestion Sociale un cycle de toimation technique 
de 2 ans, organisé en alternance (entreprises-école) 
avec les milieux professionnels et débouchant sur 
les caméras de relations sociales et de gestion des 


Ouvrages d Art - Travaux souterrains 
Bâtiments - Routes 
Spécialisés depuis 1/2 siècle dans les 
travaux outre-mer - Présents actuellement 
dans 23 Pays 
recherchent 

pour leurs exploitations 




débutants ou 2 ou 3 ans expérience; 
■Futurs responsables de chantiers en 
FRANCE et OUTRE-MER après for- 
mation en Bureau d'Etudes {calculs, 
méthode, prix). 

Anglais nécessaire. 

Que vous, soyez libres immédiatement ïi 
ou dans 6 mois {service militaire). i 


Adresser CV, photo et prétentions 
sous référence 50 M à 
DRAGAGES ET TRAVAUX PUBLICS 
Tour Eve - La Défense 
92806 PUTEAUX CEDEX 


SOCIÉTÉ COMMERCIALE 
EN PLEINE EXPANSION 
Région CRÉTEIL 

Béallxant 80 m minuit de CA 
final » d’une société allemande 
recherche son 

DIRECTEUR ADMINISTRATIF 

chargé des questions de Personnel. Comptabilité, 
Finances Informatique, Statistiques, Budget et 
d’Organisation générale. 

Ce poste conviendrait & nn candidat âgé de 30 ans 

ancien élève d'une grande Ecole de Gestion au 
de Commerce et disposant d’une excellente connais- 
sance des techniques de gestion. Direction collé- 


giale. 

Connaissances d'Allemand appréciées. 

Cadre sympathique, rémunération élevée pour 
candidat décidé A s'engager vraiment. 

Adr. lettre müi_ C.V. et photo et réf. à n* 1S.41É 
Confesse PnhL, 20. av. Opéra. 75040 Paris Cedex 0L 


— DÉBUTANTS (niveau DJS.GS.) ; 

— Stajîiaires CONFIRMÉS 

ayant^jettx ans d’expérience, niveau. certificats 
pour travaux E.C, C. Comptes. Audit. 
Adresser lettre manuscrite avec C.V. et photo à 

F. C P. 

1D. ruo Clément-Marot 

75008 PARIS 






















offres ri\ 


Génie Civil 

Ouvrages d'A 


M. et Mme Thierry de la Brosse, 
Jérôme, Simon et Rapbaél, 

M. et Mme Patrice de la Brosse, 
Sophie, 

et^Mme Pierre Henry d'Aulnols, 
déeéa ”d tr * sto **® b!n ‘part dn 
Mme Jacques de la BROSSE, 
née ariette Déniai, 
survenu: Je 13 J aillât 1978. dans sa 


Messes anniversaires 


née ariette Déniai, 
survenu Je 13 J ul Uet 1978. dans sa 
Celle-ci ayant fait don de ms corps 
rrment CteQCa ' U n>T * 'PB* d’enter- 
Une mou réunira sa famille et 
kb amis 4 la rentrée, 
é. rue Christine. 7500* Paris. 


— Les docteur* Jean - Michel et 
Roselyne METREAU et Jean - Marc, 
ont la Joie d'annoncer la naissance 
le 12 Juillet 3978, de 




— On nous pris d'annoncer le 
rappel, A Dieu de 

Mme George» MARTINON, 
née Andrée GJcdei. 

décédée subitement le 11 juillet 1978 
A PetTeux (Loire). 

De la part de : 

M. Georges Martinon, son époux, 
M. et Mme ourler Martinon, 

M. eit Mme Jean-François Martinon, 

M. et Mme Pascal Martinon, 


M. Georges Martinon, son époux, 
M. et Mme ourler Martinon, 

M. eit Mme Jean-François Martinon, 
Bt et Mme Pascal Martinon, 

M. et Mme Jean-Paul Pavsro, 
ses anfants. 

Mandarine. Sébastien, Cbloé et' 
Rémi Marunon. ses petlta-enfanto. 

Les ramUJee siodel, Raymond. Mar- 
tinon, BÈtbenod, Cazaban, Maurice 


■ Mme Raymond Bénlehoo. ses 

enfants et petite-enfants, 

Mme Fernand Tonboui. ses enfants 
«t petits-enfants. 

Ainsi que leur famille et aillés, 
ont^la douleur de faire part du 

M. José ZERMATI, 

Mur rrére as onde chéri, parent et 

! Les obsèques ont au lieu dan» 
l'intimité. 

La famille ne reçoit paa. 


SCHWEPPES Lernon 
ou « Indiati Tonie ». 

Entre les deux mon cœur balance. 


Garcia. Chatagnon. 

Les obsèques ont eu Ueu dans 
l’Intimité familiale, le 13 juillet 1879. 
A FcrreUx (Loire) - 


lôcôs d notu P fl* d'annoncer le 
- Jean O RS AB, 
officier de la tiglon d’honneur. 
Ingénieur de l’Ecole centrale. 


1er de la Légion d’honneur, 
Anleur de l’Ecole centrale 
n arts et manufactura, 
a le 10 Juillet 1979. 
ibséqnes ont eu Ueu dans la 


Mme Pierre Lecéne, son épouse, 
Claire et Gérard Gorae, 

Marianne Lecéne, 
ses enfants, 

Sophie, Pierre, Antoine, Caroline, 
Marion, Alexandre et David- ms 
petits-enfants. 

ont la douleur de faire part du 
décès de - ■ 

M. Pierre IJECENE, 

préfet en retraite, 

commandeur de la Légion d'honneur. 


survenu le 10 juillet 1979. 

Les obsèques ont eu Ue 
plus stricte Intimité en i 
Jouara-Pontchartraln. 


• SALLE DES VENTES - NEUILLY-SUR-SEINE > 

183, avenue Charles-de-Gaulle - 745-55-55 - De gré A gré > 
LUNDI 16 an DIMANCHE 32 JUILLET INCLUS 
de 10 heures A 12 h. 30 et de 15. heures A 19 h- 30 


De la part de Mme Jean Orsal- 
aloud et de ras enfanta. 

La Dauberle, 

78760 J ouara-Pontch artra ta, 

138, boulevard du Général-Komis, 
92200 Neuilty. 

Cet avis tient Ueu da faire-part. 


275 TAPIS d’ORIENT et CHINOIS 

I LOT, ORIENT, salon dep. 2.500 F 1 LOT. TAPIS PAKISTAN 
salle A manger, depuis 3.000 F 1.90 X 1,10, depuis L100 F 

Ivoires» pierres dures, bronzes Secrétaire L XV, L XVI 

Restauration - Achat - Vente - Expertise 


VENTE A VERSAILLES 


en marqueterie et bols naturel 
TAPISSERIES des FL AND RES at d'AUBUSSON 
des XVI®, XVII* et XV 111 ■ siècles. 

M** CHAPELLE. PERRIN, FROMANTIN, eom.-pris. - 9S0-69-S2 + 75- M 
Exposition lundi. 16 et mardi H Juillet de 10 heures A 18 heures 
le mercredi 18 JoLllBt de 10 heures A IB heures 
EN SOIREE : la mardi 17 Juillet 1979 de 21 heures A 23 heures. 


/ecrétaiic/ 


ire/ 


L'immobilier 


SECRÉTAIRE ASSISTANTE de P.-D.G./P.M1 

Trilingue espagnol-anglais, 30 ans DiinlmiiR» 
Intelligente et «prit vif, collaborerait avec chef’ 
d'entreprise orientée vers le marketing et l'expor- 
tation (activité société. Indifférente). 

Grande expérience dee problèmes financiers, marke- 
ting; exportation et recherche et développement 
d'une société industrielle de 130 personnes. 

Séchant conduire et possédant voiture 

Ecrire n* 8.256, «le Mondes Publicité, 

5, n» des Italiens. 75427 PARIS CEDEX 09. 



IMPORTANTE | 

SOCIÉTÉ IMMOBILIÈRE 



rechercha Immédiatement 

SECRÉTAIRE OUAUHÉE 

CONNAISSE. NEGOCI ATS ON. 
VOITURE OBLIGATOIRE. 

. t lir.l* '• 

.. Se prés. ; Office Franco-Belge 

d'investissement 

W», r. l'Université, 75007 Paris 
Hôtel PLAZA-ATHENEE 
recherche 

. * ' - 

SECRETAIRE RECEPTION H. 
. ' ^ avec référ. (fronçals/anglals). 

• ' TéL : 359-85-23 

■ • eu Bureau du Personnel pr RV. 



iK:\ : ; 

.< '.'.'Jfr POUR 

TROUVER 


EMPLOI 


LE CENTRE D'INFORMATION 
SUR L'EMPLOI vous propose 

jegs* ;v:^ 7 ; 

GUIDE COMPLET 1230 psg») 
Extraits du sommaire i 

• Les 3 types de CV. : rMecL, 
exemples, erreurs A éviter. 

• La graphologie et ses piegas. 


travail 
à domicile 



appartements 


locations 
non meublées 
Offre 



5/VERDURE PLEIN SOLEIL 

S4 P. - TT CFT • 160 W 

ENVIRON, A RENOVER 


LAMARCk - JULES-JOFFRIH 
Imrn. récent, tt cft. 3 chbres, 
féj., terrasse. BELLE rleepL 
Cave. Téléphone. 630.000 F. 
LU N DI /MAR Di, d* tt * W tt, 


locations 
non meublées 
Demande 



il ü'rMtffiSSSB : 


locations 

meublées 

Demande 


En ESPAGNE, dans Immeuble de 3 étages, situé 
directement en bord de mer A : 

LA MANGA DEL MAR MENOR (Murcie) 

un appartement de 38 ma. an res-da-chaueeée, 
' comprenant r 

— salie de séjour avec terrasse : 

— chambre A coucher avec balcon ; 

— cuisine, salle de bains,, w.-c. ; 

— meubles et vaisselle. 

PRIX : S9.M6.FP 
S'adresser è M. Ernst SCHMOLL, 
Habaterhbne 17 - D 8800 SaorbrOckan (BT A). 





villégiatures 


Boutiques 


Mena, mercredi, 14 b. A 17 ti 
32, me Desaix - 5OM7-03 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 

. . S.CJP. Enta. B- MICHEL et Gny B. MICHEL, notaires associés 
83720 TRAN3-EN-PROVENCE - ADJ. volontaire en un seul lot. 
en l'office notarial le MARDI 31 JUILLET 1979 A 14 h. 30 
dans le VAB 

ÜIKimiR -Catégorie B - Chirurgie : 25 Uts . 
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régions 


EN ILE-DE-FRANCE 


Vn chineur à Paris 

Au marché Serpette, les puces sont en cage 


Les Puces changent de peau. Les 
cubes de ciment du marché Ser- 
pette se sont encastrés aux flancs chasser des trcttoï 


du marché Paul-Bert. qu'ik 


Devant cette menace qui, dès le de la brocante ? Ces contraintes ta ires s'engagent à ne vendra que 
mois de september prochain, va financières risquent peu à peu de des meubles ath en tiques et, qu' 

cas où Ifa - se trompai 


à peu investi. Les stands numérotés cents brocanteurs, une association patte, comme toute opération de leur contrat de location. 


de cent trente nouveaux antiquaires « pour la tradition et le maintien rénovation des Puces, préfigure Sans doute trouve-t-on, pour 
débouchent maintenant par des des Puces - vient de se consti- l'avenir d'un vaste marché de l'anti- tan', un peu moins de copie à Sar- 
passages rectilignes dans les allées tuer (1). Les marchands - non séden- qui té oô les prix seront aussi chers perte qu'à Vemaison ; il n’empêche 


ciel ouvert de l'ancien marché terres -, mais qui paient régulière- que partout ailleurs, un centre com- que l’on peut voir, dans les sfands 


tait de bric et de broc où, depuis ment une petite redevance pour van- merclal cimenté, quadrillé, organisé, du nouveau marché comme partout. 


prolifèrent des baraque- dre dans [a rue, risquent d'étre pri- climatisé, aseptisé, sécurisé. Les des meubles rustiques frelatés (car 


ments - provfsoires II y a donc 
désormais des - nouvelles Puces 
comme II y a la nouvelle cuisit 
ou la - nouvelle droite ». 

D’abord réticents devant ce noi 
vel afflux de marchands qui ris- 
quaient de diminuer 
gâteau, les - anciens 
pactiser, signant leur consentement 
gigantesque 


vés de leur gagne-pain ; ce qui parait Puces ainsi domptées ne sortiront nen n'est plus facile que de remon- 

d 'autant plus injuste qu'lis n'ont plus de leurs cages en clmenL Mais ter des tables de terme avec des 

pas les moyens d'acheter des stands elles ne seront plus tout à Tait lés vieux bols) et des chaises de style 

qui valent parfois plus de 100 000 F Puces, même si l'on continue à Napoléon 111 de fabrication récente 

sur les marchés organisés. Pour faire ranger les marchés de Salnt-Ouen (car nen «'est plus simple que de 

respecter leur droit au travail. Ils sous ce vocable pittoresque, qui. teinter des bols blancs et d'y peln- 


commune. visible et lisible de très 


part du demandent la possibilité de vendre depuis plus d'un siècle, tait courir les dre des filets d'or), 
ont fiel par sur d'autres emplacements en plein chineurs du monde entier. Mais après tout, les risques font 

air pendant la construction des Les Puces folkloriques sont sans partie du Jeu, sans quoi la chine y 
immeubles en question. doute en voie d'extinction. II y a perdrait son piment Et les Puces ne 

__ __ Paradoxalement, c'est le marché longtemps que les marchés Biron seraient pas ce qu'elles sont encore. 

Folii : Marché Paul-Bert -Serpette : Serpette, déclaré illégal, qui donne et Vemaison, et plus récemment le si les chineurs ne pouvaient se pro^ 

l'exemple d'un ensemble cohérent Centre Cambo et le Marché des mener d'un marché à l'autre, l'œil 

de magasin - en dur - construits en Rosiers, ont pris des allures bout!- grand ouvert, en comparant les méri- 

matértaux incombustibles, protégés quiôres. D'après une étude de mar- tes des uns et des autres. Pour le 

par un rideau de fer, assurés d'un ché, Il sembla que les nouvelles moment, les allées de Serpette 

parking gardiennage efficace et soumis à des générations d’amateurs et de pro- conduisent directement 


quatre cents antiquaires. Le nouveau 
marché s'ouvre largement eur I 
des Rosiers par une grande 
pavée, plantée d'arbres et de rôvei 
beres qui donne accès à 
de cent cinquante places. Entre 


normes de sécurité qui ne sont pas fessionnels de l'antiquité, préférant Puces traditionnelles du marché Paul- 
sapin fraîchement planté et un grand respectées sur les autres marchés, les stands - propres - aux étalages Bert... en attendant que toutes les 

marronnier, un joli manège é l'an- p ™r bénéficier de ces privilèges, de la rue Paul-Bert ou aux déballa- « surfaces puclôres - soient trans- 

il faut commencer par verser 25 000 F. ges de la rue Lécuyer. Le fait est formées en un seul supermarché de 
ce qui donne droit é la propriété que le marché Serpette est animé {'antiquité, avec buffets campagnards 

commerciale de 12 mètre» carrés par de (eunea marchand» dont la hon prix, et service après vente, 

auxquels s'ajoutent f 000 ou 2 000 F moyenne d'âge est d'à peine trente 

Il M'empêche que le municipal!» mols de l0M,i ° n “ de cha, »“ “ s ; 01 , qu .'", dttlre d ! i e "? J è l < ’ 

divers bs. également jeune — une clientèle 

60 Pour faire face à de telles dépen- faite surtout de marchands qui 

ses. les marchanda se seront-Us achètent aux Puces pour revendre 

pas tentés de faire monter les prix en boutique. 


ci en ns tourne au son de vieilles ren- 
gaines. Le décor est planté et, depuis 
te début de l'année, les affaires vont 
bon train. 


JEAN BEDEL. 


considère comme illégale l’ouverture 
du marché Serpette, où les stands 
ont été construite à remplacement 
d'un ancien garaga En dépit d'une 
ordonnance du tribunal de Bobigny 
qui interdisait la poursuite des tra- 
vaux ,1e marché Serpette s’est soli- 
dement Implanté. Bref, la municipa- 
lité se trouve, une fois de plus, <rp _ ^ 

devant le fait accompli. Le responsa- Au ^oin" de ^îa 


(') Jean Bedel a déjà présenté les 
m&rchéB aux puces de 1» porte de 
Vanves (le Monde du 26 Juin), de 
Montreuil (le Monde do 3 JnflJetl 
et du K remlin -Blc être et d‘ Aligna 


Un marché de spécialistes 


l'école israélienne de la rue arnault -tzanck 

Cinq cents enfants et deux programmes 


Paris aura son école israélienne en 198L La municipalité de la 
capitale vient, en effet, de louer un terrain de 2 400 mètres carrés , 
place Amault-Tzanck. non loin de la porte Pcwchet, dans le dix 
septième arrondissement, a~ ** 
tton d'une école et d'ur 


_ Fonds social juif unifié pour la construc - 

(WIl centre socio-culturel réunis dans un même 

bâtiment . Les travaux commcTLCeront à la fin de cette année. 

Evoquant cette future école — qui sera du même type que la 
lycées franco-allemands — ou franco-anglais. — M. Jacques Chtac 
déclarait : «C’est on projet utile et généreux. » En fait, ü existe déjà 
une école israélienne, mais qui. installée dans des locaux provisoires, 
ne peut accueillir qu - un nombre limité d’élèves. Les classes aménagées 
dans ce nouveau bâtiment, œuvre de l’architecte Jean Goldstein, 
permettront à trois cents enfants israéliens et 4 deux cents enfants 
français de suivre un enseignement conforme aux programmes de 
l'éducation nationale en France et en Israël. 

Dans cet immeuble de 3 400 mètres carrés existera également tu i 
centre socio-culturel avec ateliers de création, salles de travaux 
manuels et gymnase. Une synagogue de mille cinq cents places sera 
également ouverte. Le coût de ce bâtiment . estimé à 9 millions de 
francs, est financé par des fonds privés, le Froiids social juif et par 
un emprunt garanti par la Ville de Paris. 

D’autres écoles israéliennes seront construites en Ile-de-France, 
à Samt-Ouen (Seine-Saint-Denis), à Savigny-sur-Orge (Essorais) 
et à Boulogne (Hauts-de-Seine). Là. les travaux seront terminés 
dans quelques semaines. 

JEAN PERRIN. 


ÉCOLE ISHXEUBIWE 



ARNAULT TZANCK 


Autre originalité, le marché Sur- Parmi les spécialités les plus nri- 
petto comporte davantage que les glnales, vous trouverez en remontant 
Puces des stands spécialisés, l'allée 1, la plus longue, un stand 
...... u ~ wJln de la rue des Rosiers rempli do cages à oiseaux i 

ble de 1 operation. Alain Serpette. (allée 2. stand 3), un passionné de malles dix-neuvième, un stand de 
en complicité avec le propriétaire mu6 j que mécanique restaure lui-, bijoux anciens de grande qualité, des 
talent d'horloger, epôcîalistes des arts africain et océa- 
* musique, orgues et pianos, nien, des bols d'imprimerie finement 
inregistreuses gravés, des bronzes animaliers, et 
et des machines à sous. Les spécia- beaucoup d'art 1900. Plus loin, 
listes en armes constituent un des - Michou - propose avec beaucoup 
points forts du marché Serpette : de goût des petits meubles à écrire : 

systèmes, poignards et dos d'âne dix-hultlême, secrétaire 
iriosités (allée 2. stand 4), armes Directoire (12 000 F) et bureaux plats 
blanches et armes é feu en tous dix-neuvième. Toujours dans la même 
genres dans les allées 1, 3 et 5. A allée, des gravures et des cartes 


du terrain, estime qu'il 
sorti de la légalité, car. dit-il 
Mou» avons procêM i des assura- 7^7 qûs'dn 


ments Intérieurs 

commerciale reconnue comme telle 
depuis 1925. - 
En principe, la mairie de Saint- armes 
Ouen s'oppose à toute extension des 
Puces dans un secteur à vocation 
d'habitation, mais elle n'entend pas 


remettre en cause les * surfaces côté d'un stand - Art Nouveau * postales et chez Valérie, 

puiciôres »^selon l'expression des (allée 2, stand 13) un spécialiste de dez-vous des Sioux », des curiosités 

l projet qui, pour la ferronnerie présente des heurtoirs 1900 et des poupées. Non loin de lé, 

-y popula- du quinziéme siècle, des grilles en les tapis persans anciens, des bronzes 


urbanistes. Dans 
donner des logements h 

tion tarp à l'étroit, sera mis en chan- 1er forgé Renaissance et des landlers fin de siècle, et, dans un recoin 

fier en fin d'année, de l'autre côté du dix-septième siècle (2 900 F la (stand 16), des instruments 

du Marché Paul-Bert, les architectes paire). Toujours dans - l'allée 2, plu- marine d'origine britannique, de l'j 
ont prévu, à la demande des conseil- sieurs stands de meubles régionaux, trolabe au grand télescope. En 

1ère municipaux, l'installation de bou- buffets et tables de bistrot (stand 5, retournant sur vos pas, vous trouve- 

notamment). rez encore virra bonne spécialiste des 

m r-n ,t«h *■ a m- fl rts précolombiens et des curiÔ3ltés 

dation, sans but lucratif, ont^été archéologiques d'Amérique du Sud. 


tiques en rez-de-chaussée destinées 
aux * puclere - expulsés des masu- 
res du voisinage condamnées à la 
démolition. 


déposés la 9 Juillet 1979. 


M. d'Ornano : il faut «reconquérir) 
la banlieue parisienne 


Ml Michel d’Ornano, ministre peuple et une périphérie qui i 


de l'environnement et du cadre cesse de croître. M. d'Ornano 
de vie, a affirmé le mardi proposé en conséquence quatre 
j_9 . Juillet, devant le conseil orientations : » favoriser un 

régional dUe - de - France qu'il développement de qualité . 
*ny avait pas lieu de remettre conduire' une politique foncière 
/onaamentaiement en causes le active, reconquérir la banlieue et 
schéma directeur d’aménagement améliorer le cadre de vie». Le 
et d'urbanisme (S-D-A.LT.) de la ministre a aussi déclaré qu’il 
région. fallait « assurer un développe - 


Ix mi ni stre, qui faisait le point ment régulier des vtUes nou - 
de la révision en cours du plan relies » en favorisant la eonstrue- 
d a m enagement de lHe - de - tion de maisons individuelles. 
France, a estimé qu'il s'agissait La « reconquête a de la banlieue 
de définir des program- représentera on des axies priori- 


r corrigeant les taire du huitième Plan, a précisé 


‘agira notam- 


notanunent le déséquilibré crois- ment d’y accélérer la réhabllî- 


sant entre un centre qui se dé- 


CORRESPONDANCE 


Les tours de la Défense 

Après l’article publié dans te 


Monde du 4 fumet. BS. Pierre 


de la région de la Défense, ap- 


porte la précision suivante : 


construit, d’immeubles de grande 


à destination de bureaux restant 


à construire seront de grande 


c'est que les caractéristiques ar- 


chitecturales de ces tours pourront 


projetées jusqu’à présent. Deux 
facteurs essentiels en effet condui- 
sent aujourd'hui l’EPAD à recher 


cher ou agréer de nouvelles formes 
architecturales : la préoccupation 
de limiter la consommation 
d’énergie dans l’exploitation de 


tours, le souci d’offrir aux 
utilisateurs des surfaces donnant 
directement sur le jour aussi 
grandes que passible. 


vétustes. 

Au cours du débat qui a suivi 
cette déclaration du ministre. 


M. Michel Giraud (RJ* JL), pré- 
sident du conseil régional, a 
notamment affirmé qu’il faudrait 
J1 * tenir compte dès 


contraintes nouvelles - économi- 
ser l'espace, r énergie et les fond 
publics ». M. Giraud a poursuivi 


frappé de voir combien 
la capacité d’investissement de 
l’Etat et des collectivités locales 
se réduit, absorbée peu à peu 


par des charges multiples 
fonctionnement et d'assistance.» 
Pour M- Paul Laurent (P.C.), 


que d’aménagement de la région. 


i-t-il dit, « se solde par 


mantèlement de 


potentiel 


économique et une aggravation 
du chômage». Enfin, au nom du 
?&, Mme Nicole Morichaad s’est 
inquiétée d’une éventuelle révi- 
sion du schéma directeur * par 
réduction arithmétique des objec- 


tifs à partir du smtl constat de 


stagnation démographique», 
s'agit là, a-t-elle précisé, d’un 
simple replâtrage qui ne résou- 
drait aucun problème de fond et 
pourrait qu’amoindrir la cré- 


dibilité du document.» 


Dans l'allée 3, d’amusants 
blaa de toilette et des tablas de bis- 
tros (stand S). Dans ['allée 5, des 
meubles Louis-Philippe, des jouets 
anciens (y compris des jouets de 
l'espace des années 60). des biloux 
Napoléon IN, des affiches 
dessins originaux, des faïences de 
Crel' 6t de Cholsy, encore du 1900 
et encore des armes. 

généralistes • qui vendent des 


meubles classiques et des meubles 
régionaux, citons la jeune Gérard 
Preux (allée 3. stand 17) et Julla, 
pour qui la brocante n'a plus da 
secrets, en face d'un marchand da 
cartes postales et disques anciens. 


vers le bas du marché Paul-Bert. 

qui concerne les prix. Il est 
difficile de dire s'ils sont Ici plus 
élevés qua sur les autres marchés 


de Salnt-Ouen. - Moins cher qu'à 
Biron », disant les uns. » Plus char 
qu’à Paul -Bert », prétendent 
autres. Des prix qui malgré tout res- 
tant encore des ■ prix Puces -, 
puisqu’il est vrai qui 


marchands de Parie et de province 
viennent s'y fournir. Pour mettre 
encore un atout dans son jeu. le 
directeur du nouveau marché s'est 
résolument placé dans le courant de 
défense du consommateur d'antiqui- 


tés. en prétendant » assaini 
marchandise. Alain Serpette est né 
des Rosiers. » quand, dit-il. 


Paul-Bert était mon jardin - ; 
arpète en bijouterie, diamantaire, 
expert en armes. Il connaît toutes les 
ruses du métier, toutes les bottes de 
la brocante. Avec ses allures de 
dompteur moustachu et débonnaire, 
il dirige d'une main ferme l'ensem- 
ble de ses « puciera » et les sur- 
veille d’un œil inquisiteur, décidé à 
éliminer ceux qui pourraient nuire à 


la réputation du marché en vendant 
abusivement copies et faux. Uns 
clause du baH prévoit que les signa- 



ÉQUIPEMENT 


TRANSPORTS 


LES PROJETS DE LA S.N.C.F. 


• Relèvement probable des tarifs de voyageurs à l'automne 

• Nouvelle « grille de prix > pour les périodes creuses 


Dans le but de mieux remplir les trains de voyageurs en dehors 
des périodes de pointe de trafic (une vingtaine de jours par i 
les jpointes de fin de semaine), la SJi.CP. étudie actuellement des 
modifications de la structure des différents, tarifs. Ces modifications 
seraient mises en vigueur à l’automne prochain au moment du 
relèvement général des tarfs voyageurs (5 % ou 5JS %J, dont avait 
parié le secrétaire général de la société nationale, M. Jean-Jacques 
Burgard, le S mai rie Monde du 30 mai). 


A ce propos, et répondant à diées et les nouveaux tarifs (incl- 
a article du quotidien commn- tarifs) applicables aux périodes 
niste T Humanité du 14 juillet, la creuses, sont destinés à coxnbat- 
S-N.OF. précise que ni la date, tre l’Idée selon laquelle le train 
ni le taux, ni les modalités d'ap- est c he r. Elles pourraient entrai- 


1 une augmentation du trafic 


pücatton, c’est-à-dire la modi- 

fi cation des nombreux tarifs de des grandes lignes d'environ 3 Ta. 
voyageurs n’ont, pour Je moment. Ce réaménagement porte sur 
donné lieu à accord de la part quatre types de tarifs : 
des pouvoirs publics. • Le tarif couple. — Lee res- 

Depuis longtemps, la S-N.CE. ponsabtes de la SJST.CJ’. ont é tâ- 
cher che à intéresser au train des dié les avantages qu'occaslonne- 


couches de clientèle qui sont très rait une réduction de 50 % 
sollicitées par la concurrence de accordée à la deuxième personne 
la route et de l'avion. L'ensemble qui voyage au « tarif cou frf e ». Ce 
de oes mesures actuellement étu- tarif ne s’appliquerait qu'en pé- 


«IL N’EST PAS QUESTION 
DE RÉALISER LES LIAISONS 
FLUVIAES SEINE-EST ET SEINE- 
NORD DURANT LE VU)* PLAN 
déclare M. Le Theule 


ministre des transports, a annoncé 
que, dans le budget de 1980, les 
crédits pour l'entretien du réseau 


de voles navigables, avec 61 mfl- 


1979. Le ministre' a d’antre part 


Indiqué qu'il allait procéder à 


réseaux national, régional et 


structure à e ngage r 
au cours du VTTC« I 
1985). M. Le Theule : 


voulait réaliser tous les 
investissements nécessai- 
res, U faudrait dépenser 18.2 mil- 


liards de francs, auxquels il serait 


,îï 

restauration de 1900 Kilomètres 
de voles, soit 1.3 milliard. 

En conséquence, et comme la 


priorité a éoè donnée & Rhin- 


Rhône, * projet ambitieux 
déroulera, à partir du müieu au 
VIH» Plan, sur une dizaine d’an- 
nées, ü ne serait pas raisonnable 
que Ton engage pendant ta même 


période d’autres franchissements 


de seafl. de coûts pratiquement 
équivalents. La question de Ren- 
gagement du canal Seine-NOrd et 
du canal Seine-Est et la priorité 


donc pas eTactualiti pour 


rl ode creuse. La condition d'aller 
et retour pourrait ne pas être 
exigée. La sn.cjf. escompte de 
cette mesure une augmentation 

j- -r « j- <— «- -- — ang- 


de 2 5Vo du trafic et 


mentation de recettes d'environ 


60 millions de francs. 

• Le billet de famille. — Le 
calcul du tarif actuel est beau- 
coup trop compliqué, en consé- 
quence de quoi, peu de billets 


sont vendus malgré un' taux de 


la S-N.CJP., U est envisagé 


nouveau tarif plus Incitatif (vi- 


de réduction seraient accordés à 
la deuxième personne (contre 
75 % actuellement, maïs seule- 
ment à partir de la troisième) 


billet remplacerait le billet tou- 


ristique qui accorde des réduc- 


tions pour les voyages aller-retour 
au-delà de 1 500 kilomètres. Ce 
seuil pourrait être abaissé à 
1 000 kilomètres. Mais, en contre- 
partie, la réduction de 25% ne 


s’appliquerait plus aux périodes 


de pointe hebdomadaires 

périodes de grands départs. 

• La carte vermea. — But ce 
point, il semble que le tarif 
actuel n'est pas assez incitatif. 
H joue un faible rôle pour écréter 
les pointes, alors que. paradoxa- 


tible de moduler ses dates de 
voyage. Le taux de réduction 
pourrait être porté à 50 % hors 
des périodes de pointe. Les 


experts de la SJï.CJ. attendent 


ta tion de 40% du trafic 


ENVIRONNEMENT 


LES MESURES ADOPTÉES 
A LONDRES 

POUR PROTÉGER LES BALEINES 
CONSTITUENT UNE «VICTOIRE» 
DES ÉCOLOGISTES 


Londres (A. P.). - 


14 juillet, à Londres, au terme de 


servalâon des cétacés. 

La chasse commerciale est 
désormais Interdite dans One zone 


de plus de cent mfnfnvw de kflo 1 
mètres carrés, dans l'océan indien. 
Interdiction est également faite 
aux navires-usines de chasser 
les grandes baleines sur toutes les 


encore être pêchées. Cette mesure . 


sèdent des navires-usines. Bien. 


encore définitivement connus, on 


cents. La commission a également. 


complète de la famille des cétacés. 

En revanche, le moratoire de 
trois ans proposé par la déléga- 


tion américaine, n'ayant 


obtenu la majorité nécessaire clés 
trois quarts, n’a pas été adopte. 
Cependant, l'ensemble des «cr- 
éions prises est considéré comme 
la plus Importante «victoire» 
remportée par les abolitionnistes 


de toute l'histoire de la protection 
des baleines. « Nous pensons 
moratoire général sera obtenu 
dans les prochaines années », 


déclaré M. Allan Thorton. chef 
de file britannique de l'organisa- 
tion Internationale Greenpefw. 
Restera néanmoins le problème 

da braconnage, pratiqué P® 1 J®” 


Protection du littoral 


Basse-Normandie. — À l'occasion 


ment du territoire et à 1« 
régionale (DATAR), a caaLxiu^ 
que le conservatoire du liworsJ _ 


Après les sites historiques du 
débarquement de 1344 (une 
zalne), ce sont les havres de 
l'Ouest Cotentin qui vont 
acquis : 82 hectares à ForS-BaU, 
27 hectares à SurvJUe, 60 hectares 
de dunes à Béaubigny. . . ■ 
Enfin, ■ l’Etat va procède 7 
aux dernières acquisitions fon- 
la base de nature, «t oe 



[ancien 


entreprise Eamier de 
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du matériel trop solM 
vendait trop bon m: 
1P70. ie P.-D.G- qui 
dépassé, démissionne, 
voirs publics décou vri 


Coonj^nt e- . 

? r.i 

t .1 


francs. L’entrepris 
apogée, comptait 
quatre-vingts personne 
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Mardi 17 juillet, la Société nouvelle 
des établissements Thomas IS. N.E.T.). 
ancienne société Garnier de Redon (Ille- 
et-Vilaine), mise en liquidation de biens 
II y a trois mois, doit fermer ses portes 
après le licenciement de ses trois cent 
soixante-sept salariés (-le Monde > du 
19 avril et du 29 juin). Les difficultés de 
cette très ancienne fabrique de machines 
agricoles seront an centre dn débat orga- 
nisé le même jour k Rennes, sur le thème 
du machinisme agricole, par le bureau 
du comité économique et social de Bre- 


tagne. en présence des représentants des 
chambres d’agri culture et de commerce 
dUle-et- Vilaine, de la Datar, de la société 
de développement régional de Bretagne 
et des responsables syndicaux C.G.T. et 
CJD.T. Ces derniers présenteront, nous 
signale notre correspondant & Rennes, un 
projet de création d’une industrie régio- 
nale du machinisme agricole en Bretagne 
à partir de l’ancienne entreprise Garnier. 
Ecartant la reprise par un groupe exis- 
tant, même nationalisé - — qui. une fois 
de plus, ne pourrait que conduire, selon 


eux. au démantèlement pals A la dispa- 
rition de l’entreprise, — les syndicats 
fondent leurs espoirs sur les besoins de 
matériels adaptés aux récoltes de four- 
rage vert et au traitement des llsiers et 
des fumiers. Ils préconisent l’existence 
d’une véritable gamme de machines 
agricoles, -fabriquées en Bretagne, pour 
les Bretons ». D’autre part, le personnel 
de la SNET s décidé, par 227 voix sur 
241 votants, d’occnper les locaux de l’en- 
treprise & partir de mardi. 


Un gâchis exemplaire 


De notre envoyé spécial 

le gaz : c’est notre Artésienne fi 

Cette définition lapidaire, a van- filiales, modernise la fonderie. Le perso 


r L’usine Garnier? -, à cette époque, était de 15 mil- 

lions 880 000 francs et devait être 
réglé en deux ans et demi, soit 
l'assurance de trente m ensualités. En décem- 

r, y* w“potiB auu>v BHwswuitjeis avantages : gioba- bre 1976, la direction de l£ 

baroque « hors non seulement les ateliers de lemenL les subventions et prêts avait demandé rétaieme 
P ° n B*don. 1 mals encore la société accordés par l’Etat s'élèveront à paiements de la créance sur 

f3f-_ Cûrrespond ’ f-A.O. k Vitré, MabI Ile-Pressoir 34 millions 500 000 francs^ La dix ans. Le 15 septembre dernier 

rw.Lt , K m à A ™ b0l5e . 1^ Mabüle-Buropa, nouvelle société prend le titre de le tribunal de commerce deRm- 

ÿ 11 d ^ poae T 0 ** de mon- Garnier SA^ tandis que les dlf- nés, apparemment lassé des 

tage de matériel de manutention férentes filiales se voient oc- «passe-droits » accordés depuis 
ct d’engins de carrière. Au besoin, troyer une direction autonome. tantd^arSes & rustaede Redon, 
00 *“**** machines d'occa- M. Maury. sur sa lancée, obtien- a refusé oS étalsnent, malgré 
fi des * trésors de guerre » üra même d’autres appuis finan- l’accord des créancière et la re- 

pratiqueuœnt^ égale distance de allemands, des fraiseuses polo- ciers pour sauver l’usine S.CJE JA- quête du S>raSc?ann vî*« 
. ~ *-*“ “ i & peu Trigano de THgnac en Loire- définitif. Dans ses attendus, 

“ - -, at i_ tribunal stigmatise la lenteur 


SELON DES EXPERTS INTERNATIONAUX 

La population française passerait du quinzième 

au vingtième rang mondial dTîd à l'an 2000 

Quinzième nation la plus peu- interrogée à Bardeaux par le 
plée du monde avec environ quotidien Sud-Ouest, Mme Mo- 
53 400 000 habitants, la France nique Pelletier, ministre chargé 
risque de rétrograder au vin g- de la condition féminine, a dé- 


De faillite m faillite 


fin 1074, M. Maury invoque la pour le réglement de cette affaire, 
crise de la machine agricole et Depuis lare, M. Ayd, trente-huit 
«hommes*, syndicat 


cardement au réseau de gax nafcu- 
xeL Depuis presque aussi long- 
temps, ils souhaientent que la 
voie ferrée Paris-Quimper, qui 
traverse la cité en son milieu, soit 

S^ériïSéSfMaS 1 fS pS^Wl'd i «SSrSSe.°‘d'Æ» UnipeSormi» S^àtoiÆïl les'^iterRiïï'dL 

Toutes les virigtmimites, entre la moyen assez élevé (quarante-deux P°ur un P.-D.Q. qui a rarement concret sauf quarante licencie - 
mairie et la sous-Drêl^ture. vol ans), peut-être un peu lent au ren- P* 5 ?* pins de. deux jours par ments en décembre — une erreur, 

sines d’une de mètres, dement, mais qui avait l'amour de 111015 01162 Garnier ! selon les syndicats — et en fin 

un rapide, un tor tillar d ou un « 1* bCTte ouvrage » et la défé- Après cette deuxième déconfl- de compte, le désistement du gé- 

convoi de marchandées passe en rence des humbles, le respect ture. « te patrons, répété- t-an, 3-813 fc 1°» du passage de l’affaire 
grondant — et le garde-barrière <inasl inconûStkmnei poux le pa- ont peur de Redon*. Ce n’est 611 a PP*^ 1* 5 avril. Pourquoi ce 
est certainement l’homme le plus tron. Côtés pratiques du système : qu’en mars 1975 qu’un autre désistement? H semble que 
occupé de cette province. « De on “ formait » un soudeur en homme providentiel apparaît en été pris de décou- 

sorte Qu’M, soupire M. Jean- quatre heum, et, lorsqu'un vieil la personne de M. Afcesaon, pré- “ewnent de « ras-le-bol ». en «. 
Claude rebrmfl.nn . sous-préfet de ouvrier, depuis vingt ans dans aident du groupe Roffo, ancien voyant presque mis en demeure 
Redon, la moindre manifestation l’entreprise, osait demander une attaché de l’ambassade de Suède de dé gager 2 0 % des marges nettes 
prend r allure d’un blocage de augmentation, « Monsieur Gar- è Paris. Réinséré, lui aussi, dans delà SNET pour rembourser «la 
train. » nier » pinçait la corde sensible, l'industrie, ce diplomate distingué yCTfc AJcesson » : 1.3 milliard de 

Face au bassin & flot, quai rappelait avec bonhomie que sa 8 'est spécialisé dans la recherche ^ 1 î 8vrn * après le dépôt 

Jean-Bart, & l’Intersection de la famille avait embauché le père du des «canards boiteux* qu’il re- « bilan, le tribunal prononçait la 
Vilaine et du canal de Nantes & quémandeur ou représentait que znot sur pied. La Société nouvelle hamcatlon de .biens. 

Brest, les anciens établissements le petita-flla, un jour, ferait son des établissements Thomas 1 administration, en 

Garnier — un ensemble d’ate- chemin l'entreprise, mais (SNET), entre autres, avec Rosko, J™ 1 *® lü7a . devant les mêmes 

Uers qui tiennent moins de l’usine qu’en attendant il fallait se serrer tTnima-Anjou, Parte joie, les mo- interrogations qu’en avril 1975 et 
que du hang ar à bateaux — tes coudes face à la concurrence teura Durant* Horstmann. Un *1° ^ Juillet 1970 : comment sau- 
complètent, aux yeux des Redon- des « gros », des multinationales», wttre style que M. Maury. Autant J** Garnter ? Qui va s’encombrer, 
nais, la trilogie des espoirs déçus. Et curieusement, alors même qne œ dernier était enthousiaste, oc !H t Jr e J a presqu’île du quai 

En n-wrirm de dix m», les sociétés Redon devenait l’un des centres accommodant et_ . invisible, au- de oe grand basar de 

qui s'y sont succédé n’ont pas actifs de la rëvotte agricole — tant M. Aieeson est présent hau- «"g ct de clnrent. avec ses 
connu moins de* quatre faillites Importée èourent' ■ du déparie- -- ; teLto, éyasif^ssz'aas projetstetmaa- «nôtres carrés dentrepôte et 

ou dépôts de bilan. Et, k chaque ment voisin, ftef de M. Marcellin. sant avec ses interlocuteurs 1 , A ^®? lers * "obsolescence de 
fois, l’usine redémarre k zéro, de — les ouvriers-paysans de Gar- oovriers : «Je 7ie fais jamais i equ ipement^rien qu’en maebines- 
bric et de broc, avec les moyens nier s’en retournaient calmement, d'études approfondies , dlt-fl, elles SP, invrettoement 

du bord, de nouveaux dirigeants chaque soir, cultiver leur lopin de viendraient grever le coût de millions de francs ? 

et, surtout, l’aide des pouvoirs potager pour améliorer l’ordinaire l’opération. » M. AXesson veut H? 6 société nouvelle, quels que 
PuMlœ. ^ S*ü fauten croire les mauvai- £ abord ravaler la façade pour 

Aujourd'hui, pourtant, l’heure ses lang ue de Redon, grand donner confiance aux banques, ?i£E 0Ur 5 ait bénéfider, sera-t-eite 
des comptes semble Wen ; avoir ^harnharripm^nt de mal 68 aurait f? 15 restau2 ’ er ea profondeur. Sur ^ r ^“Ütuer le réseau 


sonné. Par un jugement du dérangé cet état de choseaen ^hiterventfen personnrtle du pré- dégradé plus encore 

17 avril, te tribunal de commerce dêdenchant la c montée des re- fet dUto-et-' Vilaine, fl imposera Pf 1 . ^ péripéties de oes der" to ~ 

de Rennes a ordonné la llqni- pendicat&ons » et la sdémuaoaie aax syndicats la reprise de l’usine ^ ? 

dation de biens de la SNET, der- des synd ic ats » En réclamant P* 7 16 toidlng Roffo, avec Un 

nière en date des sociétés qui ont lenr dû, c’est-à-dire des salaires effeCTif réduit à quatre cent qua- pira 1 nnnwv f 

repris l’affaire. Le 27 avril cette pim ccmformes aux huit heures î? nte_linlt personnes. La société ■ LOligWf î 

mène juridiction autorisait. §e travail fournies auoüd^m^ Garnier_aA. prend le 


les prises de commande; 


ssssS’S ?o,o^ d r^rÆ 

t£alT§£ TgSoL' 

f.^’ er }fL dr ^iJ^ f°? aTi ^^ à vendait trop bon mareht En 5L S f,,^ œson ’ ^ avrü * dépose catastrophe. « Une mtni-Lorraine, 
m0 ‘ le S-DB. quelque peu 8011 bUan - commente le n^lre, M. Jean Iger, 

dépas sé , démissionne. Les pou- ,, , qui appartient à la majorité. Mai» 

li^dernentj pour caiffi» 600 voire publics découvriront sou- fin vain définitif 198 conséquences seront encore 

uriques, de l’ensemble du person- dain toute pudeur b^Se, un UM ICIü UhlIIIIIIi plu* lourdes qu’à Longiog.» 

“i ^ . .. _ passif (Tune trentaine de minions Pourtant, de nouveaux moyens Depuis quatre ans. 1e chômage a 

Comment en est-on arrivé la ? ^ fnmeg. L’entreprise, à son BCmt “i* «“ œuvre. Les investisse- pratiquement doublé dans l’agglo- 
Apparemment, le drame se joue apogé * comptait huit cent ments, jusqu’alors bloqués, per- mération de Redon. A l’agence «Se 
en plusieurs actes, éttungexnent qS^^yjngts bersmmes. * Ctet mettent enfin l’achat de matèrik l’emploi locale, on recensait, en 
similaires. e Mais Vadministration. ^ ^tte épo^STmurnnnS modsrae et compétitif. Mais, au maL sur 13500 salariés, im.de- 
lun des dirigeants de aujourd’huI lS représentants de début de 1977, dans une conjonc- mandes d’emploi non satisfaites 
ia SNET, acompliqué Vmtngue cStoeux pouvoiS^bliS ^ m tare économique difficile, 1* mar- (986 «i mai 1978) «rit plus de 

en y mêlant la politique _ » Au aurait fallu fermer réembaucher che de rentreprise- se trouvera 13% de la population active, et 

départ, il y a. bien sûr, le lourd uL—, perturbée une nouvelle fois par 64 % de oes demandeurs étaient 

héritage d’une entreprise familiale unités de rtn- ^ “évente du matériel agricole, des Jeunes de motos de vingt-cinq 

spécialisée dans le machinisme huante , sateSs > Mais nouvSt- afflué® par un été désastreux.- ans. «Noire voie, disent aujour- 
agricole fondée en 1862 par une ? n tant de monde — le Pour fafre faoe * SNET-Gamier d’hui tes c om mer ca n ts, cTest me 

dynastie de petits industriels. üœ . ^ i. rjonni-ijon active a dû s’orienter vers la sous- poudrièrs 1 » Et déjàcertains cral- 

L*un d'eux, Auguste Garnier, aux vill e — auttoe traitance — not am m en t des gril- gnent une résurgence du natio- 

commandes à partir de 1923. ne ^n re tranSÆln^ïSè^? J« df f« i iwrer-- natone breton darœ^réglon. 


Uh programme de développe- 


PUBUCATIOH JUDTCMURE 


D’un arrêt rendu par la Cour 


d'Sppel de Paris, 4* Chambre, 

2 mal 1979, entre 
Le Compagnie Privée de Ba 
CJ3, ayant pour avocat M* Cote 
E t la compagnie Parisien!» 
Banque (ancienne Banque de Saint- 


Fait d&eoae S V ancienne Banque 
de Sain t-Ph aile d'utiliser, de quelque 

manière et bous quelque forme que ce 
eolt, la dénomination* Isolée « Compa- 
gnie Parisienne de Banque * 

Dit que l’ancienne Banque de Balnt- 
PhaJJe ne pourra faire t» “ 

dénomination sociale que 

«Ancienne Banqne 
_ Compagnie Parl- 

tqoe» avec possibilité, 

cependant, de ne pas utiliser las noms 
«MM. PfeL Ro u x . Seyler 
a la condition d’écrire * 


rnemea caractères, tant pour la tonne 
- - i pour la couleur . 

* % confiscation et la remise 


à la Compagnie Privée de Banqne de 

tooa objets ou doc amer* — * 

dénomination leolée 

cjs“ n " ae Banqu °* eV ° a 
Confirme le Jugement en toutes ses 
antres dispositions concernant l'inter- 
diction sous astreinte faite h la 
Société «Ancienne Banque de Salnt- 


Compagnie Parisienne 

Banque» d'utiUser le aigle CJA. : 
dommages-intérêts, les mesures a=. 
— bllcatlon et la charge des dépens. 
Pour extraits conforme». 

Jean Moreau, avoué & la Cour. 


ajots on aœiuie 1 oiseau tare, gestion. En septembre. 1978, ment économique du pays 

M - | | a £ d * n sons-pi^et ml Michel Ayel. gérant de la Redon & certes été annoncé fin 

conv erti a ux a ff aires , qui a déjà SNET, et quatre cadres de Juin — c’étalt-oe pas un peu 
de« entreprises à l’usine rachètent alors, pour une tard? — par M. Périer, préfet 
Cholsy-ie-Roi et a Lunéville, et somme symbolique. 23 993 parts dTlle-et- Vilaine, puis par M.Ma- 
çpi jouit, semble-t-il, de l’appui de la SNET sur les 24D00 déte- delin. député. n7J5J.) de Redon, 
des responsables de l’a mén a g e- nues par Roffo. Lors de la reprise. Mais ces diverses améliorations 
ment du territoire, dn ministère en 1975, tes conditions du règle- — notamment le raccordement au 
de l’industrie^ des finances et ment avaient été mutariaiisé^ par g as — n'apporteront que quelques 
mê me des banques. Le groupe la souscription - de la SNET de ' diza in es d'emplois dans un délai 
Maury reprend Garnier avec un billets à ordre au bénéfice du Plus ou moins long, si l’on excepte 
effectif de sept cent cinquante syndic, ML BertheloL Le solde dû, l'extension des . activités de la 

société Yves Rocher (cosmétiques) 
à Rienx (Morbihan), employant à 
terme 220 personnes, et la création, 
à Redon même, d'une nouvelle 
unité de la société Kelt Marine 
(navigation de plaisance), soit 
80 emplois, et de la société Chro- 
mage industriel de l’Ouest (une 
trentaine de personnes). 

La Bretagne étant une région 
d’élevage. les syndicalistes de la 
SNET ont lancé un appel aux 
exploitants, en soulignant que les 


APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

BANQUE NATIONALE DE DÉVELOPPEMENT 
DU CONGO 

(B.N.D.C.) . 

Cherche pour son siège à BRAZZAVILLE : 

— 1 Consultant Ingénieur Industriel-Economiste 

— 1 Consultant ingénieur Agro-IndusWel-Economiste 

Devant parfaitement parler le fronçais et l'anglais. 

La durée de fonction prévue .est de deux ans. Les candidatures 
seront évaluées sur la base de leur expérience africaine, de leur 
pratique de la gestion des P .MJ., de leurs aptitudes d'analyste 
de projets, et de leurs références en matière de formation 
d'homologues nationaux. 


dans l’usine de Redon. « I7ne fau- 
cheuse qui coupe l’herbe comme 
otr», dit fièrement un vieil 


quatre années d’efforts menés par 
M. Ayel et son équipe pour main- 
tenir leur société à bout de bras 9 


t Garnier, résume _ 

l’entreprise, c’est un gûàhis exeni 
plaire . » 

JEAN BENOIT. 


experts du Population Référencé en faveur des familles. Toutes les 
Bureau (PJLB.) de Washington mesures doivent être harmonisées. 
et des Nations unies, dont tes L’Etat ne mènera pas de poli- 
travaux sont publiés dans Popu- tique nataliste. Il rendra les choix 
ZFZi* Sosütis, ..orglne de possible». f—> L'Etat doit encou- 
ITnafatut nati o na l d études de- rayer les naissances. Les enquêtes 
Biographiques (1). montrent que le désir du troi- 

T>ans vingt ans. la France 

comptera, selon les calculs des « LftÆgï? îL ““***?’ 
experts, 57200 000 habitants; elle Mrtre [tâche est de les 

devancera, la Grande-Bretagne, tever- Notamment par deq aUoca- 
qui la précède aujourd'hui, mau-; « oî “* »* développement d’une 
elle sens dépassée par S pays V^Ueure solidarité du voisinage, 
en voie de développement P qui création de structures comme- 
franchiront le cap des 600)0 000 wu.taires.On n’a pas assez dit 
d’âmes : les Philippines, le Vïet- C J* années le bonheur 

un tu, la Thaïlande, la Turquie, d une vie familiale harmonieuse jt 
l'Iran et l’Egypte. « Le congé maternité est certes 

La baisse du taux de fécondité h ■ 

en France est évidemment k ^iomé Mme Pelletier, -mais je 
l’origine de ces prévisions pessi- •"thmU que]* grossesse ne soit 
rni.<riAs Actuellement, notre pays canndérée comme un acd~ 

S’occupe que la trentième place déni, une maladie, mais un éoé- 
pour ce qui concerne le nombre cernent heureux pour la société. » 
de naissances annuelles et la Enfin, un rapport d 'Echanges 
vingt - quatrième pour oe qui et Projets, chib présidé par 
concerne la population âgée de ML Jacques Delors, dénonce les 
motos de quinze ans. risques d'âne « banqueroute so- 

Tin Mi A*- tmlt ciaIe 9 dans trente ans, si une 

iœ£ d«£f “SS»*' gæ 

talité se confirmera Hani la plu- ? 634 P® 5 “ ltreprls ^, • U estime 

lin 2000. la RJ-JL passerait dn ? *55 **? 

‘gs 1 s e repré6ento!lle “^^ 

61200000 aujourd'hoL De même. . . ... w 

le Japon recalerait de la sixième spécialistes d’Echanges 

à la onzième place, et la Grande- 66 Pr 5|* te > une telle situation ne 
Bretagne de la Quatorzième & la peut être évitée par des mesures 
vtagtet unième, tandis que les 

quatre nations les plus peuplées 1°“^" 

du monde continueraient d’être. tro1 d'une forte prime à la nais- 
dans l’ordre, la Chine, ifi ‘ 7Bar_ 

it t» , g r et les Etats-Unis. chandoçe insupportable ». 

Selon eux. tes couples désirent 
,, , „ actuellement. « un enfant de 

Une déclaration qumtè mis SUT orbite oequatttè». 

jm h iri- 11 f£tQt donc qne tes aides dls- 

Qe nflie Pelletier pensées tiennent compte davan- 

tage des coûta progressifs avec 
Commentant ces estimations au l’âge ; un adolescent coûte plus 
micro de France-Inter. M. Michel cher qu’un bébé. En même temps, 
Debré a.assuré qne la lutte contre .il faut agir sur te cadre de vie 
la dénatalité « doit commencer* et sur l’activité professionnelle 
par une mesure capitale : l’octroi pour rendre tes parents plus dis- 
par la nation d’un revenu consis- ponihles. Cela signifie entre au- 
tant à la mire de famille de trois très réduire la durée du travail 
enfanta et plus ». Pour l’ancien ’pour faciliter te partage des 
premier ministre. la mère de fa- tâches entre le père et la mère 
mille de trois enfants et plus CT développer tes équipements et 
déviait également rfig ryvw • du ^ services (urbanisme; transport, 
droit & la retraite, independam- habitat, lieux culturels, etc.). 

ment de toute activité- profession- 

® * Population et Société»*. 

M. Debré, à tme époque ou le INED, 27, rue du Commandeur, 
couple a besoin de deux revenus .» 75875 Péris Cedex. ■ 


AFFAIRES 


CH ALCAÏÏL VA FABRIQUA 
DES CENTRAUX TELEPHONIQUES 
ÉLECTRONIQUES 
AUX ÉTATS-UNIS 

La société française CIT Alcatel 
va fabriquer des centraux télé- 
phoniques électroniques «tempo- 
rels» aux Etats-Unis. Elle vient 


TJ5.S. va développer et commer- 
cialiser des centraux temporels 
de petites et moyennes capacités 
(en dessous de six mille lignes). 
Les premières livraisons sont 
prévues pour 198L 

Ces centraux présenteront de 
nombreuses similitudes avec les 
matériels produits en France par 
CTT Alcatel. Toutefois, les équipes 
J " — toieuisi américains de TAS. 

Intention d’adapter le pro- 
duit au marché nord-américain. 
Us visent notamment le créneau 
des « petits indépendants », exploi- 
tant des réseaux locaux, qui ont 
prospéré à l’ombre du géant A.T.T. 
Autre marché convoité, celui de 
l'équipement des territoires à très 
faible densité de population, mais 
aux longues distances, pour les- 
quelles 1e temporel est particuliè- 
rement bien adapté. 

GIT Alcatel, qui fut le premier 
constructeur k se lancer, avec 


espère ainsi prendre une — p 
— paît du marché américain _ 
télécommunications, appelé k 1 


grand développement avec l’intro- 


fabricants mondiaux 

nes-outüs et de tubes métalliques, 
vient de lancer une offre publi- 
que d'achat (OPA) sur les ac- 
tions de Hamfocbfeger Corp, une 
des plus Importantes entreprises 
américaines de c on s tru ction mé- 
canique. Mannesmann ee propose 
de racheter les 8,8 millions d’ac- 
tions détenues par 8 200 action- 
naires au prix unitaire de 
.27.50 dollar (l’action est actuelle- 
ment cotée 24 dollars). Cela re- 
présente un investissement total de 
242 millions de dollars. — (AJ’J’J 1 arrêt 


ETRANGER 

LA TURQUIE OBTIENT UN CREDIT 
DE 400 MILLION! DE DOLLARS 

Londres (AS J?.). — La Turquie 
a signé. 1e 13 juillet, à Londres, 
un emprunt bancaire totematio- 


Fond monétaire international Un 
second emprunt, d'un montant de 
429 millions de dollars, a été 
conclu, en principe, et sera signé 
dans un proche avenir- 
Le premier crédit doit être 
réserve au f i nanc ement d’impor- 
tations c essentielles » destinées â 
faciliter le relèvement de l’éco- 
nomie turque, en particulier de 
développer sa capacité d'exporta- 


tion. L’autre servira à la consoili- 


datkm d’une partie de la dette 
extérieure & court terme du pays 
qui atteint environ S milliards de 


PUBLICATIONS JUDICIAIRES 


CeUnet Oe Maître* Dandjlan et 
’oliner. Pasqua contre Lbomean et 
CrlaoL Arrêt rendu par la 11* Cham- 


bre de la. Cour d’ Appel de Paris, le 
SS février 1873. 


publication en octobre 1977 

onvrase Intitulé « la 

». 

Considérant qu’une telle présenta- 
tion qui met en doute la probité de 


que peu dubitative que les auteurs 
ont entendu lui dimnaru. 

Considérant que les prévenus n'ont 
. ta offert de rapporter la preuve de 
la vérité des faite ûttfamatolraa_ 
Considérant qu’il suffit de rappeler 


prévenus : qu’ils ne pouvaient se 
a autorisés en raison dn silence 
qu’avait pu observer Jusque-là Char- 


l à reprendre à leur compte 
*■— — quelque sorte, -des 


& des faite établis. 

Considérant qu’fis ne peuvi 
jnséquence. sa prévaloir d 


et Lhomean A 1 


motifs, condamne Crisol 


Condamne les prévenus à payer à 
taries Pasqua la somme de 1 franc 
de dommages-intérêts. 


Ordonna la publication du présent 
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AGRICULTURE 


ES MARCHE 


AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


LA CONFÉRENCE DE LA FAO. A ROME 


Les pays en voie de développement 
tentent d'obtenir des concessions 
qui leur avaient été refusées à Manille 

De notre envoyé spécial 


Rome. — Faut-n « éli m iner » les paire de chaussures pour proté- 
barrières tarifaires et non seule- ger ses pieds, x Mais les pres- 
ment les «réduire» et supprimer slons internationales sont telles 
toutes les subventions déclarées qu'il ne S’agit, en Tanzanie 
ou occultes sur les produits agri- comme ailleurs, que « de répartir 


ceux que la pauvreté de façon plus équi- 


haite l’Algérie ? Ou bien faut-il représentant des Etats-Unis & 
plutôt parier « d’un » nouvel ordre l’ONU, M. Ydung, dans son dis- 
économique international que cours, n’a pas apporté la moindre 


«du» nouvel ordre économique réponse aux Inquiétudes du tiers- 
Internatïon&l, comme le désirent monde. Au regard des reepooaa- 
Iee Etats-Unis ? bilüés exercées par ce pays, l’Inté- 

A mi -parcours, la' conférence 
mondiale sur la réforme agraire pajait plutôt mince, 
et le développement rural de Recevant au Vatican le samedi 
Home roule à faible allure sur 14 juillet au matin, en audience , 
un terrain déjà balisé par la spéjrftüe, les déléguée, le pape a 
FAO. et cinq conférences pré- mêle sa voix aux partisans des 


régions du monde. Les pays en 1 avait dit à PuebLa (Mexique) en 
voie de développement, ceux des janvier : « Tout droit de pro- 
plus actifs du groupe des non- prtété de la terre est grevé d'une 
alignés, tentait de sortir le train hypothèque sociale. » IL a insisté 


de ses' rails. Ils ont déclenché sur la nécessité de redonner à 
une bataille d’amendements en- l'agriculture la place qui lui 
care incertaine pour que soient convient dans le développement 
pris en compte, dans la déclara- <te chaque pays, sur sTurgence A 


tion de principe finale, leurs aspï- réaliser l’objectif du droit au i 


rations à exporter plus de pro- vaü 


L-Eumpe. par 1» vote de la AS p ££' f S“ï^° n ' 

France, fes Etûts-tJnJs, 'le Canada JJÏJjî 
aussi, résistent pledà pied. H 


î?est kiT ouœtlon nour eux de J °PPement, mouvements féminins) 

rence mondiale but la réforme J 65- ^TO p à , leux foût, pmsqu i ü 
agraire en une sixième CNUCED I® 1 ? s « 1I «p€nt de 

^mcmois après l’échec de cette des réunions parallèles, le 

conférence oui € a montré la * rtu t de leurs travaux devant 
détermination des riches de res- étee offldeüement pris en compte 
ter riches », selon le mot du pré- ^ de parcours Mais leur 
sident de la Tanzanie. M. Nyerere. influence si çee organisations 
qui, lors du discours qu’il a pro- arrlvent toutefois à des positions 
noncé vendredi 13 juillet, a fait ^ sera mince. Dans 

passer un souffle de sincérité sur 1 éditorial de sa revue Nations 
le millier de spécialistes gouver- saluUures_ can^aé àœtte ren- 
nementaux des conférences Inter- contre, M. Michel Cepede, ancien 
nationales. Le chef historique, président de la F-A.O-, écrit A ce 


follement applaudi, et honoré Propos : «Depuis les conférences 
même d’une médaille de la mondiales de Stockholm ( environ - 
F.A.O, s'est surtout adressé à nement), de Bucarest fpopula- 
ses pairs d’Afrique et du tiers- tion), de Rome (alimentation), la 


que sur leur volonté politique voir des réunions parallèles où 
pour réaliser une réforme agraire, puissent se défouler, pêle-mêle, 
laquelle suppose de donner le tes membres d'organisations non 
pouvoir à ceux qui la vivent : gouvernementales, représentatives 
« Tous ici, nous sommes plus ou ou non, dont les recommandations 
moins conscients des besoins, seront d’autant plus facilement 
Mais nous, hommes de gouver - négligées par la conférence que 
nement, sommes pins près de 2 leurs auteurs seront déclarés 
ceux gui ont besoin d'une se- « Irresponsables »_ » 
comte voiture ou d’un diplôme 

que de celui gui a besoin d’une JACQUES GRALL. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



TAUX DES EURO-MONNAIES 


5/16 9 3/4 9 7/S 

! 7/8 13 1/8 12 

. 1/16 1 7/16 2 1A« 


. £raaç..|l01/8 10 7/8 I 11 1/2 12 |ll 13/16 1 

Cw devteêB 0nn0na lea colzr8 pratiqués «w L_ — — 

banque de ta^laca* indiqués en fin de matinée par une grande 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 
ET DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE 

DIRECTION DE L'INFRASTRUCTURE 
ET DE L'ÉQUIPEMENT UNIVERSITAIRE 


Sous-Dïrection des Marchés et Contrats 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


N" 12/79 «S.D.M.C. = 


dans le domaine cas roéWfofltew 


A.P. 5.62 1 .2.03 1 .00.03 


Un Avis d’Appel d'Offres International est lancé en vue de 
{'Equipement de* Ateliers du Centre Universitaire de Recherches, 
d'Etudes et de Réalisations (C.U.R.E.RJ Constant ne. 

Les dossiers de soumissions peuvent être retirés à compter 
de la date de parution du présent Avis d’ Appel d'Offres Inter- 
national moyennant une somme de 1.000 D.A. au Centre Univer- 
sitaire de Recherches, d'Etudes et de Réalisations (CU.R-E.R.J, 
Service des Marchés. 54, rue Larbi Ben-Mhidi, Cons tontine. 

Les offres accompagnées des pièces réglementaires devront 


être adressées sous double enveloppe cachetée au Ministère de 
l'Enseignement Supérieur et de lo Recherche Scientifique, Direction 


L'enveloppe extérieure devra porter, en plus de l'adresse du 
Ministère de l'Enseignement Supérieur et de la Recherche Scien- 
tifique, la mention A.O.I. n° 12/79 « S.D.M.C. * - Equipement 
Ateliers C.U.R.EJL - Soumission - Ne pas ouvrir. 

La date limite de dépôt des offres est fixée à quarante-cinq 
jours à partir de la publication du présent avis. 

Les soumissionnaires demeurent engagés par leur proposition 
pendant une période de cent vingt jours à compter de la date 
de clôture du présent avis. 


marché officiel et au marché hors 
cote da la Bourse de Paris, 
seraient échangées contre des 
actions S AN 0 FI, dont l'admission 
au marché officiel serait simul- 
tanément demandée. 

SANOFI a été constituée en 
1973 per le groupe ELF AQUI- 
TAINE. Le chiffre tf affaires conso- 
lidé 9 atteint, en 1978, 2468 MF ; 
celui du premier semestre 197» 
s’est élevé A 1.457 MF en pro- 
gression de 24 sur le premier 
semestre 1978 A structure com- 
parable. 

SANOFI exerce son acthrfté 
principalement dans le domaine 


SANOFI détient, en outre, des 
participations minoritaires dans 

riNsnnrr pasteur produc- 
tion (85 */«), et dans les labora- 
toires CHOAY (36,5 ”/■). 


Dans le domaine de te 
parfumerie, l’activité de SANOFI 
s'exerce psr l'InlennédBal re de 
GALOR, qui contrôle notamment 
tes sociétés exploitant les mar- 
ques ROGER & GALLET, W 
CLEEF & ARPELS, MOLYNB» 
et LUBIN. 


Dans le domaine de la cosmé- 
tologie, SANOFI se place an 
deuxième rang sur le marché 
français du tait da sa participa- 
tion dans la société SECTA YVES 
ROCHER. Cette société est déte- 
nue & 45 % par SANOFI et à 
51 •/• par la FINANCIERE YVES 
ROCHER, elle-même détenue i 
49 '/> par SANOFI. 

YVES ROCHER a réussi à 
«'assurer en quelques années 
une place Importante sur le mar- 
ché français et s’implanta de 
façon rapide à l'étranger. Le 


SANOFI est également préeent 


dans le secteur vétérinaire P "A 
des ventes consolidées), où *•* 
Intérêts sont regroupés au «*j® 


L’opération envisagée 
permettre au groupe SANOFI « 


taure pénétration des marco** 
ét range i s , une cooiffinaffon pte* 
poussée de la recherche par te 
mise en commun des moyen®* * 
l'optimisation des outils de pro- 
duction et de distribution. . 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2. IDEES 

— CRISE : « La mobilisation 
s ans la gnerre ? ■, par Robert 
Lattes; « Pour int nouvel 
interventionnisiiM ». par Paul 

Z FHJIUETGH 

3-4. ËTRMBER 

— Le disant» du président 
Carter. 

5. AMERIQUES 
AFRIQUE 

— Le Patisaria propose la tenne 
d'une « conférence quadri- 
partite - sons les auspices 
des Nations unies et de 

ro.ujL 
B. ASIE 

PBQCHE-0R1EHT 
7-8. EUROPE 

— ESPAGNE : les nationalistes 
basques semblent adopter une 
position d'attente. 

— ITALIE : le ministre de Ym- 
tstieur rejette toute idée de 
trêve avec les terroristes. 

9 - 10 . SOCIÉTÉ 

— . SCIENCES ; les cosmonautes 
de Soliout-6 ont battu le 
record de séjour dans l'espace. 

— RELIGION. 

— ÉDUCATION. 

— DÉFENSE 

11. 14 JVlUfT 
Il SPORTS 

— CYCLISME : le Tour de 
France. 

— TENNIS : la Tchécoslovaquie 

élimine la France en Coupe 
Davis. 

— AUTOMOBILE : aa tour des 
Williams. 

— ÉQUITATION : on concours 
indigne de DeauriHe. 

— RUGBY : la victoire dn XV 
de France à Auckland. 


LE MONDE DE L’ECONOMIE 

PAGES 13 ET 14 


• . 

Î5t 16- CBLTURr^ 

— FESTIVALS : à Aix-en- 
Provence, l'échec des Noces 
de Figaro ; à Nîmes, le blues 
de fCoko Taylor et Albert 
CoHins. 

TL RÉGIONS 

' — En Ne- de- France : au marché 
Serpette, les Puces sont aa 


23 - 24 . ÉCONOMIE 

— SOCIAL ; l'ancienne entre- , 
prise Garnier, de Redon (llle- 


— DÉMOGRAPHIE : selon des 
experts internationaux, la 
population française passerait 
du 15* au 2D m rang mondial 
d'ici à l'an 2000. 


LIRE ÉGALEMENT 


Carnet (31) ; Aujourd'hui (11) ; 
«journal officiel» (ut : Météo- 
MétéorologJe (il) ; Mots croisés I 


L’ESCALE PRÉSIDENTIELLE A ABOU-DBAB 1 Le voyage dn ministre défend l impre ipllbffle ^ 

des crimes contre I humanité 

il Giscard d’Estaini; estime La France aidera l’Arabie Saoudite 

que le programme de HL Carter coniribae à mettre sur pied trois brigades blindées ® 

«à la solation actuelle et à venir» de la crise jgÿj-fzjstfzt sur l'interprétation des 

Abou-DhabI CEmirats arabes ont participé au sommet de -dite, ce lundi 16 et manU 17 JuH- déS£ TRAITÉS INTERNATIONAUX 

unis) (A J* J?.). — Le programme Tokyo pour qu’-fis fassent connaï- let . le ministre tronçon de te rites ™ IKfllICS mfUUIAIlUIUlUA. 

lancé dimanche soir par ie pré- tre leurs objectais de stabilisation défense, M. Bourges, se rendra, avec n fiS î-b^n» C< mn«rressiye nar T affaire s*™ 

sident Carter constitue « une et de réduction de leurs Impor- avec son homologue saoudien. ^ SJ* 8 ?- ^Sretien des “ÏÏ^nSSSSl- 

canto n tâtions pétveHéres. Kï^ 

dfiïüïcM ce lS jo^re pclOTit pir on de *. POTOncwsur Itppte. 

■a i. O.IrrSii- demi antre, ncrints déeaeés à To- dah- oft les deux ministres auront évalue à plus de 4 milliaïus de a des faits cosunlg sous_ loccu- 


SUR L'INTERPRÉTATION DES 
TRAITÉS INTERNATIONAUX. 


de^presse tadï SÜua‘ LTJSSm ÆVt 

ISIS \jsssrs s^'jEMWJî 


sident des Emirats arabes unis. l’énergie ; le rapprochement ra- privilégié des industries mllt- 
Les mesures annoncées par le pide des prix pétroliers amén- françaises. La fourniture A 

président des Etats-Unis, a coins des prix internationaux » Ryad de matériels aussi impor- 
ajouté M. Giscard d’Estaing (les prix américains actuels, très ^ complexes «pie les chars 

« vont incontestablement dans le inférieurs aux prix mondiaux, de combat AMX-30, les canons 
sens des décisions prises au som- n'incitant pas A l’économie). d'artillerie de 155 mm A grande 

met de Tokyo. ». M. Giscard Arrivé ce lundi & 8 heures (lo- cadence de tir, les avions Mi- 
d’Estaing a estimé indispensable cales) A Abou-DhabI, M. Giscard ni ou le système d'armes 

que ces dispositions puissent se d'Estalng a eu avec le cheikh ghahine de missiles sol-air tous 
traduire « rapidement » dans les zayed un entretien d'une heure temps à basse altitude, pose aux 
faits et donc que l’administration principalement consacré à l’éner- saoudiens de très graves pro- 
américadne dispose des moyens gie. Il est reparti A 11 h 15 pour blêmes d'assistance technique, 
nécessaires pour arriver à oe Nouméa via Singapour où il aura D’autant que l’Arabie Saoudite, 
résultat. Il a lancé un appel aux également un entretien avec le par 5a politique d’appro vision ne- 


VINGT-CINQ TECHNICIENS 
ÉGYPTIENS 

EN STAGE DE FORMATION 
A LA 5NIAS 


pation, de la charte du tribunal 
militaire international de Nurem- 
berg du 8 août 1945 et dt la 
résolution des Nations unies du 
13 février 1946 sur l'Imprescrip- 
tibilité des crimes contre l'huma- 
nité. adoptée en 1964 par Je Par- 
lement français. 

1 Le 17 décembre 1976. la cham- 
bre d’accusation du tribunal de 
Paris avait déridé que le. minis- 
tère des affaires étrangères de- 
vait se prononcer sur cette ques- 
tion à propos de Paul Touvter, 


oessaires pour arriver à oe Nouméa via Singapour où il aura D’autant que l’Arabie Saoudite. (De notre correspondant Monde du 14 juillet). Le problème 
sultat. Il a lancé un appel aux également un entretien avec le par sa politique d’appro vision ne- régional.) se -,i K,s f au5S1 P° ur Jea ? 

très pays consommateurs qui chef du gouvernement. - ment en pétrole des Etats occi- . delegué, en zone occupée, du se- 

dentaux. est un pays sensible à Toulouse. — Vingt-cinq technl- crétohe général de la police de 

— La situation Internationale et aux cfens de l’aéronautique égyp- 1942 à 1944. 

menaces que pourraient exercer, tienne, âgés de trente à qua- Bans une lettre adressée aa 
- »r, *r, 3 a cm frontières ou dans ses rante ans viennent de quitter president de 1 association Les 

lans KM déclaration aux « Nouvelles calédoniennes » champs pétrolifères, des régimes Toulouse après un stage de for- rds et filles des déportés juife 

' qui ne partagent pas ses options matlon accélérée à l’usine de de France, M. Jean-François Fon- 

au Proche-Orient. Avec à peine la Société nationale industrielle cet écrit : Dès mon arrivée 

LA PRÉSENCE DE LA FRANCE EST LE MEILLEUR MOYEN plus de huit minions d'habitants aérospatiale de Salnt-EloL Ce as ministère des affaires etran- 

ua rnchcmic uc la rnAfluc coi le nutLcun muisn une trois fois séjour, organise à la demande de gérés, je me sms préoccupé de 

D* ASSURER LA PAIX SOCIALE ET LE PROfiRÈS supérieure à celle de la France, l'Organisation égyptienne de l'in- cette affaire particulièrement 

** Aw*UItEn LM rMIA vUumLE El LE rnUBnEa e jjg ne dispose pas des spécia- dustrie militair e, qui a recem- complexe. Je l’ai examinée per- 

cnnfivnn fai rfaof <fa> PÉfa-f listes nécessaires à l’entretien de ment remplacé l'Organisation sonneEement sur la base des 

souligne Hï CBCT «k 1 Eiar l’armée on’elle met sur pied. arabe d’industrialisation fie études préparées par mes ser- 


Dans une déclaration aux « Nouvelles calédoniennes > 


D* ASSURER LA PAIX SOCIALE ET LE PROfiRÈS supérieure à celle de la France, l'Organisation égyptienne de l’in- cette affaire particulièrement 

** A«*UTtEn LM rMIA JUiimLE El LE rnunnEd ne dispose pas des spécia- dustrie militair e, qui a necem- complexe. Je l’ai examinée per- 

cnnlïcrno fa> rfaof Ap |>Éf»t listes nécessaires à l’entretien de ment remplacé l'Organisation scmneUement sur la base des 

souligne Hï tner oe 1 Eiar l'armée qu'elle met sur pied. arabe d’industrialisation fie études préparées par mes ser- 

- , . ... Ati *_*-! lo avance doit livrer Monde du 20 Juin), doit permet- vices. J’ai transmis, par l'inter- 

, , ’Z‘ ““ P 6 ™ 0 ** »“ i la ÈeS tie 4 des aliiteius et Suleuia médfaire in garde des xema, i 

juillet par les Nmvettes lanesicns, y compris ceux qui ont , . l'armement terrestre, électriciens égyptiens de travail- la juridiction gui m’avait saisi 

calédoniennes, M. Giscard d’Es- obéi dans le récent scrutin aux domine àelasmem^Z ten^^ désonnaSdans leur pays au Vinterpritotixm qui me semble 
tamg souligne notamment que directives des partis rndépendan- ggWjg d^comS^ montage d’une version anglo- devoir être donnée aux accords 

s la promotion des Mélanésiens, tistes. a ppr ouvent cette réforme wndA» «i ciais de comm^en de hélicoptère de internationaux en cause. Cette in - 

comme celle de toutes les corn- qu* permettra de satisfaire leurs “°yens Jog^stiqaœ ae comman- ^ ^ nn ^ gTWip WG13 * terprêtation constituant un éU- 

munautés défavorisées, demeure reoendicatums foncières les plus dement et en ^Wcuiesd accom- recOTmmsanw w g i^preiaiion mnsamami 

l’objecttf prioritaire du gouverne- fondées. Tls savent parfaitement paiement tous terrains. ™ 

ment en Nouvelle-Calédonie ». que la présence de la France est ParaHèlement, sous l’autorité n f partient* imsdeTévé&T quoi que 

Le président de la République de loin le meWeur moyen pour du général Marriçtff, speriÿiste ** SSSLlSÏ df ÆaŸ œsoit à ma sujet, s 

ajoute : « Les récentes Sections eux d’assurer la paix sociale et français des blindes, il s'agit de ^^ es . Selon M a Serge Klarsfeld, vice- 

onf permis de dégager une large le progrès du territoire en dire c- former les servants saoudiens de à ^ «résident de ^association, 

majorité sur te programme de tien de la fraternité et de la- ces matériels dans une école de Jtfny* ^ 

• La réjarme foncière ta rmt- , u gomenumati ne anul- &a a ea ^ e d ™SSS"dw Sa a 'to ol^S^eratoireCh wu’ S“amnim?Se^»«on1wîSÎ 

SLwrtaajrfi *î5*iSgî|5ï ËwSSS32 asasssîüfaîia- 

de ce progmrnmeet itesontdes-- partis d’opposition. Us tend la militaire i’^bHwtomicCom- ué^ de semaine, les pièS transmises 

tmés à permettre l’intégration main à tous ceux qui sont prêts V*ny. <ïhi sera chargée, dans un na pas encore de mosquee. à la chancenerie par le ministère 

progressive des Mélanésiens dans à apporter leur contribution à premier temps, de fabriquer, et LEO PALACIO. des affaires étrangères. 

la société calédonienne de demain, la réalisation du plan de dévelop- d entretenir des radars, des equi- 

9 La réforme foncière fera pement de la Nouvelle-Calédonie, pements de radiooqmmunlcatlons ■ — ; 

robjet d’un projet de loi qui sera qui vise au progrès de l’ensemble aéroportés, des systèmes eiectro- 

?î_Jî population néo^aiédo- gÜÜ J? LA RAIICHE DÀN5 L'KSONNE 


cinquante assistants techniques et 

U CONFÉDÉRATION NATIONALE DES P.M.E. EST OPPOSÉE aSff«5T!tj5Xft 
A U CRÉATION D’UNE CAISSE D’ÉCUIPEMENT UtHCUE g^ïSES ShtaRt S 

r . „ _ , , canons d’artillerie automoteurs 

La création aune caisse d'éjjnl- dn 13 Juillet). Certes, la confé- de 155 nrai va contraindre la 


LA GAUCHE DANS L’ESSONNE 

La dynamique de la désunion 

Les élus municipaux socialistes chose pour les socialistes dont 
le Brétigny-eur-Orge, en déci- certains nous traitent de racistes 
iant, il y a près d’un mois, de et de xénophobes. » 


La création d’une caisse d équl- du 13 juillet). Certes, la ccnfé- de 155 mm va contraindre la ne plus siéger au conseil, ont pro- . Pour ce qui concerne les ari- 

pement unique n aurait pas lap- dération souhaite que soit constl- France, tant pour l'installation voqué un certain remous dans gines du malaise actuel, il se 

m a n dan ts, a tué au niveau des P.M.E. un de ses matériels, leur entretien l’Essonne. Cet incident s'ajoute contente de demander : •« Vous 

déclare, en substance, M. Ber- instrument semblable à ce qu’a opérationnel et la formation des à ceux qui se sont déjà produits êtes au courant qu’il y a eu la 

nasconi, president de la Confé- été le Crédit agricole pour équipages saoudiens, à ïntensi- dans des municipalités voisines et rupture de la gauche en 1977 ? a 

dération nationale des petites et l'agriculture. Mais la caisse fier 6a présence militaire. Le sys- qui illustrent une controverse qui Mafo, ce faisant. Il passe sous 

moyennes entreprises, après l'an- d'équipement actuellement tème Shahine, pai exemple, est tend à se généraliser entre les silence les enseignements des ôex- 

5 0n ÇL 1181 ^ onor ^' uiluistre à l’étude ne devrait pas suppri- comme le Crotale, déjà commandé partenaires de l’union de la ni exs résultats électoraux dans 
de l’économie, qu’une étude était mer les autres moyens mis à par dix pays étrangers, un dispo- gaoche. l’Essonne : le net recul du F.C, 

en cours a ce sujet Ue Mande la disposition des entreprises en sitlf très complexe de défense A Brétlgny-sur-Orge, l'avertis- la stabilisation du FJ3. qui prè- 
matière de crédit à moyen et anti-aérienne. L’Arabie Saoudite sement^ (verbal) infligé à un tend désormais à une position do- 

" f long terme, jouant le rôle d'orga- a décidé de le compléter en acbe- employé des services techniques minan te et la résurrection de 

I C nnÉCinnrr nu ueviamc I nJsaie fédé™ 1 avec la participa- tant aussi â la France des canons de la manie, militant socialiste de lu JJ F. que l'on croyait promise 
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tion des PJiLE. Selon M. Ber- anti-aérimis hitubes qui seront fraîche date, a mis le feu aux au sort commun de la majorité 
nasconi, les pouvoirs publics montés sur des chars AMX-30 poudres. Pour las responsables dans les « banlieues rouges ». Au- . 
semblent orienter leurs réflexions avec un radar adapté. iSi ® 0 , ^ c ’ es ^ son refus de tant de facteurs 'qui ont oertal- 

en ce sens et n’envisagerateit Dans leur effort commun d’as- S°î®2u. du ?l C ’«- qui cernent contribué à semer le trou- 

donc pas la création d’une caisse slstance technique et de service i^ B |^7. Bunout .reproche. Ver- ble dans les appareils politique 
unique Par ailleurs, le président après-vente, l’armée française et fi 011 ^° er r qüep îf n - «“““Aie par départementaux. En fait, » 
de la confédération a réaffirmé les sociétés concernées — prinei- “2“®; comme ailleurs, et avec peut-être 

son apposition au « crédit global paiement le Groupement indus- ik!v£i£ plus d’acuité qu’aiUeurs, 

d’exploitation», formule de tiriel de l’armement terrestre ÏSl rÿl JSîHSST Question se pose : les rntmidr»- 
compte d’avance destinée à rem- (GIAT), les firmes Matra et •ÆSwï* utés * gauche peuvent-^es 

placer le découvert et l’escompte Tbomson-C.SF. — éprouvent TT? ^ p0 ^ r ignorer une désunion consacrée 
que propose le rapport Mayoux. quelques difficultés & recruter le ïïîîîf^LJ”]522?" quotidiennement par les états- 

Sekm lcd, la mise en place d’une personnel en nombre suffisant majora des partis ? 

telle formule accélérerait la dis- parlant Tarabe ou l’anglais et prêt ST^af nmnteSSÎit? a ’«•« Ptmr £teI 3 curB J r t _ 1 i 1xe ? ÎÈ ^ 

parition de beaucoup d’entre- às'expatrier. 2 fond ÏJÏÏL formation du d^rtement,. fc 

prises, très attachées à l’escompte. Le séjour de M. Bourges vise ^ SamSEL? F.C., dont l'implantation doit 

dêteL» U V ait un beaucoup à quelques personM- 

Gr mhfi* lités aujourd’hui déclinantes, veut 

ur, meme cette possibilité de <>vw<mïfn> s*** effectifs de douw 
débat semble s’altérer chaque Jour mm. 4 v tnet ..111. adhérents- 
dî'uffelî! 1 S Cr6t Sî SÏÏS. lïS Mcard trte 

te Sri 5 SîSklt dïSr vendu àaxxif 

d'u^cS^’î; fi? *2% t 

reconnaît volontiers : « Dans cer- P-S- 

«afties municipalités de gauche, où ™ 6 “ e qï» le ?- c - 

nous sdmmes mmontatres, nos “PA. 1 ® actions 

copains vivent douloureusement 

l’union. Ils sont exclus des déci- ** Æ/SSStaTfSte d-îiM dy- 
sions importantes et ont l’im- veut pas f aire j^ftais drmeaW 
pression qu’as ne servent plus à 

rien. St ce qui est vrai à Brèti- moment où la œüortte cdbt- 
gny l’est aussi à Athis-Mons, ohe 

Palaiseau, etc. » sumer de nouvelles respons— u 

Mêmes difficultés lorsque les Stéphane bUGAT- 


“Le Monde” 
réédité 

en miniformat 


socialistes sont majoritaires. Ainsi 



STÉPHANE SU6AT. 


• Indenutlsxtion Ses 


Loridant est maire.- «La section I agricoles : les organisations pro- 


solennellement dans te bulletin bilité en incoiâe partleUeroont 
municipal. A l'occasion du dernier aux pou voire publics, ffn dln- 


Jf radminlffiloa s'étatt roûBtt*. 
rfmSn» ,' u i . NQUS ’ 8 nettement moins 

élvs, n avertis .rien a voir avec qu - à présent: un autre respon- 
l appareil du parti. » EaWe ag^coie souligne le < 

Cet argument qui surprend tous préélectoral » du second semes^f 
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les militants socialistes est pour- 1977, dont les agriculteurs « ont 
tant confirmé par U. Ivan Tri- profité ». . . 

card, premier secrétaire fédéral 

communiste. « Nos élus, insiste- 

t-il, n'out pas de comptes à rendre _ . 

au parti mats à la population. Ils „ 10 numéro an 
appliquent un programme. Ce daté 15-16 juillet 1979 a de s» 
n'est évidemment pas la même à 462 620 exemplaires. 


, jjjccurs de M. Cartef 


îeccentue 


[_ e général 

’jjjT^Êys fuiné 


. c;t Krf»at saodi- 

.• n nom do héros 
r ;..: rombatta 
ion américaines 
. :.:-rrr* mondiales, 
i ‘était sartaut 


En a* ;< ï»rr T', dooze nommes 
«l- p3«-- p-- ii,;i;e, repTê^cntanl 
fe fortes - du pays, d» 
■Irepren^:-' d** avocats, des 
pfcn*-. d • si publiquement 
nil ml: avec les san- 

fiiiéT^. ■■..si.vis «ont noués, 
“f ’trji-.'.’ - • h.iuche lore- 

In* r nu Front se lance, 
ni :: — p-j 3 venturease. 
«n «epSiTihrf .. -nier, dans nne 
luorri-i'iii.n u-rale. L'obstîna- 
'* n Ur H'j-lüua'.on a écarter les 
nitinitt»;* ^ ;.ul echou«r a 
‘Mlooine la pai\ qni semblait 

^ P*—! U a Salin une 

*«mdp ; !„ n- encore plus 

*?rtiii*re n,!- la pnVédeute. 
PwinVIle a provoqué ia mort 
J* Rn'ltjiie jre”.:o mille personnes 



J* Ra'lijiie ir* M .:p mille personnes 
S»» P“M P.iv^ d environ deux 
Wlliouà ai (i-iiij d'habitants, 
qae v ; .v>.Vnis se déci- 
â tr.ti(-i- ec le Front. 
s omo i a. dans ]<>« hiens aax 
floLUnk » n|l! e-limés à on 
^“i-milli-ji'i! rfe dollars, laisse 
10 MJ s EVén-M et ruiné Le 

Sïï.™r 4 »v-t 

il» r« . c-.- raie res semaines. 

^ onur un*» aide économique 
d. ‘ e etl Change de l'entrée 
S«8Ti.«, ,nn ‘‘ ,llü dérêes dans le 


4'iint Sri ' ' ■"'CL'mmoderajt 

J «é w.h" ■ '" c ’i;ri-déinocrale 
une fn| l dans l'immé- 

?" titiaien* ‘' v P ro P r iés les biens 
*1^(0 ‘ profiteurs de 

provoquer de 
.. °I«, an p * 0Ci aI majeur. 
l 2'Pèrif*n Pfl ^ nif aire. a (tirée par 
2 1 encore qae 

J'at rare, À^' 311 sens strict, 
■* ri »nie ni _ 1 ., :itis rangs», ne 

ï hli ^enif-nt i* as dnn -simple 

n.* 6 * l'ins.-i. ,. la dé mocratie. 

(;J ,op da n « 1:,^ ^anshem 

l t anglophone de 

7;;»» d’Su' 1 ., l ovrirè. uu 
„ »’ J U' ernement pro- 
' n D , ? »n est un 

liesm* P !' Ur les Etats- 
^>» M. Ï3' de ce gon- 
vj^laré '* an, irez. n'a-t-il 

ï " Iwefc U*» de 

*?***** sit «- 
n "n aü', les ■ raiïgs 
hi,7* «lien, T r etabü- 
* ,u * avec les 

t Hin ] Jî l,r boârrai- 

^ . a utori( a : ‘ ' < * aJr d’antres 
SC U rf.r.' ” oonserva- 

S V""*ri V h *"m« d'an 









